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DE PAINFUL GULGH 


Li 


| e- Benoît Brisefer est un petit gor- 
à con qui ressemble à bien d'autres. 
dé rise 1] TT LHC UALEILRSE Mais il o cependant quelque chose 


xtroordinair il est très fort, 


JE CROIS QUE 1E FERAÏS 

MIEUX D'ALLER ME METTRE de 

[DANS UN COURANT D'AÏR ET /# 
D'ESSAVER D'ATTRAPER. /É®E 
UN BON RHUME / 





UE 


AE Le, 
TNT 


[1 


| Il y «a quelques semaines, 
otre lecteur Félix Frére, de 
fontlucon (Allier) avait de- 
andé, par le truchement du 
ureteur, s'il se trouvait parmi 
es « Spiroutistes - un sigillo- 
raphe capable de le documen- 
sr au sujet de l'origine, de 
âge et de la signification 
‘une médaille, trouvée par lui 
nm béchant son jardin. Deux 
bponses nous sont DATVEnUES. 
a première émane de J.Per- 
in, de Semur-en-Brionnais 
aône-et-Loire), qui affirme 
ue : 


« La médaille, dite de Saint- 
Senoit, est d'un usage très 
cien. Le plus vieux manus- 
rit qui en fasse mention date 
e 1415. Elle fut enrichie d'in- 
ulgences par un bref de Be- 
toit XIV en date du 12 mars 
42. La médaille porte les let- 
res traditionnelles suivantes. 
ntre les bras de la croix 





































Venez vite dans 
votre magasin 
Frigidaire 
demander la 
‘Rocket 
Stephenson 1829" 
4ème planche 

de la série 
‘“Locomotives d'hier 
et d'aujourd'hui" 















arc 





MARCUS 





la dernière locomotive 
Frigidaire 
est sortie. 


FRIGIDAÏRE 


MARQUE DÉPOSÉE - GENERAL MOTORS (FRANCE) 


gufement ] 


Un téléviseur à l'essai 
sans aucun versement 
sans coutionnement 
sans engagement d'achat. 


TÉLEVISIO 


Cette proposition n'est valable que pour PARIS et la Région Parisienne 


CS.PB. soit CRUX SANCTI 
PATRI BENEDICTI (croix du 
Saint-Père Benoît). Sur la 
ligne verticale : CS.S.M..L. 
soit CRUX SANCTI SIT MIHI 
LUX (que la Sainte Croix soit 
ma lumière). Sur la branche 
horizontale N.D.S.M.D. soit 


NON DRACO SIT MIHI DUX 


EE + 


elle complète votre passionnante collection de modèles réduits. 
Et vous aurez ainsi tous les éléments nécessaires pour 
participer au grand concours Frigidaire ‘Les locomotives 
et la décoration’. N'attendez pas pour venir chercher cette 
planche et commencer à réaliser votre montage. 
Pensez à tous les magnifiques lots que vous offre 
Frigidaire: scooter, bicyclettes, tentes, postes à, 
transistors, et de nombreux autres prix de valeur, 


"5 "i 


|me contre le démon 


| dic, 








I06,Rue Lafavette PARIS X° 
Me Poissonnière - gars du Nord 


Nos lecteurs vous dépannent 





(que le dragon ne soit 
mon chef}. 

L'autre face de la médaille 
porte en exergue le mono- 
gramme du Christ (JHS) — 
et non, IPIS comme l'avait cru 
notre lecteur, trompé par l'ef- 
facement des caractères — en- 
touré d'une formule d'exorcis- 


pas 





: VAS. 
(vade retro Satanas — KRetire- 
toi, Satan) NS.M.V. (nunquarm 
suade mihi vana — ne te con- 
seille jamais tes vanités) SM. 
Q.L. (sunt mala quae libas — 
tes breuvages sont mauvais} I. 
V.B. (ipse venena bibas — bois 
toi-même tes poisons), » 


La seconde répanse, rédigée 
par P. Gayet, du Havre-San- 
confirme ces renseigne- 
ments tout en faisant remar- 
quer que, puisqu'il s'agit d'une 
médaille et non d'un sceau, un 
numismate est plus qualifié 
qu’un sigillographe pour en 
déceler l'origine. P. Gayet nous 
cite en outre ces extraits de 
l'ouvrage « Aux pieds des 
Saints Cauchois », de JEHAN 
LE POVRE MOYNE, écrivain 


| havrais : 


« Effets et vertus de la 
Croix ou médaille du Grand 
Patriarche Saint Benoît : l'an 
1647 comme on fit recherche 
de Sorciers dans la Bavière et 
que même on en exécuta plu- 
sieurs dans la ville de Strau- 
bigen, quelques-uns dans leurs 
interrogatoires avouérent aux 
juges que leurs sortilèges 
n'avaient pu avoir d'effet sur 
les personnes ni sur les bes- 
tiaux d'un château de Natrem- 
berg, voisin de l'Abbaye de 
Metten (de l'ordre de saint 
Benoît) à cause de quelques 
médailles sacrées qui étaient 
au lieu qu'ils indiquérent, Lors 
y furent trouvées en effet. 
Mais comme personne ni 
même les Sorciers ne pou- 


| vaient déchiffrer les caractères 


qu'elles portaient gravées, on 


et voire 


269 V 





tresse 
AINSI QUE SUR LA LETTRE. Utilisez un 
feuillet par question posée : les réponses en 


découvrit enfin un manuscrit 
ancien dans la bibliothèque de 
cette abbaye, en donnant un 
parfait éclaircissement. » 


(Suivent alors des interpré- 
tations identiques à celles don- 
nées par J. Perrin). 


Jehan le Pôvre Moyne cite 
en son ouvrage des guérisons 
survenues en Normandie par 
ces médailles « dont les effets 
sont si merveilleux et connus 
dans l'Allemagne +. Sous leur 
forme moderne, les médailles 
et leur historique peuvent au- 
jourd'hui encore se trouver 
dans les monastères bénédic- 
tins ainsi qu'à leur prieuré, 5, 
rue de la Source, Paris-Au- 
teuil. 


ON DEMANDE 
LE CIRQUE SPIROU AUX 
NOUVELLES-HEBRIDES 
Le cirque Spirou existe-t-il 


vraiment ? Où est-il installé ? 
Compte-t-il faire le tour du 





voudrais aussi 
savoir qui est la dame assise 
à gauche de Pascal sur la pho- 


monde ? Je 


to de la page 36, 
n° 1167. 


Augustin Cheun£g, 
Luganville Espiritu Santo 
Nouvelles-Hébrides, Sud Pacifique 


Spirou 


A ce lecteur habitant pres- 
que aux Antipodes, (les Nou- 
velles-Hébrides constituent un 
archipel, placé sous condomi- 
nium franco-anglais) nous ré- 
pondons : oui, le cirque «Spi- 
rou- existe en chair, en toile 
et en os; il circula cette saison 
sur les routes de France et de 
Belgique. Aucun tour du mon- 
de n'est prévu pour lui jus- 
qu'à ce jour. 


La dame assise à la gauche 
de Pascal, c'est Tilly, ia sœur 
de Pascal. Ses spécialités : le 
trapèze, la boule magique, etc. 


En nous envoyant votre courrier, n'oubliez 
pas de mentionner disiblement voire nom 


sur votre enveloppe, 


seront d'autant plus claires et complètes. 









AS 2e 2 de Le Dal SR 


FH À 


IL EST TEMPS QUE JE ME 
FASSE CONNA 
JE SUIS 
ET MON FR GNË - 
RÈGNE SUR LES DANOIS OÙ 
| ROVAUME OÙ NORD! 


MOI JE SUIS THIERRY QUE L'ON SURNOMME 
LE CHEVALIER SANS NOM, BIEN QUE MON | 
PÈRE AIT RÉGNÉ JADIS SUR UN PUISSANT 
DUCHÉ... ET VOICI LOYS-LÉ-ROUGSE LE 
[PLUS SANS EUR — QU'ONQUES 


F PAR LE LES 

| SEIGNEUR GUNTHAR... Ne 

BIEN VILAIN TEMPS | + - e” 
[POUR VOYAGER,ET ss p_ 57. SE D MN ; AA 


LL Last RÉCHANCE 
SURTOUT_ EN DAT, RUE. / ;/ QUE TE ME SUIS 
SOLITAIRE! À VER de | RETROUVÉ SEUL L.. 










| JE SOUPÇONNE D'AILLEURS 
CES P RES DE MAVOIR 
PUREAENT., ET SIAMAPLEMENT 
| ABANDONNE 

SUIVAIENT QU" 


INSPIRE UNE FOLLE 
TERRE 


| JE ME RENDAIS AVEC UNE 
PUISSANTE ESCORTE À L'APPEL 
DE MON FRÈRE RAGCNARE MAIS 
ILA TÉAAPÉTE DE NEIGE A 
DISFERSÉ MES HOMANES... 
AMNETANT ÉCARTÉ C 

POUR RECONNAÎTRE LA 
ROUTE JEME SUIS 

GARE... 


C'EST VRAI... vous ÊTES 
ÉTRANGERS ET NE CONNAISSEZ 
POINT CES CON el. 

HARALD-LE-BORGNE EST LE | 
CHEF DES VIKINGS D'AU-DELA 
LA MER FROIDE SAS AMAIS 
POUR TOUS CEUX SU 






F 





LE) LA Sa TIQUE. |} 


IL CONVOITE SA, COURONNE ET 
LES TERRES RICHES ET P 
DE SON ROYAUME! DEPUIS VINGT 
ANS, HARALO S'EÉFFORCE D'ABATTRE 
|RAGNAR. IL SAIT BIEN MON FRÈRE | 
DISPARU PLUS RIEN NI PERSONNE 
NE POURRAIT REFRÉNER, Ses 
re LOL AMBITIONS!, 











C'EST UN MÉC RÉANT SANS FOI Ni LOI, UN SEUL HOMME FAR 
LE FAUVE CRUEL. ET SANGUINAIRE QUI | |iCi EST ASSEZ POUR 
CANS L LES ER | OSEE LUI TENIR TÊTE, UN 

1.8 LA SEUL RO! EST ASSEZ PUISSANT 

POUR LUI INSPIRER UNE 
CRAINTÉ SALUTAIRE : AON 
FRÈRE RAGNAR-LE-BRAVE!... 
| AUSSI HARALO LE 
 HAIT-IL 





| PUIS UN À SEIGNEUR... LOYS ET MOI AVONS | 
end RS FAITE PL FAIT VŒŒU DE LUTTER POUR TOUTES 
PLUS FÉROCE QUE JAMAIS]... LES JUSTES CAUSES! NOUS VOUS 
FRÈRE CRAINT QUELQUE TRAHISON... , CFFRONS, à VOUS ET à RAGHAE LLE- 
VOIL'A POURQUOI IL ANAPPELLE A BRAVE, NOS BRAS ET NOS ÉPÉES!,.. 
CÔTÉS.. S'IL VENAIT A PÉRIR 

DANS QUELQUE COAABAT, JE SERAIS 
[LA POUR POURSUIVRE LA LUTTE... 
CAR SON FILS LE D'UN BE EN, 

NIEST ENCORE QU'UN BÉBÉ! 


OUI... SL PARVENAIT À RENVERSER 
MON FRÈRE ET À COIFFER SA COURONNE 


LEE ONS ET LE TOUTE LA COTE! 
CES D à 
Sà LOI DE FER PÈSERAIT SANS FREIN _ 
SUR LES TERRES ET LES MERS DU 

Î PAYS DES BRUMES!.. 








nm 
APP 


1 A peu plus fard. 
n 44 Chateau du Duc. 

Quoi Z.Ns Sont chez 
Hercule de Basse -Fosse 7 
vous en êtes sûr: 7 
EE & _ 



















OU, 


Messire 
Acelri ! 













Vous allez partir immédiatement au chäteau 
de Basse-fosse /Remeïttez ce mot 4 Messire 
Hercule et démandez-liu de vous livrer Johan 
Let Pirlouit !/ Faites Vite !Ti y va de notre vie |! 








D'A interrogé le Duc le | . as ils ont dü se douïrer de 
lendemain, et il m'a avoué les | |quelque chose ! Et à présent, 
avoïr rencontrés dans l'auberge| [ils cherchent à savoir la Vérité ! 
avant notre arrivée /%e ne sais | | Voilä pourquoi ils sont chez 
Pas ce qui S'est passé après … | Hercule de Basse -Fosse / 


À 
L. | 


CA alors # 
Corriment as -1u 
Fair 7 C'est de 
la madie ;7. 













Arreririon Ta 
Hop! Et voila ! 
La corde esr 
















| C'est bien /'Añes / 
Je ri'at plus besom 
de vous ! 





Que craignez-vous de 
ces deux garçons, 
Messire 7Vous croyez 
qu'ils savent quelque 


| Chose 7 = 








Mais non ! C'est um 

simple tour de 
asse -passe / Mais 

de VAS Vous moritrer 


FELIX ! 





Et là-bas ils * 
risquent de 
trouver des 
preuves qui 
vous feraient 
perdre ! 





Tu as entendu, 

Démétrius 7 Dis ä mes 

hotes de verre 
Vite !. 


Lorsque îe les ai 
surpris l'autre Huit, 
chez le Duc celii-ci 
leur disait :"Je crois 
vous avoir donné 
mon arireau !* 






ais -Yoi |. 
Pourvu que 
mes hommes 
arrivent 
à temps / 












Voyons !Time faudrait 

urie clef |. Vous 

n'auriez pas une clef 
SUrF VOUS f 


; : 
Peer pif 
em 


















Abracadabra !/ 
Lacléaïilaipourmoi / 
Éturniverakedufeu / 
Une ! Deux !Thois |. 


À présent, 
régardez bien | 
VOUS Voyez 

certe clef 7 


Dre cler ..Heu..Si / 
J'ai celle de mon coffre |, 

















C'esTr exactérent 
ce qu'i me Faut / 
Donnez-la moi! 






Formidable :…. | |[Senevai Impossible {.. Attendez | 


Elle a _ Où l'as-tu cachée | | Élle 4 vraiment. | !. . | | De vais demander à 
disparu / /[N Se n'ai en vu ! disparu ET j'ai | | | Sohan s'il se souvient 
É | ste Ne Es | cer il de la formule ! 
pour la faire PE | ee 
réapparaitre / à. À D Noms 





| Ha {Ha /a !C'esr moi qui ai 
retrouvé la Formule !/V'ai Fait 
réapparairre le cler / | 


| Läches -moi / Puisaue 
4e vous dis que. 





(JE 

















Qui / Dites à votre maitre 
que nous somrneés eérlVOyés 
par Messire Acelin } 


Ca devient désespérant / Je ne 
Vois vraimert plus ce que nous 
PourHions éncone irrvériter pour 
nous émparer de cette fichue clef !| 





de là baronne et de 





OH!UNE ÉCHELLE … die 
GS 3 


ET DES PAPIERS 


= F ; 
119 j 


"+ 


[CEST C'EST LE À 
FANTÔOME CELS ; a 

CHUT : 
REGARDE !.. LES 

| PAPIERS MONTENT 
, & L'ÉCHELLE …. 


Veerre Fois 'IL.NE 
A NOUS ÉCHAPPERA | 










"MAIS JIY SONGE … 
L AS VU D'OÙU SORTAIT 
L'ÉCHELLE 7 
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Ayant perdu la trace des bijoux 

miys- 
térieux voleur, Théophile 
Philibert rentrent au village... 


el 


__ REGARDE 
ELLE S'APPUIE CONTRE 
LE MUR pe JARDIN 





"'HÉOPHILE ! 


: ER TH 
f S0IS RAISONNABLE, VOYONS !.… 
TOUT... TOUT ELA NE NOUS 


REGARDE PAS !... C'EST PEUT- 
ÊTRE UNE HALLUCINATION! 





2 | 

HUM ! C'EST- À- 

J DRE DE CHEZ | 

LE PÈRE BACCHUS..., 
OU DE CHEZ 
TÉTANOS … 





“LU... Tb ES FOU !... 
JE REFUSE DE. 


NE GIGOTE N°. 
PAS DE CETTE } 
FAGON ! 


: = 
re | 

— 
“e, 

ae 

[es 
EE 
LI ù 


NTM 


re, Là L Er # 
aber e 


ns 





RÉ = AL. 





ILS ONT SIGNE LEUR DEMISSION.ILS N'AR- 
PARTIENNENT PLUS À LA NAVY. PAR CONSÉ- 
GUENT, INTERDICTION FORMELLE ET ABSOLUE 
|D'EMMENER AVEC EUX LE MOINDRE EFFET 
MILITAIRE / RIEN GUE DES VÊT rm ET 
DES OBJETS CIVILS.JE FERAÂI MOI-MÊME | 
L'INSPECTION / 


CEPENDANT. SUR F'N'OUBLIEZ FAS DE ERÈÉ- 
LE *SARATOGA* | VENIR VOS HOMMES/iL£ 
ND SES | NE SONT PLUS DES AVIA- 

| TEURS MILITAIRES, MAIS 





J'ESPÈRE QUAND MÊME QUE LE ROI NOC..HUc| 

|[MACHINCHOSE N'A PAS L'INTENTION DE NOUS | 

[LAISSER COMBATTRE EN BLUE-JEANS ET EN 
VESTES DE CUIR /IL NOUS FAUT UN UNI- 
FORME ET... 


ALQRSLATU VAS 
nn ÊTRE RAVI/ 


DE SIMPLES CIVILS / 





D'AILLEURS, LES TAILLEURS DU BORD SONT EN| 
TRAIN DE LES TERMINER EN TOUTE HÊTE/JE 
VOULAIS EN FAIRE LA SURPRISE AUX COPAINS. 
JE TE LE PROMETS, TU SERAS SERVI LE PRE 
MIER/TU VERRAS/ C'EST SENSATIONNEL. 


LE ROI NUOC-RAHENS VEUT, AU CONTRAI 

QUE SES PILOTES AIENT UN UNIFORME ABSO- 

LUMENT SOMPTUEUX, POUR IMPRESSIONNER 

FAVORABLEMENT LE ARE no SES SUJETS. 
PAS VRAI, BUCK 


J 
j SRAND CORDON QU SROS 
HÉRON QUI PÊCHE, AVEC | 
TROIS SOLEILS D'OR ET DEUX 
| RANANES EN VERMEIL/ 
TU PARLES/TOUJOURS | 
DANS UN BUT DE PROPR- 
NDE,TUMBLER ET TOI, 
VOUS ALIREZ LE GRADE 
1 DE GÉNÉRAUX VIENTAN- 
NÂIS. ET MOI, JE SERAI 
MARECHAL..ET TOUS 
NOS MÉCANOS SERONT 
AU MOINS SOUS-LIEU- | 
TENANTS / 


E.EVIDEMMENT/ 











| “À x n — | pt K\ 
(SA RE \ R 
ZAR Q (EN 


EYET N'OUBLIEZ PAS 
LES GRANDES AILES | 
À LA CASQUETTE / 


EXACT/ET MAINTENANT 
ALLEZ DORMIR UN PEL. 
KIDS /LA JOURNÉE QUI 
NOUS ND SERA 















HMM... APRÈS TOUT, 
C'EST ASSEZ SEYANT.: 
ET CA ME GRANDIT/ 

OK;MATELOT/MERCI! 
HÉ/SURTOUT N'OU- 
BLIEZ PAS DE M'AME: 


NER AUSSIMON, 
SRAND CORDON 


çeP ITAINE TUCKSON DITES-MOI, MATELOT YABSOLUMENT SÛR, SR! 
OTREUNIFORME : VOUS ÊTES SÛR  /ETLAMIRAL DÉSIRE 
VIENTANNAIS, SIR/ | [QU'ILFAUT QUE 

JEMETTE CA? 











A LA RESCOUSSE 


TONNERRE QUEL TRAVAIL/J'ESPÈRE QUE 

NOLES M'A NS PAS À PORTER Ê #OU- 

VENT CET UNIFORME DE PARADE/OU 
ALORS, J'EXISE DES CAMERISTES/ 





= 
RTS F 


IL FAUDRA ABSOLUMENTQUE JE DEMANDE 


FTOMBLER DE ME PHOTOGRAPHIER 
(D AVEC MON UNIFORME/ EN COULEURS, 
SN PAPE TE etAS VenRoN ea LS 
, “À j | F E . M 
RESTES TOMBERONT ASSIS PAR TERRE 











Ha!Ha/ 





















ZUT/TOUT CELA 
MIS EN RETARD EU. 

| TOUT LE MONDE EST 
LAILAMIRAL VIENT DE 


EE —— 





UIIA 





Ha! Yerauarre ours ne rius | [er ENC ORE QUATRE JOURS POUR AVOIR 
HA/HA: POUR AVOIR 2 DE SON SUPÉ-| | SECOURS À SON SUPÉRIEUR EN AP- 
EN | Sens mans 

AID "Et SE RELEVER/ | “ T ION QUDIT SL 


Des volontaires commandés 
par Buck Danny vont s'en- 
voler pour le Vientan. On 
apporte à Sonny l'uniforme 
abracadabrant que sont censés 
porter les pilotes vlentannais. 


DESSINS : VIC. HUBINON 
TEXTE: J.M.CHARLIER 


BOTTES ET 
JE COMRRENDS! | 
EN VIENTANNAIS, PILOTE 


DOIT SE DIRE “CA 
NUAGES TRÈS 


TIQUE 


Orres DONC. vous! N'AVEZ 
ME TEh RON 
| EFE QUA 
JOURS POUR AVOIR RIDE 
| L'UNIFORME SOLS LOUE 
TOMBERONT PEUT- E 


LES HÉROS DE LA 
VIENTANNAISE/ 
























RIEUR/'ROMPEZ / 






| J'AI ENVOVÉ MESSIRE 
DES GARDES PAR IMOUR 
LS ONE LEUR Écran RAI NOUS 
COÛPER LA ROUTE LEE NOUS €OMMES | 





PV SAUTE VITE: MAIS re Nm | | _ Î J'AIME MIEUXLE VENT 
PENDANT QUE M LE. | h ET LES VAGUES QUE 
| JE DÉTACHE L'AMARRE. PP 47 EST FORT... ï LES SÉIDES DE NÔTRE 
SÉPNS NC | d ; RAME OUR PENGANT 

QUE JE PRÉPRRS 


LA VOILE . 


| UNE NOUVELLE RAFALE SE GON 


FLE fr, VE... JE NE PEUX PAS... 

DE LA = D'ASIEr) re A J'AI COINCÉ L'ÉCOUTE 

RT SUR LA SURFACE DU B0SP ORE;, |/ ATTENTION... \ AUTOUR OÙ TAQUET. 
VE L'EAU EN TOURBILLONS DAMES RE F5 Ve ; 








| LA RAFALE ENFLE ER 2m DENCHE-TOI Vs 


LA VOILE ; LA LÉGÉRE [Sa ' AR CI ; 
EMBARCATION GITE : Eee À ANU ; VITE » | 





| | PA FRA ES AA SAIS 
y / ; A N C H, re fois elec Ca Mon 
ES Ê g es . - - - 


ATTENTION 
LE HAUBAN 





# UNE Da 
DANS LE CREUX 
D'UNE LÂME. 





CESR EST CAPABLE DE 


CROISONS PAR ICI JUSQU'À 
CE aÙ e £ NOU G 


QUOI 
COUFFIN, 


UN ' 

QUI SERA TOMBÉ 

BU CAGUE SUD | | 
L ACHAVIRÉ À AVONS TROUVÉ LEZ 


RPs. 
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JÉRR. NOUS Vic 
| UT AR: L'ALERTE EST |. 


TT ET QUEL AMION ! 
ON À OÙ LEUR REFILER ) 
LES SURPLUS DE 
| 4-18 


ÎLES PELLES POUR OÉSACES LES ROUES 
| LES RAILS FOUR AFFERPUE LE SOL. 
ET ON REFART.. £ 


NUTLE DE TRER! 
IL A DÉJA CERTAINE- 


| MENT SIGNALÉ NOTRE 


POSITION PAR RADIO ; f 


au gou (77 ET ALORS 

MAINTENANT PLUS ou} EST-CE QUE TU 

| &, TTENDS POUR T'EN , 
SERVIR. UN MODE 


UN kLoNETeE PL0S 10N, À 
LA ALAIGANTERE RECOM- 
|. MENCE, ET ON. REMET | 








; Nr] [SUR zsenr TS 
ET LEPETT CAN | E ie Tue AUOSES. LE MORE HAE TAUEMENT QU'E À | 


VIENT VOIR OÙ VO. 
ÊTES 


A DEM- | R 
{ RATON D'EAU. orré 
nn RAPATEUR | di 


PA ONENAAU Ÿ 
Pre FOUR Ex Fa 

D, SORTIR DE LA/A0 CAN JE PELLETTÉ JA 

ais Ed ue LHAUC ETJÉ N 


VE PAS. J' PA 


VE CORMAIS... 





(£ 4verse NÉE. LEMOMENT OL | 
LA REA be IDE Fore 
| ee \ 
RÉVEILLEZ- VOLS n | 


| ÉSTCE QUE VOUS VOYEZ 
L, <E Gi Œ \O6 772 















FAX 


PR) « PAL 
ter ÉE LS A 


se Ils espèrent- gagner 





: Gil Jourdan, Libellule, Jean 


Cambon et Carlos se sont 
enfuis du bagne de Xique- 


ie NES 


Ia frontière de la Guyane... 





PIX BIOONS D'£ÆAU, 


Eu — GES 


_ OUAIS DES rar 
pe LE LA SUEUR 


| be 
BTE BÊTE 4 a. D, ‘© 
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ER CPP} CLR Pr Ra Len IL 


Un imprudent vieillard s'est aven- 
turé jusqu'au mur du pémitencler 
de Newoldchester, où est détenu 
le terrible : pirate  Barbe-Noire..… 





QUELLE FUSILLADESS  \ 
HEUREUSEMENT QU'NS 
MRENT CO 
HOLES 7 


DÉSALTERER.CE BONMOMME 
RA PEUT-ETS MINDIQUER 








UNE AUBERGES / J'EN CONNAS UNE : 
EXCELLENTE À DEUX DA, | 
| JE PLAS VOUS V MÉNER, JE MY 
RENDS MOt- MÊME / 








LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE » :: 


REMACLE 
AMESGELURS/REN NE DONNE SOIF COMME | . 
DE TRANSPORTER DE L'EAU L'EALL MON, 

JE LUN EN HORRELIR, MÊME 
DANS LA SOUDE / 






sors — j L | AUB 
| LA-MAUT.. MAS MO CA MEST ÉGAL | 

| JE NEN BOIS JAMANS, PEN 

| JAE TOUJOURS 


ERGCISTE/REMPLIS | | <.-ovs Les ours, 
A/| | LES VERRES C'EST | 
SO’ NET | MA TOURN E7 


VMENS REMPLIR MON TONNEALS 

| À LA FONTAINE... LE REMPLIR, 

D... D. D'EAL, MONSIEUR / P 
QUEL LORRIBLE MÉTIER... 


 HÉMÉMÉ/cE SAC À 

MIN VA SERIE ADMIES A 
JAL UNE E / 
AGOMINABLE 


JEN A IG UNE 


LENT À BASE 
DE MANDRA MAS | 

LEST S FORT /L FAUT | 
| EN DSERUNEC PARC\ 


FAÎT/ 
"1 DONNEZ-M'EN 
DIX LITRES // 






VOA DE GOOM 
ENCORMR TOUTE 
UNE ARMÉE // 
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IL EST Bon LE, 

PETRONEE LA f .Æ 

GRANGE FPRAICIE. 






PAUNPUL QULON 


SES T NE TuCHE Ë Œ = 
fAg UN CEST, | De TE | PET | J'ENLÈNE TON 
Où TA ES UN | ARTILLERIE, CAE CHAT ER ET 
: TT À (FI LÀ LA FOPME DE 
TES CPEILLES / 


CA VA, Cou-Boy / | LE TES 
714 PEUX CONTI- | | Re | L ; M € 
NUBE TON CHEMN/ / HA | ee FANS À \ | xemEetm TE Sasie” 





NE use Fe, 
CouBer, QùÙUJEÆ 
TE EtEMPLIS 
DE FLoMe 





à ÉIOCE 7 
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BAISSE TON 
FOULAED. FISTON ‘ 
LE VEUX VON. 
COMMENT EST FAIT 





LE: 
EN LAIR, 
FISTON ! 









SA Vi, 
FISTEN, T4 





PEUX PASSER 
<N CHEMIN LL 


| Nb & À ON INSTANT. ZIN 
MAS ENFIN, QUELLE EST CETTE TIPE MA ARPÉETÉ Rue 
MANIE Œu EAT QUE LES MTAPELE PECARDER MES 
DU PAYS VOLS APRETENT Fouge | CE CHELLES Er. 
DÉTAILLER VOTRE visace 2/7. V7 | 


TES OPELLES PISTON 7 | 
Ci ESTIL FASSE,@E | 


TYPE Œui VOLAIT VOIR 








LS SONT us Fois Nous NE Nous 











TANS LE FAYS ‘ y ATTAR. DEEONS 
| SAS MAIS LEA T | 
; Ÿ Tour DE MÈME 
= “Tà L'AS DIT, TRUE ON ASE 








FISTÉN --. Four LA NÜIT.--/ 
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LE VOYAGE | 
INTERPLANETAIRE 
DE . 






AH /BAUl Vous AVEZ 
BIEN UNE PETITE HEURE 7 










ENVENTE 












AT Te 









Le quide entraîne immédiatement ami. 
Maïs laissons la parole aux petites pancartes,. 


VOlél NOTRE MUSÉE D'ART. PES 
CHEFS.T'OŒUVRE TE LA PEINTURE. 4 


ÉCOUTEZ, JE SUIS 
TRÈS PRESSÉ.. 









Voici le musée de la peinture, à La façade 
alléchaute … 


CROVEZ-VOUS QUE JE $01S VENLI 
POUR ÉCOUTER DE STUPFIDES 
CALEMEBOURS 


CES | 
Mais illusions 5 
de peinture et de colère / 








|, CECI EST UN 
| MOULIN À VENT. 


COMMENT 


NA FONCTIONNE TL 7 RE 


Errcite 


Sur Harpion, le vent ne pousse pas directement Les ail 
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Prends garde, Patrick / Trop tard / G 


D'HABITUPE, CELA 
AMUSE LES VISITEURS... | 


effondrent au spectacle d'un Patrick rouge 


DESSINS. 2/74 | 


SCENARIO M. FINAS 






D'OÙ VIENNENT TOUS CES PIQUANTS 
QUE VOUS AVEZ SUR LE CORPS 7 / | 


LOEST COMME MON 
 NEZ, PEVENU ROUGE À 
FORCE D'ETERNUER .… , 


FRAME, À FORCE DE SE GRATTER 
| L'ÉPIDERME DEVIENT RUGUEUX. 





CLS PrC) 
rs 





commentent l'itinéraire des visiteurs. 


COMMENT 7 VOUS PARTIRIEZ 
SANS AVOIR ADMIRE LA 

MEILLEURE PEINTURE DE 
LA PLANÉTE 7 


[SUPÉRIEURE / VOUS 
AVAIS-JE MENTI 7 





BON EON. 
UNE MINUTE 





Fier de lui le quide s'attend 
à un pourtoiré royal / 
TE VAIS VOUS Ÿ CNDUIRE, MAIS . 


C'EST TRISTE D'ÊTRE AUSSI LUGUBRE, 
lAH/QUAND J'AVAIS VOTRE AGE /.… 






| 
POSSIBLE, MAIS MOI, 
C'EST LE GARAGE 
INTERPLANÉTAIRE QUI | 
M'INTÉRESSE / | 






Un peu calmé, Patrick-tomate embaît ; à un quide 
devenu littéralement funèbre de rs Ar en Le vent 
s'eat levé, brassant la poudre à éternuer et poil à gratter. 


QUE MOUD-ILS 





LORSQUE LE VENT-ATTENDEZ QUE 

JE ME GRATTE-SE MET À SOUFFLER - 

AÏÉ . LES DÉMANGEAISONS | - 

SC AUGME  ÉT LES BRAS DU pe 
© | MOULIN - AÏÉ- TOURNENT FOUR - | 

IN ATÉ - LE GRATTER / -SCRATCH / 


CE QU'IL MOUP 7 
, | MAIS PU POIL À | 
GRATTER, BIEN SÛR / 


nn 







| 






VAR suiv 


IL fallait s'y attendre ; 






LE PÉRIL G L£ 
Mare Dacier a reçu d'un mystérieux Asiatique avis que sx vie est en danger, Il tente de retrouver ce messager qui semble terrorisé.…. 
QUE FAIRE, À PRÈSE) 


JENE SA MÊME 
DAS QUI JE DOIS 





LE MATELOT QUI À TENTÉ DE M'AVERTIR|  |ET.. | NON, MONSIEUR, LA PERSONNE 
N'A PAS MENTI/ JE SUIS BIEN EN —— QUE VOLS ME DECRIVEZ 

DANGER DE MORT! MAIS QUI M'EN N'HABITE PAS L'HÔTEL..IL S'AGIT À 
VEUT ET POURQUOI® MYSTÈRE! PEUT-ÊTRE D'UN ICRAINDRE ET, 
EN TOUT CAS ME VOICI PRÈVENU/ CLIENT DE NOTRE JE M'Y ù Lo { 




















DÉSORMAIS, IL ME FAUT ÊTRE SUR | |RESTAURANT,OU (STTENDAIS... IL FAUDRAIT nr 
MES GARDES À TOUT INSTANT, 7] |DE NOTRE BAR... MERCI! QUE JE PUISSE.. 





CONTACTER 
CEMYSTEÉRIEUX | 
ASIATIQUE... LU! 

SEUL PEUTS :- 

M'ÉCLAIRER!MAIA; 
CORRE LE Et 
RETROUVER D : 
CE GRAND PORT 









Cu 


JC « 







| HMM/PARNI LES BATEAUX ARRIV 
| CES DERNIERS JOURS, IL Y EN À CINQ 
| RÉPONDANT À VOS SPÉCIFICATION: 
DONT DEUX SUSCEPTIBLES DE POSSÉ 
DER DES MATELOTS D'ORIGINE POLY 
|NÉSIENNE...UN CARGO JAPONAIS, | 
LE “HITSU-MARU* ET UN NAVIRE 
AMÉRICAIN,BASÉ À HONOLULU... 


Lo 






POURTANT MARC DÉCIDE [KZ 

(DE TENTER L'IMPOSSIBLE... Ft 

CHAUFFEUR/A\TSI LHOMME EST 

LA CAPITAINE- ) UN MARIN, J'AI 

NV RIE DU PORT,/ PEUT-ÊTRE UNE __| 
mme A, CHANCE DE TROUV, 





TARD...| BLEMENT fi L'ÉQUIPAGE D'L 

—l BATEAU RÉCEMMENT ARRIVE 
À ANVERS, AYANT AVANT | 
CELA RELÂCHE DANS. 
__ UN PORT FRANÇAISE 








































COMMENCONS PAR LE) VINGT MINUTES PLUS TARD... F3 ; me | 
BATEAU AMERICAIN, À BORD DU *S.S. HAWANAN QUEEN", PAS DE DOUTE/ LE 
LESS HAWAIAN QUEENX| | MARCINTERROGE LE COMMISSAIRE f'SIGNALEMENT QUE VOUS ME 
| QUELQUE CHOSE ME DU BORD SOUS UN FAUX PRETEXTE..)\ : DONNEZ CORRESPOND POINT 
DIT QUE JE BRÛLE | | BE \ PAR POINT À CELUI D'UN DE 
} A+ NOS MATELOTS, UN CERTAIN 
1, R _ Mt . TIAKALE! BIZARRE! 


BIZARRE; 










nn, 
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; a BTE | 1 
a tan 










| PARCE QUE, D'ABORD 
TIAKALÉ À TOTALE- 
MENT DISPARU 
DEPUIS TROIS JO 

ET ENSUITE PARCE 

| QUE VOUS ÊTES LE 


| SECOND AUJOURD'HUI! 
À VENIR ME PARLER 


DE LUI/ 
CU, = 
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ALOËS, TL ES PRÈT 
POUR TA PREMIÈRE LE£ON 
CE BOXE‘... BON 
REFARCE BIEN … 





JAMBE HOP/HOP; 
_ TÙ Vois 7... TOUT EN 


KE LE JEU DE 
SRE c. 


_ À RECLLER CECLULER!... MOI, 
J'AVANCE TOLLIOURS,JE LUI 
DE LE se / AE 


# 


# DEL CE 


Nu = 
ae 7 
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&ouM !8OUMI!B80UM MARQUE 
LE TEAVAIL OU GAUCHE... .IL EST 
CERTAIN QUE CETTE TERRIBLE 

MOBILITÉ OBLISE L'AOVERSAIRE 


- Re 
use N° 
” ÉHARLETON 
TADATADA 


À DIN 
| \ TSoity 
# 





_JEMFLOIÉ LA TACTIQUE DES PETITS BONDS \/ MAIS TL 

NERVEUX/.MA GARDE Er, TOUIOUES _A\VAS ANOIE 

IMPÉNÉTÉAGLE /.TIENS! Ve MS ACC AN MAL | 
ÉPANE DÉ ME RES | 


à. > CPR r Pr et DURE Fa 


ET ZA MO \SELR. NES Æ PAS PIGNE OÙN TR 


'ZHAMPIONS / . JE VOUS LE AS, HO ONS EUR: R 
LE PETIT EST LE MOZART OU RINE./ 
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STARTER EXAMINE 
POUR VOUS LA 
LANCIA «FLAVIA» 
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(POUR LA «BOMBE ITALIENNE» RIEN NE FUT 





nfin l’originale N° 2 du Marché Européen. 


Cette fois, ça y est. Lancia, la prestigieuse marque 
alienne, entre dans le pue match des routières 
Marché Commun», Et crânement, elle joue la carte 
é l'originalité. C'est heureux, car si luxe, confort et 
erformances étaient à l'honneur, ils allaient de pair 
vec un classicisme qui devenait monotone. Avec la 
lavia, Lancia tend la main à l'ID-19 Citroën et dit non 
u sacro-saint schéma classique ! 


Eh! oui. l'ingénieur Fessia a eu sa revanche. Son 
1ef-d'œuvre est une inattendue réincarnation de la 
“volutionnaire Cemsa Caproni qu'il réalisa en 1948 et 
ui tomba, hélas! dans l'oubli. Quelles sont les caracté- 
stiques marquantes de cette voiture? C'est une 
‘action-avant animée par un moteur flat-four, c'est- 
dire quatre cylindres horizontaux opposés deux à deux. 
e moteur est placé en porte-à-faux devant les roues 
sontrairement à l'ID-19) et forme un bloc avec l'ensem- 
le embrayage-différentiel-boîte de vitesses. Au fond. 
la ressemble très fort à la mécanique Corvair, Porsche 
: Volkswagen. Mais venant d'Italie, cela surprend! Ce 
ui surprend moins, c'est la magnifique impression de 
ualité qui s'en dégage. En effet, un examen approfondi 
a nous montrer que pour la nouvelle Lancia, rien ne 
it trop bon. Pour la suspension, c'est la même chose : 
théma relativement classique, mais un montage, des 
ouvailles mécaniques et des accessoires d'une qualité 
snéralement réservées aux «<Gran Turismo»: très 
Jüteuses. La Flavia est équipée de quatre freins à 
isques Dunlop commandés par un servo-mécanisme à 
pression Bendix. Voilà donc que la bénéfique épidémie 
aglaise du disque gagne l'Italie! Et om dira encore 
ue la course automobile n'apporte rien à la voiture de 
"urisme... 


L'originalité La qualité 


Traction-avant : e Moteur dessiné avec 
Moteur Flat-Four ; sou, 

: | ® Boîte à synchros 
Boïte 4 vitesses syn- Porsche : 
chro ; ® Amortisseurs oléo- 
Quatre freins à dis- _ pneumatiques ; 
ques. ® Direction Gemmer, 
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TE, F Se US 


OUR 


LA LANCIA FLAVIA 


Vous l’avions annoncé ici : une étoile est née au 
rmament du Marché Commun. Une étoile peu 
ommune.. Une traction-avant italienne ! La 
ancia Flavia a pris la route et elle tient ses pro- 
1esses. Starter analyse pour vous cette réalisation. 


Quand les plans sont faits, rien n’est fait ! 


Cela, on l'oublie encore trop souvent dans nos grandes 
usines habituées à cracher des voitures comme des petits 
pains. Les ingénieurs se donnent parfois un mal fou à 
dessiner une voiture originale et fonctionnelle, mais 
l'œuvre est compromise par un service de fabrication 
médiocre et par les cupides et avares «responsables 
commerciaux ». Combien en avons-nous connu, des voi- 
tures géniales qui étaient vouées à l'oubli. parce que 
c'était de la camelotte! Chez Lancia — il fallait s'y 
attendre — rien de pareil. Les ingénieurs ne sont pas 
trahis par l'usine. Au contraire, leur mécanique est mise 
en valeur par un choix judicieux d'accessoires de qua- 
lité. Certes, la Flavia n'est pas une voiture artisanale 
(elle ne saurait d’ailleurs viser les grands marchés dans 
ce cas), mais elle n'est pas non plus un produit de la 
grande série. On sent que les ouvriers monteurs ne sont 
pas DES par un temps impitoyablement chrono- 
métré.…. 


Une fiche technique délectable. 


— MOTEUR: Quatre cylindres horizontaux opposés 
deux à deux. Deux arbres à cames (un par bloc). 
Culasses hémisphériques avec soupapes inclinées. 
Cylindrée: 1.500 em“, Puissance: 78 CV à 
5.200 tours-minute. Refroidissement par eau. 
Embrayage classique, mais avec moyeu souple 
(brevet Lancia). Un carburateur. 


— TRANSMISSION : Accolée au pont : boîte à 4 vitesses 
entièrement synchronisées (commande au volant, 
c'est dommage). Les synchros sont du type 
Porsche. 


— SUSPENSION: Les roues avant sont guidées par 
deux triangles transversaux superposés très rigi- 
des, L'élément élastique est constitué par un 
ressort à lames transversal dont les extrémités 
sont ancrées au triangle supérieur par l'inter- 
médiaire d’ingénieux blocs de caoutchouc. L’es- 
sieu arrière est simplement suspendu par des 
lames longitudinales. Quatre amortisseurs oléo- 
pneumatiques De Carbon (invention française). 


— STRUCTURE : Monocoque. 
— DIRECTION : Vis sans fin +<Gemmer» (française). 


— FREINS: Quatre disques Dunlop avec servo-com- 
mande Bendix. 

— CARROSSERIE : Berline cinq places, quatre portes. 
Quatre phares (deux routes, deux codes). Sièges- 
couchettes, Longueur: 457 m. Poids: 1200 kg. 
Vitesse: 150 km./h. 


STARTER, 
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LE TAB|EAU DE BORD DE 
LA FLAVIA RAPPELLE UN 

.. PEU CELUI DE LA RS. 
L'ESTAËÉTQUE EST DISCU. 
TABLE ,SURTOUT POUR 
UNE LANCIA. 


Nr DE 
TABILISATION 


SUSPENSION AVANT: 
LES ROUES AVANT EONT 
GUIDÉES PAR DEUX 
TRIANGLES SUPERPO. 
SÉS. UN RESSORT À 
LAMES ASSURE L'ELAS 
TICITÉ . DES AMORTS- 
SEURS DE CARBONE, 
COMPLETENT L'ENSEM- 






S'il participe âu 


Maes en 1939, 


Il y aura en 1961 


C'est une mesure révolution- 
naire qui vient d'être prise par 
les organisateurs du Tour de 
France, en l'occurrence les jour- 
naux «L'Equipe» et <Le Pari- 
sien Libéré». Voulant élargir le 
cadre du sport cycliste, jusqu'alors 
trop étroitement limité à l'Eu- 
rope Occidentale, ils ont décidé 
dé superposer deux épreuves au 
mois de juillet prochain. 


je I] y aura tout d'abord le 
Tour « classique », qui, du 25 juin 
au 16 juillet, groupera onze équi- 


pes de douze coureurs, soit huit: 
‘formations nationales: France, 


Belgique, Italie, Espagne, Alle- 
magne, Grande-Bretagne, Hol- 
lande et mixte Suisse-Luxem- 
bourg, plus trois sélections 
régionales françaises. 


Le départ du Tour sera donné 
à Rouen, et la course se dérou- 
lera dans le sens des aiguilles 


d'une montre, c'est-à-dire que les 
coureurs attaqueront les Alpes 


avant les Pyrénées, 


20 Le «Tour de France de 
l'avenir» aura lieu du 2 au 
16 juillet, sur un parcours de 


- quelque 2.000 kilomètres, soit en- 


viron la moitié de celui du 
« grand» Tour, Il sera ouvert aux 
coureurs amateurs et indépen- 
dants dé moins de vingt-cinq ans, 
par équipes nationales de huit 


_ deux Tours de France 


hommes (une exception pouvant 
être consentie au sein de chaque 
équipe pour deux hommes ayant 
dépassé la limite d'âge). 


Le « Tour de l'avenir » emprun- 
tera l'itinéraire du Tour des 
professionnels en le précédant de 
deux heures et demie, mais ses 
étapes seront un peu plus cour- 
tes, les concurrents partant d'une 


ville généralement située à une 


quarantaine de kilomètres du 
lieu de départ: des < grands», le 


lieu. d'arrivée d'étape étant. le. 


méme. 


Le but de ce - Tour de l'ave- 
nir » est double: tout d’abord, il 
doit permettre aux jeunes rou- 
tiers de nos pays occidentaux de 
se roder, de s'habituer au rythme 
de «la grande boucle»; ensuite 
— et surtout — il permettra aux 
représentants dés pays où le 
sport cycliste se développe sans 
avoir une structure profession- 
nelle comme chez nous de don- 
ner la mesure de leur valeur: il 
ne fait pas de doute que la pré- 
sence des routiers de l'Est — 
Soviétiques, Roumains ef par- 
ticulier, — ainsi que celle pos- 
sible d'Africains ét d'Américains 
du Sud, présentera un intérêt 


- tout particulier. 


On aura en temps utile l'occa- 
sion d'en reparler ! 


SE OR ERE NETSE me 
ft 


Tour dé France 
1961, ce gall- 
lard-ci pourrait 
fort bien être 
l'hommé à bat- 
tre. C'est le 
Belge KRik Van 
Looy, routier, 
sprinter et aussi 
grimpeur re- 
doutable. Au- 
cun Belge, de- 
puis Sylvère 


n’a endossé le 
maillot jaune 
«“ final ». Celui- 
ci est bien dé- 
cidé à essayer... 





VITE ! ÉCRIVEZ POUR SAUVER 
| Gaston 


Qui, c'est moi, Fantasio, qui lance cet appel! Je sais: Gaston 
m'a souvent mis à deux doigts de la dépression nerveuse, il commet- 
tait les pires gaffes..…. mais son départ laisse ici un vide qui pèse 
(pourquoi, bon sang !) sur ma conscience ! 

Et puis, que va-t-il devenir, Gaston, jeté brutalement à la rue, 
zéro authentiquement sans emploi, innocent niais peu doué pour mener 
le dur combat de l'existence ? Sous ma patiente direction, il avait 
fait quelques progrès, mais il m'aurait fallu plusieurs années encore 
pour parfaire son éducation et remplacer, dans sa pauvre petite 
tête, les idées saugrenues par un raisonnement acceptable... Il me 
faut poursuivre cette œuvre. Il y va de ma responsabilité et de 
celle de la Maison. Malheureusement, l'Editeur est inflexible ! Le 
seul nom de... cet individu le met dans des colères justes, mais terri- 
bles, Il n'y a plus qu'un espoir pour sauver Gaston : écriver tous, en 
masse, par milliers, écrivez à M. Dupuis de reprendre Gaston ! Peut- 
être porviendrez-vous à l'émouvoir. Donc, c'est compris, vous allez 
écrire à 





Monsieur Charles Dupuis (PERSONNEL) 
Editeur de « Spirou » 
au bureau du journal, 
C'est une grande épreuve de force qui s'engage entre l'Editeur 
et les lecteurs, Mais je compte sur votre nombre et votre élaquence 


pour la gagner. VOUS FEREZ REVENIR GASTON ! 
FANTASIO. 





( BJ | 11 ? |! | .SiNOS AMIS TROUVENT DE QUOI IL 
Na ne es FIRIINM ZAR 4A°p7a" S'AGIT QU'ILS NOUS L'ECRIVENT AU 
D OU VOUS L'ILS GNT UN. NOM | BUREAU PU JOURNAL CELA NOUS 
ET UN USAGE BIEN PRECIS.. | | FERAIT GRAN? PLAISIR... 
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Les belles histoires de l'oncle Paul WEEK-END CHEZ LES PIRATES 


PEZ-VOUS: IL ns 
EXISTE TOUJOURS / 


LE VENDREDI! 22 AVRIL 1960, QUATRE RES PT 
IPECTABLES TOURISTES PENSE VANENS | |Av. SCHOLZE ET EDWARD MeCRADYSEM ES 
| OÙS VOU = us T L: M}. J Le 5 
| | (PRIONS ALLER PÉCHER N 
| \DURANT UNE SEMAINE D4 
À RÉGION DES 












[LA CROSIÈRE S'ANNONCE Er 
|DA/S/RLE. MAS DÈS GE SAMEDIS 
UNE PRETERERS # 


27 JE M'APPELLE ANGUS = 
2] BOAT WRIGHT, ET NOILA KE 
AHOTCHINSON, SURNOMMÉ | 

LES sn PATAKES… 


HA /HA / NOS QUATRE | 
TERRIENS ONT LE | 
MAL DE MER / 
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DES MILLIERS D'ANNÉES AVANT L'HOMME, ELLE INV 


L’ARAIGNÉE ÉPEIRE ET 


Une véritable «usine à soie », Cet abdomen abrite de multiples Le fil, matière visqueuse, s'écoule 
Chacun connaît la panse énorme glandes à fil, que l'animal dirige à par les «filières » (dessin, page de 
qui termine le corps de l'araignée. volonté et suivant les circonstances. droite : 1-2-3-1'-2.3') et se solidifie à 








cs He Es 
M = Es Fg+. 
PT NN Sn 





LES. BEELES "HISTOIRES. DE L''OINNCLE PAU 


T DE PLUS EN) PLUS 
DRIBLE, ET TOUTE LA MIT... 
22 PA NOULEZ-VOUS QUE 

12, NOUS 


Ke HS 
S al 1 JU # 
pet Fe FE ï ' 
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ë OR EP M y 
; Er on 
= F PRE CE F 
ELLE 
= LR PRES SH 


ZEDMANCHEAILAUREAUAOMIELES | 7/ILS PROVIENNENT DEL 7} 
| DEF ÉA FLORIDE... £. | 












“[30W CAN. CETTEÎLEU) 
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| | P CAP'TAINE 
|} DES SIGNAUX 
4 LUMINEUX 








AAC. NON..NOUS 


ee. | 
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CONS HE  DÈCHER 


ILS SONT TROIS, DEUX  [OCESONTDES NA === UN YACHT/ JO SN 


| HOMMES ET UNE FEMME. FRAGÉS. MAIS DE _  LcE QU'IL NOUS FAUT/ 2 
| CSA TEMPÊTE ES DENAUFRAGES|-., à “ | 


me 


e j' L 


D LAISSONS A 
] POÉBARQUER CES DIN-y 
DONS. APPRÊTE TA SULFA- JR. 








| 


TE LE TISSAGE. 





A TOILE 


l'air. L'araignée le «< travaille » 
ensuite avec les crochets et les 
peignes de ses pattes. (A: un 
mâle, tout petit auprès de la 
femelle.) 


Des aëéronautes avant la lettre. 

L'araignée se sert de son fil 
comme ascenseur, comme pont 
et comme. dirigeable ! Elle 
sécrète une longue soie et se 
laisse emporter par elle jusqu’à 
2.000 m. d'altitude. 


L'histoire d'une toile. 
Partie d'un fil reliant deux 
branchettes, en deux heures 
environ, l'araignée a tendu sa 
toile, Sitôt celle-ci agitée par 
une proie, la bôte se précipite, 
injecte son venin à la victime, 
l'enrobe de soie sécrétée à bon 
escient, et lui inocule un suc 
digestif qui liquéfie tous ses 
organes, Ensuite elle la suce. 
L'araignée, ce monstre aux cro- 
chets meurtriers, à la rapidité 
redoutable, a sa faiblesse: elle 

ne digère que les liquides ! 
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QUESTIONNEZ... LE FURETEUR VOUS RÉPONDRA 


J'aimerais savoir comment freinent 
à l'atterrissage 
les avions à ré- 
action, (Louïis- 
Jean Roussel, 
Misserghin-Oran) 


Tout d'abord, 
au moyen d'aéro- 
freins d'aile 
(flaps ou volets] 
ou de fuselage, 
qui font obstacle 
à l'écoulement de 
l'air autour de 
l'appareil. Par- 
fois aussi au 
moyen d'un ou 
de plusieurs pa- 
rachutes caudaux de freinage, dé- 
ployés au contact de la piste. Enfin, 
a l'aide de freins classiques adaptés 
au train d'aterrissage. En outre, les 
hélices à pas réversible des avions 
classiques sont remplacées chez les 
«jets» par des déviateurs de flux, 
qui projettent vers l'avant une bonne 
partie des gaz du réacteur, freinant 
ainsi par poussée dynamique. Selon 
le même principe, on utilise parfois 
des «rétro-fusées », actionnées elles 
aussi vers l'avant. 





Comment fonctionne un avion 

« Boeing » ? (Michel Bertiaux, Ixelles] 
LEFT 

« Boeing » est l’une des plus ihpor- 

tantes firmes de construction aéro- 

nautiques américaines, et elle a 
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BON./CA VA//SI TU LE PRENDS 


donné son nom à 
des multitudes de 
types d'appareils. 
Je présume cepen- 
dant que l'avion 
dont tu parles est 
le «707», quadri- 
réacteur de trans- 
port civil en 
service dans de 
> nombreuses com- 
7. -_) pagnies aériennes. 
Les‘ plus grandes 
versions du «707» ont les dimen- 
sions suivantes : longueur : 44,37 m. ; 
envergure 39,50 m.; quatre réac- 
teurs Pratt and Whitney JT-3, ou 
JT-4, ou encore Rolls-Royce Conway ; 
vitesse de croisière maximum 
972 km/h. L'avion emporte, en classe 
touriste, jusqu'à 162 passagers. L'aile 
est en flèche, les réacteurs sont sus- 
pendus «en cosses» sous la voilure. 
Plus de 180 de ces appareils sont en 
service dans le monde, sans compter 
les ‘versions militaires utilisées 





comme «citernes volantes» de ravi- 
taillement en vol. 

















Comment se fait-il qu'un avion 
puisse voler alors 
qu'il est plus lourd 
| que’ l'air? (GC. Lopez, 

Hussein-Dey, Alger] 





“is ; Parce que l'air, si 

| #% fluide soit-il. offre 

| F une vigoureuse ré- 
"à. 4 sistance lorsqu'on le 

er ; comprime avec 
assez de force. Un cerf-volant, tiré 
rapidement au bout d'une ficelle, 
compresse l'air sous ses plans. L'air 


résiste, tend à «repousser » le cerf- 
volant, qui dès lors s'élève. Pour 
l'avion, la traction des hélices ou 


la poussée des réacteurs remplace 
la ficelle du cerf-volant. L'air, com- 
primé à toute vitesse sous les ailes 
de l'appareil, le soulève tout entier. 
Comme le plan d'attaque des ailes a 
été judicieusement calculé et que la 
vitesse reste suffisante, cette pres- 
sion alaire reste constante et permet 
le vol. Si la vitesse tombait au-des- 
sous d'une certaine limite, ce serait 
la chute, plus ou moins rapide selon 
le poids et la surface alaire de l'ap- 
pareil. 


Un planeur est si léger et possède 
une telle surface alaire que la seule 
force des courants ascendants suffit 
à le maintenir en l'air (si on le pilote 
correctement]. Un hélicoptère, au 
contraire, se passe d'ailes grâce à 
son rotor, qui, tournant trés vite, 
comprime sous Jui un «matelas 
d'air » assez dense pour le porter. 
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ORDRE ré # sr e * 
DU. MERITE Réjane Delot (huit ans), deuxième titulaire de la 


SPIROU Médaille Spirou : 


ELLE A SAUVE SON AMIE MARIE-CLAUDE DE LA NOYADE ! 





< Quand j'ai vu disparaître Marie- fonde de 1 m. 50. Marie-Claude ne 
Claude sous l'eau, j'ai eu grand-peur, mesuré que 1 m. 20 et ne sait 
nous confie Réjane Delot, de Saint- pas nager, Elle se fût très probable- 
Pardoux-Lavaux (dans la Creuse). Et ment noyée si Réjane n'avait promp- 
puis, j'ai vU sa main qui dépassait tement saisi la main de son amie qui 
de l'eau et j'ai réussi à l'attraper., En- émergeait un moment, 
suite J'ai tiré de toutes mes forces Ce faisant, elle courait un risque 
et j'ai aidé à la sortir du bassin. Elle sérieux: bien que de deux ans sa 
faisait déjà glou-glou, mais ensuite cadette, Marie-Claude est plus grande 
elle a rendu l'eau qu'elle avait bu. et plus forte que Réjane et aurait 
Marie-Claude est sauvée, mais j'ai eu pu, dans un mouvement de panique, 
peur ! » l'entrainer à son tour au fond, 
Cette peur qu'elle avoue avec tant Heureusement Réjane s'arc-bouta 
de naturel n'a pas empéché Réjane solidement au bord du bassin, main- 
de faire preuve de beaucoup de sang- tint son amie hors de l'eau et cria 
froid et de courage en cette occasion. pour alerter quelques promeneurs, 
Avec sa sœur Marie-Claire et sa qui purent aisément hisser Marie- 
petite amie Marie-Claude Truffy (six Claude sur le bord. Bien qu'ayant bu 
ans), Réjane était allée jouer au bord une copieuse «tasse», celle-ci en fut 
d'un bassin situé dans le parc muni- quitte pour la peur et put retourner 
cipal de Saint-Pardoux-Lavaux. Les ‘en classe dès le lendemain matin. 
trois petites filles s'amusaient à faire La présence d'esprit et le cran de 
flotter un morceau de bois (promu Réjane lui valent aujourd'hui d'entrer 
pour la circonstance au titre de paque- dans l'Ordre du Mérite Spirou. Qu'elle Marie-Claude (assise à droite) remer- 
bot) lorsque Marie-Claude perdit accepte, avec la Médaille d'Or, nos cie des deux mains KRéjane qui l'a 
l'équilibre et bascula dans l'eau, pro- plus chaleureuses félicitations ! courageusement sauvée de la noyade, 


LES BREL ERES" HISTORR ES DE L'ONCGCLE PAUL 








LAND J'AMKSI ISCRLERNAGE CE CAPITAINE 

LE PIEDSUR LE| [RSRRENOMCONWE/SSANCE,, 
ÂTEAU,LE MOUSE | ILS NUPNES DID 
ÉTAIT À! LA RADIO, 
“wa, | TA FEMME N'A | 
SN RIEN 4 | 





a 

POUR UNE PARTIE 
DE PECHE,C'EST 
UNE BELLE PAR. 
TT NUE DE PÊCHE, À 4°) 



























"QUELLE 
AVENTURE. / 






















27 ==) CRAINDRE DE 

= ——| LA POLICE, LAIS- 
À SONS-LA 
ET DÉCAMPONS 


Re ” 






- N VITESSE / 
ë. .—- MEURT TT 

5 APT 
LATTES | 


ETES 














EPENDANT LE MOUSSE ER ss HELICOPTERE ATTERRIT. LES MALHEU 
pe ATALES À EULE TEMPS re = EUX RACONTENT LEUR AVENTURE. 
D'ENVOYER SON MESSAGE. | Pan | B/ENTOT TOUT S'EXPLIQUE... | 
VGARDE-COTE , AVION | , \ — LE) | © 5 DÉBRIS DE 
AMPHIBIE ET UN HELICOP- EUR BATEAU. DITES- 
[TÈRE ARR/VENT... OÙS ? LE ‘WHITE STAR. 


ICE BATEAU AÉTÉ V 

e AVez ÊTÉ ee 
IMES DE DEUX 
REDOUTABLES GANG- 
AATERS, ALWIN TABLES 
"ET BILLY RAY, QUI 

HERCH NT AFUIR 

À MER QUE 





RE — 









: DEP E 7 
_ ÉD LETTRES nt 
L = 


E— 
p | 
== 
= 











> Ve dE SE ce LE” 
= æ /'MURIELII, À DISPARU,ETAL\| 
= LIEU DES TROIS NAUFRAGÉS | 
 RIGNALÉS EN VOIS SEPT. ÿ 








PAGE 34 


L'ANTENNE 
EST A VOUS 


Flicka, ce cheval extraordinaire qui 
sauve toujours son jeune maitre Joe 
des situations les plus dangereuses, 
va bientôt revenir à la télévision pour 
une nouvelle série de vingt-six émis- 
sions. À cette occasion, nous avons 
rencontré pour vous la version «< Vo- 
cale» française du jeune Joe, qui, 
comme vous le savez, est un petit 
Canadien anglais. 


# F CT ï 

Je pense bébé, donc je suis... 
La version française côté paroles 
est une jeune fille de vingt ans, 
Linette Lemercier, spécialisée dans 
les voix d'enfants : kr 

— Et vous savez, me dit-elle, je ne 
truque pas ma voix: j'adopte seule- 
ment la psychologie de mon person- 
nage. Je peux tenir les rôles du 
nouveau-né à quinze ans: je pense 
bébé, je veux dire, je pleure bébé, 
je pense petit garçon. Pour cela, je 
replace ma gorge comme celle des 
enfants. C'est tout. Je suis la seule à 
ouvoir le faire. Même aux Etats- 
nis, ils ont été obligés de mixer 
deux éléments pour reconstituer une 
voix de bébé. 

— Quand avez-vous 
jouer ? PE 0 
— J'avais huit ans quand j'ai joué 
dans un théâtre parisien dans une 
pièce pour grandes personnes, intitu- 
lée «Maison de Poupées». J'ai fait 
beaucoup de théâtre, puis ensuite du 
cinéma. Par exemple, j'ai doublé la 
vie de Maria Gorettti, ainsi que < Mi- 


commencé à 


WEEK-END CHEZ LES PIRATES 


là Cas A Le BE dj 


racle à Fatima». J'avais ça dans le 
sang, puisque mon grand-père était 
chansonnier, J'ai aussi fait des dis- 
ques et je viens méme d'en terminer 
un qui est tiré d'une histoire scoute 
intitulée <La Bande des Ayacks». 
Des disques, j'en ai fait maintenant 
près d'une cinquantaine, Dans le 
« Livre de la Jungle», je fais encore 
un rôle de nouveau-né tout au début, 
puis après je grandis. Vous savez que 
je peux faire des rôles aussi bien de 
garcons que de filles. 


4 y +. 
Et à la télévision ? 

— J'ai fait aussi <HRintintin»; 
j'étais Rusty. Puis j'ai fait une série 
de « Guillaume Tell -, qui n'est jamais 
passée en France, Mais dans tout cela, 
uniquement la voix. 

— Comptez-vous conserver encore 
longtemps ces rôles d'enfants, Linette 
Lemercier ? 

— Non, je veux m'en évader et 
redevenir une grande personne. Je 
vais chanter. Je suis en train de pré- 
parer un récital de mon musicien 
préféré: Mozart. J'aimerais beaucoup 
chanter des airs du +<Mariage de 
Figaro*, mais surtout pas Chérubin, 
car ce serait encore un rôle d'enfant, 
Je veux être la comtesse ou Suzanne. 

— Etes-vous la seule à faire ce 
métier ? 

— Qui, les autres sont réellement 
des enfants, comme le petit Patrick 
Morin, par exemple. ai 
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VOTRE AMIE FLICKA VA REVENIR, ET 
AVEC ELLE, LINETTE LEMERCIER. 


« Flicka » re- 
vient à la télé- 
vision, Four 
doubler en 
français la voix 
de son cavalier 
habituel, le pe- 
tit Joe, on aura 
recours au ta- 
lent de Linette 
Lemercier (pho- 
to ci-contre). 





ET GUAND NOS DEUX GAULLARDS SE 
CROIENT SAUFS ET IMPUNIS … 
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LE SULTAN 
N'AIME PAS 
LA MUSIQUE 


Le « Sunday Express » narre cette histoire aussi in- 
croyable que véridique : 

Le déportement musical de l'Amirauté britannique, tra- 
vaillant à une édition revisée de deux cents airs nationaux 
joués par la Royal Navy lors de ses croisières outre-mer, 
sombra dans la perplexité à l'examen de la partition n' 107. 
C'était le « Salut et Marche pour Son Altesse le Sultan 
d'Oman et de Mascate ». * 

Pas moyen de trouver une édition récente de cet air 
national. Etait-il encore « à la page » ? Pour vérification, 
on envoya au Foreign Office (Affaires Etrangères) une 
partition en si bémol pour clarinette. Le Foreign Office la 
réexpédia au Consulat Général de Mascate. 

Au bout de six semaines, Lord Home, secrétaire aux 
Affaires Etrangères, reçut cette réponse ennuyée mais 
courtoise de J.F.S. Phillips, consul à Mascate, La voici 
dans toute sa saveur : 





Milord, 


Fous m'avez demandé de vérifier si la partition 
en st bémol pour clarinette jointe à votre lettre ren- 
dait fidèlement Les sons du « Salut National au Sultan 
d'Oman et de Mascate », J'ai rencontré certaines diffi- 
cullés en effectuant celle enquête. 

En premier lieu, le sultanat n'a plus d'orchestre 
depuis 1937. À ma connaissance, aucun des sujets du 
Sultan ne connaît le solfége. La majorité d'entre eur 
considèrent d'ailleurs la musique comme un divertis- 
sement damnable et contraire à la loi coranique. Seul 
le directeur de la Banque d'Angleterre pour le Moyen- 
Orient sait lire la partition, mais il ne possède pas 
de clarinette. 

A supposer qu'il en eût possédé une et eûl su en 
jouer, il ne pourrait d'ailleurs étre auditionné par le 
chef du protocole du Sultan, seul susceptible de recon- 
naître la musique: ce dignstaire est en effet un peu 
SOUT(. 

Heureusement, Tai pu obtenir un disque — que je 
vous envoie ci-joint — dont une face porte Le « Salut 
et Marche pour Son Altesse le Sultan d'Oman et de 
Mascate », exécuté par un orchestre militaire britan- 
nique. 

La première partie de cet air, qui fut composé en 
1932 par le chef d'orchestre d'un croiséur léger, res- 
semble fort à la musique pour clarinette envoyée par 
vos soins, interprétée au piano par le directeur de 
lt banque... 

Le seulLautre témoignage que j'aie pu obtenir de 
l’'exactitudé de votre partition est qu’elle rappelle à 
certains vieutr résidents un air joué autrefois par 
l'orchestre tous les musiciens sont décédés depuis — 
de l'Infanterie mascate (dissoute depuis plusieurs an- 
nées), Cet air était très populaire à l’époque parmi 
Les tribus dissidentes, sous le titre ‘« Que Le crachat 
du Prophéte foudroie le Sultan. 

Actuellement, le « Salut et Marche » n'est plus joué 
en aucune occasion. Îl semble avoir été entendu pour 
la derniére fois par le truchement d'un vieux phono- 
graphe lors d'une soirée offerte par le Conseiller Mili- 
taire du Sultan, leguel s'assit ensuile par inadvertance 
sur le disque et le brisa. 

Dans l'espoir que ces quelques éclaircissements nour- 
ront vous être de quelque secours, je reste, Milord, 


Votre très sincèrement dévoué 
(Signature élégante, mais illisible.) 
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F. v dé SON PRÔPRE PAYS qu'il — +. répondez en grand Hpmbre à nofe 
pourrait constituer. C’est pour venir en * * “-invitation! nn ANCAIS à É 

aide à ses innombrables lecteurs phila- AT La BOU XSÉAUS rl h BRES-POSTE 
télistes que « Spirou» a inventé sa SPIROU ésnt288 

BOURSE AUX TIMBRES-POSTE, dont | 
la prémière tranche paraît aujourd’hui. 


4 Lis? 










tionnaire lait {maiswer 
journal. dé ‘Ra SDOUL 






Tous 6 ER. jours environ, -ROUS | loûs en avon 
lancerons un appel à-cettains lecteurs iteipe. Maintenant de 
du journal. Cette Semaine, par exe ‘rouver qui À eu rai 
ple, nous noussadreséons äMtous ceux  Vouloir-inauguïer à8 
qui habitent HORS D'EUROPE.A cer- nouveamservice. : 


4" a #7 ra + 
RE eh <: P., .. +0" 
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La première tranche de la Bourse aux Timbres est réservée aux lecteurs 
qui résident en Asie, en Amérique, en Océanie et en Afrique (Algérie 
exceptée). Donc si vous habitez hors d'Europe, votre tour est venu. Tous 


les détails de la première tranche se trouvent à la page suivante. Si vous 
habitez en Europe, votre rôle se borne à stocker les timbres de votre 
pays. Assemblez-en le plus possible. Votre tour viendra sous peu. 





BOURSE AUX TIM- 
BRES-POSTE «SPIROU » 
- PREMIERE TRANCHE 
réservée aux lecteurs rési- 
dant hors d’Europe. 


Si vous n'habitez pas en 
Europe et si vous collection- 
nez les timbres-poste, vous 
allez participer en masse à 
cette première opération. 

Pour cela, que devez-vous 
faire ? 

D'abord rassembler le plus 
grand nombre possible de 
timbres du pays où vous 
vivez. Vous ne rétiendrez que 
les vignettes irréprochables. 
Donc pas de dents arrachées, 
pas de plis, pas de trous, pas 
de timbres amincis. Tous ces 
timbres, vous les laverez, 
c'est-à-dire que vous les dé- 
collerez du papier sur lequel 
ils ont été collés. 

Cela fait, vous les réparti- 
rez en LOTS DE 50 TIMBRES 
DIFFERENTS. Chaque lot de 
50 timbres différents (nous in- 
sistons là-dessus) sera glissé 
dans une petite pochette dis- 
tincte. Si vous vous en don- 
nez la peine, vous pouvez 
réunir en quelques jours 
PLUSIEURS pochettes de 
cette espèce, renfermant cha- 


cune 50 timbres DIFFERENTS 
(nous insistons encore) et in- 
tacts (qu'ils soient neufs ou 
oblitérés) de VOTRE pays. 


Si nous nous adressons 
d'abord à vous, lecteurs d'ou- 
tre-mer, c'est parce que nous 
savons que votre +<Spirou”» 
vous arrive parfois plusieurs 
semaines aprés sa date de 
parution, c'est donc pour pou- 
voir vous accorder un très 
long délai pour la réception 
de vos envois, Cette date 
ultime est fixée, pour la pre- 
mière tranche qui nous oc- 
cupe, au LUNDI6 MARS 1961. 


La grande majorité d'entre 
vous auront tout le temps de 
préparer un grand nombre de 
lots, et nous songeons spé- 
cialement à nos amis maro- 
cains et tunisiens et particu- 
lièrement aux Canadiens pour 
nous envoyer des expéditions 
massives. 


IMPORTANT: vos lettres 
ne devront contenir aucune 
correspondance, N'y mettez 
donc que : 1} le formulaire ci- 
dessous ; 
bres: 34) UN COUFPFON- 
REPONSE INTERNATIONAL. 

Les envois qui seraient re- 
cus APRES le 6 mars parti- 
ciperont à une tranche sui- 
vante de la Bourse. 


2} vos lots de tim- . 


Adressez votre lettre à: 


JOURNAL DE SPIROU 
BOURSE AUX TIMBRES (1) 


8, rue Bellini, 
PARIS 16° - FRANCE 


Et à présent, voyons ensem- 
ble ce que vous pouvez rece- 
voir en échange de vos tim- 
bres.… 


A) L'ECHANGE . 


AU PAIR. 


Ceci signifie que pour 50 de 
vos timbres, vous pouvez rece- 
voir 50 timbres de pays 
d'Afrique, d'Asie, d’'Améri- 
que ou d'Océanie. Pour cela, 
il vous suffit d'indiquer ces 
pays dans les cases prévues 
ci-dessous, selon l'ordre de 
vos préférences ét à concur- 
rence du nombre de LOTS 
que vous nous envoyez. il 
d'autres lecteurs demandent 
des timbres de VOTRE pays, 
c'est cette formule qui sera 
appliquée. 

Mais direz-vous, comment 
les choses se passeront-elles 
si DEUX lecteurs du GABON 
se disputent UN SEUL LOT 
de timbres de COSTA RICA, 
par exemple ? 


Eh bien, dans ce cas, les 
deux lecteurs gabonais se- 
raient départagés selon trois 
critères sélectifs : 


- si vous désirez ‘recevoir ‘en , Si vous 


inscrivez ci- dessous, TRES. 
LISIBLEMENT (de 
rence au crayon- -bille), votre 
. hoM, voue: prénom . et votre 


préfé- 


adresse (COMPLETE. Indi- 
quez également Le. nombre de 
- LOTS que vous ‘envoyez (cha- : 
que lot de 50 timbres diffé- 
rents étant contenu dans une 
pochette séparée). et. le PAYS 
D'ORIGINE de ces timbres. - 


constitue : 
… PAIR, RERE 


échange de vos lots un ou 
plusieurs lots de 50 timbres 
NON EUROPEENS, inscrivez. 


ci-dessous, par ordre de pré- 


férence, les noms des pays 


intéressent, Ceci 


qui .- VOUS C1 
l'ECHANGE AU 


nombre. de lots que vous 


envoyez. Un exemple : Si VOUS 
envoyez six lots, vous Avez. 


droit à six cases. Si vous 


AN Er à PL SECOND 3 D D] D. © FUN NCA 
ne otre choix “reste limité à 


dix pays 





: ATTENTION ! | 
__ vous ne pouvez remplir ces 
|: cases qu ‘à concurrence du 















1) L’emporte celui qui à 
placé COSTA RICÀ le plus 
haut dans sa liste de préfé- 
rences ; 

2) S'il y a ex aequo per- 
sistant, celui qui a envoyé LE 
PLUS DE LOTS l'emportera; 

3) Et si le départage n'est 
pas encore réalisé, c'est la let- 
tre LA PLUS LEGERE qui. 
triomphera. 


B) LA MISE 
AUX ENCHERES. 


Il se peut que vous ne vou- 
liez pas de timbres non euro- 
péens ou que votre envoi ne. 
vous y ait pas donné droit 
Dans ce cas, vous recevrez, à. 
votre choix, des timbres de 
FRANCE, de BELGIQUE ou 
des PAYS-BAS. En d'autres. 
mots, vos lots seront mis aux 
enchères à l'intention . des 
très nombreux lecteurs que 
« SPIROU » et son frère néer- 
landais +< ROBBEDOES, ont 
dans ces trois pays. 


Cette mise aux enchères] 
aura lieu dans notre N° 119. 
du jeudi 30 mars 1961. È 

Vous savez ce qu'il vous 
reste à faire: envoyez-nous 
dix, vingt, trente lots de tim- 
bres… vous en serez les pré-! 
miers bénéficiaires ! 


ne voulez pas. 


 d’‘change au pair OÙ SI LA 
BOURSE VOUS EST DEFA- 
VORABLE 
» VOUS recevrez - des 
timbres de France, de Belgi- 
que ou des Pays-Bas, selon 
_ votre préférence. Vous devez 
donc. OBLIGATOIREMENT 5 
classer ces trois pays GET CCS 
cases ci-dessous par ordre de | 
votre préférence. 


EN CE DO 
k 
| 


DECOUPEZ LGI — DECOUREZ 1CI— DECOUREZ ICI DECOUREZ-ICH — DECOUPEZ ICI — DECOUPEZ-4CI 


- {re TRANCHE réservée aux lecteurs d’outre-mer. 


BOURSE AUX TIMBRES-POSTE « SPIROU » 


La limite de réception au bureau du journal est fixée au lundi 6 mars 1961. 


NOM : 
PRENOM: 
ADRESSE : 


PR ur io 


Ci-joint: 1) Un coupon-réponse in- 
ternational : 


21 | | Lots de timbres- 
poste de du | | | 


Je certifie que chacun des lots ci- 
joints contient 50 timbres différents et 
en parfait état de mon pays. 


Signature, 
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Si vous comptez expédier plusieurs 
envois ; si vous ne voulez pas abi- 


mer votre « SPIROU » : si un ami 

à vous veut aussi participer à la 

Bourse aux timbres, vous pouvez 

recopier ce formulaire pour autant 

que vous en respectiez la présen- 
tation générale. 






LU MISE EN SERVICE DE. 





VOTRE AGRANDISSEUR 


La semaine passée, nous 
vous avons expliqué comment 
bricoler vous-mémes votre 
agrandisseur. Mais il ne vous 
est pas encore dloisible de 
vous en servir : il vous faut 
encore ajouter à votre pro- 
jecteur la colonne de guidage 
et la plaque de projection. 

Détaillons avant tout le 
matériel que nous avons dé- 
crit précédemment : ne chai- 
sissez pas pour votre plaque 
de projection une planche 
trop mince ou trop légère. 
Elle devra en effet soutenir 






lé 
PQ ais 


toute l'installation et lui ser- 
vir de base. De méme, le bois 
de la colonne devra être 50- 
lide, afin de ne pas vibrer ou 
osciller lorsqu'il sera mis au 
travail. Les trois étais de la 
colonne devront, eux aussi, 
être de bonne qualité. Le 
tout devra être fixé au 
moyen de quelques longues 
vis à bois (pas de clous !). 


ATTENTION ! 

La glissière de la colonne 
permettant de faire coulisser 
verticalement le bloc-projec- 
teur ne devra pas se prolon- 
 ger trop bas, faute de quoi 
vous pourriez un jour des- 
cendre celui-ci un peu rapi- 
Lentille, et endommager la 
lentille du projecteur en le 
| _ heurtant à la table de base. 
D'ailleurs, si les écrous-pa- 
 pillons, mal vissés, laissaient 
glisser l'installation un peu 
brusquement, l'absence de 


cette précaution entrainerait 
les mêmes suites fatales. 


Il peut être utile d'alour- 
dir votre plaque de base au 
moyen de pièces de plomb ou 
de fonte, afin d'assurer le 
bon équilibre de l'ensemble. 


Votre premier 
agrandissement. 


L'agrandisseur est. enfin 
terminé, fignolé, fin prét, 
Vous pouvez l'installer dans 
une chambre noire. Disposez 
les récipients contenant Île 
révélateur, le fixateur et 
l'eau de rinçage et choisissez 
votre meilleur négatif, Po- 
sez-le sous le cache entre les 
verres du châssis à négatif 
et placez le tout dans la glis- 
sière prévue à cet effet, Ne 
maintenez comme éclairage 
que la lampe rouge ou oran- 
gée de votre chambre noire. 
Posez sur votre table de pro- 
jection une feuille de papier 
blanc, juste sous la lentille, 
et allumez votre projecteur. 


Que voyez-vous ? Sur votre 
feuille de papier apparait 
l'image agrandie, plus ou 
moins nette, de votre néga- 
tif, Si vous déplacez votre 
projecteur le long de sa co- 
lonne, vous verrez l'image 
s'agrandir ou se rapetisser, 
se préciser ou s’estomper. 
Plus haut le projecteur, plus 
grande l'image. Mais la lu- 
minosité décroit avec la 
hauteur. Conclusion : 


PREMIER 
PRINCIPE. 


L'agrandissement est dé- 
terminé par le déplacement 
du projecteur sur sa colonne. 


Pour obtenir une image 
tout à fait nette, il faut mo- 
difier l'étirage de la partie 
« appareil à plaques » de vo- 
tre projecteur. Enfin vous 
pouvez améliorer la qualité 
de l'image en diminuant le 
diaphragme de la lentille. 
Mais cela aussi diminue la 
luminosité. 


SECOND 

PRINCIPE, 

La netteté de l'image s'ob- 
tient par a) la plus ou moins 
grande distance entre le né- 
gatif et la lentille. b} le 


choix d'un diaphragme plus 
petit. 


Placez à présent un filtre 
rouge devant votre lentille 
(ou éteignez tout simplement 








la lampe de votre projecteur) 
et remplacez le papier blanc 
par une feuille de papier 
d'agrandissement. Fixez-le à 
la plaque de projection au 
moyen de punaises, si vous 
n'avez pas de cadre margeur, 
afin d'éviter que le papier se 
gondole sous l'effet de la 
chaleur de la lampe. 


a) Exposez le papier quinze 
secondes durant (sans filtre 
rouge, bien entendu) ; 


b}) Sans éteindre la lampe, 
masquez alu moyen d'un car- 
ton 1/5 de votre papier sen- 
sible, en sorte que seuls les 
4/5 restants subissent une 
exposition supplémentaire de 
5 secondes ; 


. ©) Déplacez votre carton 
de façon à couvrir à présent 
deux cinquièmes. Exposez les 
trois autres 5 secondes en- 
Core ; 


d} Couvrez trois cinaquiè- 
mes. Encore 5 secondes pour 
les deux autres : 


e) Déplacez encore votre 
carton : 5 secondes de plus 
pour le dernier cinquième. 


Au terme de cette opéra- 
tion, votre papier sensible 
aura subi sur cinq parties 
égales des expositions respec- 
tives de 15, 20, 25, 30 et 35 
secondes. 


Développez et fixez selon 
les temps donnés par le fa- 
bricant du papier sensible. 
Quelques minutes de fixation 
suffisent pour un essai de ce 
genre. 


Examinez à présent votre 
premier agrandissement à la 
lumière du jour. Choisissez 
le cinquième qui rend le 
mieux le noir, le blanc et les 


et adoptez son 
temps d'exposition comme 
mesure standard pour ce for- 
mat d'agrandissement. Si les 
résultats sont insatisfaisants, 
vous devrez refaire une 
épreuve en utilisant des 
temps d'exposition supérieurs 
ou inférieurs à 35 ou à 15 se- 
condes. 


demi-tons 


Bonne chance ! 


Un conseil : pour des né- 
gatifs sous-exposés, avec fai- 
ble apparition des détails, 
utilisez un papier € dur ». 


Pour des négatifs nor- 
maux, le papier « normal ». 


Pour des négatifs à con- 
trastes vigoureux ou surex- 
POséS, un papier « dOUX ». 


TARIF Po 
DES ABONNEMENTS 


FRANCE ET UNION FRAN. 
CAISE, — 28 NF: 
: 6 mois : 14.50 NF : + mois : 
750 NF. R 
_. SUISSE : i an: 47 fr. ni 
._ ses; 6 ee 19 fr. suisses : 
3 mois : 9,7 fr suisses. ; 


So tibcéire à : Editions 3. 
_ DUPUIS, Fils & Cie, 8, rue 
À Bellini, ‘Paris 16e, © c. P. : 
5627-64. ; 


RECOMMANDATION TMPOR- : 
TANTE : pour tout changement 
d'adresse, pour France et 
l'Union Française uniquement, 
rière de joindre la dernière 
xande d'abonnement et la va- 
leur d'un numéro (en timbres 
. ou en coupons-réponses). 


est strictement interdit 


d'utiliser cet exemplaire à des 
fins de location. É 


F2 
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ÎLE SONT DES VOITURES - RADIO ! 
DERNIER MODÈLE / CHAQUE TAKI | 
| À UN POSTE ÉMETTEUR - RÉCEP - | 
TEUR À BORD AVEC LEQUEL ÎL 















REÇOIT D'UNE CENTRALE LES 
| ADRESSES DES CLIENTS / 

















EST AUTRE C'EST veai/ À 
CHOSE QUE LE À PAUVRE 
MEUX TACOT / MONSIEUR 
| DU PÈRE DUSSIFLARD ! | 
TU AS VU LA DUSSIFLARD , | 
NOUVELLE ÇA ! HA! HA HAÏ 
SOCIÉTÉ | 






DE TANIS 7 


— FA 


SE | a “—— 


PLUS PERSONNE ) | 12 nu Rs | [is ME FONT UNE CONWRRENE | 
| |”/ BONJOUR, BONSOUR., BENOÎT / | | TERRIBLE / JE N'Ai PAS EU | 
MONSIEUR TU AS VU LES : | UN SEUL CLIENT DEPUIS CE | 





























DUSSIFLARD / NOUVEAUX TAXS + | MATIN / CE SERA BIENTÈT LE 
| 5 | CHÔMAGE POUR MOi / 


[TETE 
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TAXE, 


DANS DIX MINUTES / M es 
M'STEUR : 






UN  JTyEpl NN | 'vm/auaæ/ || 
| | | MON TRAIN PART | 
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[DE Quoi? ru cures | 
| ÎLA BAGARRE, EH /CONDUC - | 
HELR DU DIMANCHE 7 





PRENEZ UN TAXI ROUEE / SERVICE- | | MON CLIENT / 
. CONFORT - RE ALLONS , 


MERCI, VOUS N'ALLEZ TOUT DE MÈME Pas] |D 
E… _/MONTER DANS CETTE GUIMBARDE 7 | |CE MONSIEUR EST 





NET: 









NEUF MINUTES 7 C'EST CINQ DE PLUS 
| QU'IL N'EN FAUT A UN TAXI ROUGE, 
POUR ARRIVER A LA GARE / MONTEZ : 


Fe | MAÏS TE VAIS. RATER MON 
» |{ TRAIN, MOI ! IL FART DANS 
NEUF MINUTES !/ 





| LE CUENT DE | 
MONSIEUR | 
DUSSIFLARP ! 1 


Ce] 










ES TI Se NT Ù en à BAT El Ce TU 
æa th L2 10 





PNR - à sr; | (Suite en page 41.) 


LE PERIL GUETTE 


En reportage à Anvers, Marc Dacier apprend qu'un matelot hawailen l'a demandé 


NO os connaissez cer HEU... L'IDÉE N'EST PAS VnAPRES SES | 
INDIVIDU® HMM... | | MAUVAISE..SAVEZ-VOUS )PaPERS:L | 

| | 
| 










DÉBUT, JE CROYAIS À D'OÙ VENAIT CE TIAKALÉ ©. ÉTAIT ORIGI- 
UNE SIMPLE FUGLE DE LB — _— 7 NAIRE D'UNE 
| BORA-BORA... UN 


1 CA ARRIVE/ bé: 
> | (ea eoRe PERDU... C'ÉTAIT 
TRE EEE PELLE HER | 


d MAIS TOUT CE MYSTÈRE 
COMMENCE À M'INTRIGUER / 
th, SON PREMIER VOYÉSE EN 
à … EUROPE MER 


J'AI BIEN ENVIE D'ALERTER 
LAPOLICE... , Q | 
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JE DEVRAIS DÈJA ÊTRE TE 
PATRON COMMENCE À M'ASONIR D'INIJURES 
AU TÉLÉPHONE J AI BIEN L'IMPRESSION 
QUE JE N'EN SAURAI JAMSIS ALUS SUR... 


OH! 5 






è 


X LUNETTES NOIRES...ILS 
: 1 SE SONT VOLATILISÉS, 
ta TOUS LES DEUX! 













EL 


M | LôMAIs MIS LES PIEDS® 
Ù À ET QUI, DIABLE, PEUT ÊTRE 
(| RCE SINISTRE INDIVIDU A 
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se / 
PTE 





N'EST PAS POSSIBLE! LE | REIOINT FAR SON MYSTÉRIEUX SUIVEUR, 
PA |ET.. MON DIEU/ C'EST ÉPOUVANTABLE/ 
MAIS... BON SANG JE CONNAIS L'ASSASSIN! 
CE NE PEUT ÊTRE QUE L'HOMME AUX 
LUNETTES NOIRES ! : 


> À MON DIEU/ NON/ CE _ LE MALHEUREUX / IL A FINI PAR ÊTRE 









A LANCONHU DONT LE ( ° 
| XROVE DEBALLES FR, | 
 REPÊCHÉ en Le | 


—= VE 


QUELQUES MIN: = 










en DURE HEIN? MARC DACIER® | 
mn nrrn (RS lents MAUNE LETTRE À Z 
false à TER.) | POI US ! UN TT (PP, 


M 
SUR LS 2 HAWAIAN QUEE | L'AUTRE MONDE! 



















































Re Hans ni. VOTRE IDENTITÉ © ù ( er ET EN [ER ; 
Hull La 4 mt] ÆS ; É + ni | Ls 1 
nn? | DTA | ALES 
ROHAN DE té 
se | AVE SL RC 
4 Ë à C Lu 
PT ÈC 2 
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S OUS LA TR EDDY PAAPE 


Mais un mystérieux inconnu & lunettes noires tente de Îles supprimer... J.-M. CHARLIER 





















NOUS L'AVONS TROLIVÉE 
SOUS LA DOUBLLRE DE 
LA VESTE DE TIAKALÉEN 
FOUILLANT SON CADAVRE / 
MALHEUREUSEMENT, ELLE 
À SÉJOURNÉ SOUS L'EAU... 
NOLIS AVONS RELISSI À DEÉCHIF- 
| FRER LA SUSCRIPTION:ELLE 


OUI! MAIS JE 
 J CRAINS QU'ELLE NE 
f PUISSE PLUS VOUS 
APPRENDRE 
. GRAND-CHOSE... 


me poil 
: ; ré 















DÉLAVÉ ET A PEU PRÈS 


LE TEXTE EST COMPLÈTEMENT 22 
ILLISIBLE... 





OH/SU...SULLIVAN/ OUI...MAIS JE LE CROYAIS MORT... NOVÉ 


# [DANS UN NA E, DANS LA BAIE DE 
MON DIEU | EST-CE POSSIBLES / 4 SAN FRANCISCO® JE...JE ME DEMANDE 


CE QUE SISNIFIE CETTE LETTRE... 


LE ee SERAIT-IL POSSIBLE QUE 


LE CONNAISSE ZE 
ee Te ‘hi s F 


SULLIVAN SOIT VIVANTS 


F 


AUOT 






VOUS VOULEZ DIRE QUE..CE SULLIVAN 
AËTÉ PORTÉ DISPARL ETQU'IL VOUS À 
LAISSÉ IGNORER PENDANT DES MO 
SON EXISTENCES 

EXACTEMENT/ 


AY MAIS JE VOUDRAIS 
; N SAVOIR 
URGALOIF 


MAIS JE SAIS QUE TIAKALÉ ÉTAIT 
TRAQUE PAR UN BLANC À LUNETTES NOR 
QUIL PARAISSAIT REDOUTER...ET, D'AUTRE 
PART. LE SOIN QU'IL AVAIT PRIS POUR 
CACHER CETTE LETTRE SEMBLE 

PROUVER QU'ELLE ÉTAIT MENACÉE... 













QUELGU'UN D'AUTRE eu MIEUX VALIT ME PAS 
CONVOITAIT-ILCE Me Su DARLER DU BARON 
TRÉSORS® : | 





SULLIVAN DÉTENAIT, 
NEFFET,LE SECRET 
D'UN TRÉSOR 

ENSLOUTI! 


LC 
| ro 4 


hi L" % % 

la. “u FR L 

LCILCLETETEI EFECTO 
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LES SECRETS DE LA MER DE CORAIL" 
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Un énigmatique vieillard 
_ neau contenant l'eau pour le 
_pénitencier de Newoldehester. 









ouloulqu'esr.cz XIE y, 
| ; MNT COWME à ( EAL LE... MC 


VOA OÙ MÈNE LABUS..MHIC/HICS | 
DES BOISSONS ALCOOLIQUES … | | 
| BUVEZ, CANVOLS REMETTRA |! MC / 











AUBERGISTE NOUS JAREZ AVOIR HONTE 
LASSER LES GENS S NVGER À CE 
QUE... Qu... QUO 7/MAS NX, 
L NA BL QUUN VERRE DE 

\ Ÿ VNROSE // g: 
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LES MUTINÉES DE 





LA BONNE 
SOUPE !// 





_ EMBIEN, 
RÉGALEZ -Vous / 
FIN GOURMET // 


[cA MEST ÉGAL VOUS ENTEN- 
IDEZ// J'Ai DÉCIDÉ DE FAÏRE 
LA GRÈVE DE LA FAiM/// 


Ï TP 
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En RE cf 





UNE CUILLERÉE POUR Spies si | ENFERMEZ-LE. OU ON 
SRE = |LE PRIVE DE NOURRI; 








par 


LA ‘ SÉMILLANTE ,, REMACLE 


VELLEZ À NE PAS 
RENVERSER CE 


EUX LIAL\DE ll 


ENTRE TENFS AUPENTENCERALHEURE 
PU REPAS DES FORÇATE. 


OUAAAAHÉQUELLE NORREUR/QUEULE | 
AA AOGE ABOMNABLE ODEUR 
(0ÔSEZ CRHIQUER LA CUBNE | 


[JE VAS DE CE PAS EN 
RÉFÉRER AU GOUVERNEUR / 
TE me) ARC EE 


MAIS CE POTACE EST EXCELLENT / 
QUEL ELIMET L. VRAIMENT ON AT 


NEST-CE PAS, rs Paie 


| MONSEUR LE } 
COLNERNEUR L. 
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TURE ET DE BOISSON 
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ÎL FAISAT PRESQUE JOUR LORSCL OMBRE FLLETIVE 
DRRIGEA VERS LE PENITENCIER re, à 
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suivre 


















A la suite de l'échelle et des 
papiers mystérieux, Théophile 
s'est introduit dans le jardin. 









 (THÉOPHILE  \ Ce Le 


JE NE VOIS RIEN! 
MAIS, FOUR L'AMOUR 
DU CIEL,NE CRIE 
PAS DE CETTE 


TU ME JURES 
QUE TOUT EST 
CALME 7. 















ee VT CET ANIMAL 
A MD TVA AMEUTER TOUT 
_ = NM So 1e vilacer… 


a SN 










ei | 


AE 
EX 


MAUDITS CAUCHEMARS : 
AU! C'EST INTENAGLE, 
CES COUPS SouRDS qui 
ME MARTÉLENT LE 

| CRAÂANE !! 





BON! DANS CE CAS, JE 
| VAIS TE REJOINDRE ! 
| AIDE-MOI À FRANCHIR 










GA... ÇA VIENT DU 


TILS PROVIENNENT Du 
À LABORATOIRE !.… 


REZ-DE-CHAUSSÉE! 4. 
{ DIEU ENCORE \ 
DES CAMBRIOLEURS! } 












MAIS.UE NE RÊVE PAS... | 
CES COUPS SOURDS EXISTENT 
_ RÉELLEMENT!... 






























7" ONON CHERCHE A‘ >. 
DÉFONCER LA PORTE …. 


|| QUI EST 


TT 


Fo 













VEUILLEZ M'EXCUSER SI JE VOUS RENDS 
| VISITE À UNE HEURE ET D'UNE FAÇON 
AUSSI PEU CONFORME AUX USAGES, MAI 
dE DOIS AVOIR AVEC VOUS UN ENTRE- | 

ZT AACTIEN D'UNE EXTRÊME 


| SUIS-MOI SANS BRUIT ! .. NOUS PERMETTEZ QUE JE FRENNE UN SIÈGE, CHER! 
LS SONT DANS CETTE | | AMI 7. MERCI ‘MAIS, JE Vous EN PRIE, NE FAITES PAS 
CETTE TÊTE ET DÉPOSEZ VOTRE REVOLVER : VOUS POUR - 
RIEZ GLESSER QUELQU'UN ! AH! A! PROPOS, Vous 
N'AURIEZ PAS QUELQUE CHOSE À' BOIRE 7... 





NE M'INTERROMPEZ PAS ! 

JE VAIS TOUT VOUS ExXPLIQUER! C'EST Moi 

QUI Ai VOLÉ VOTRE PHOSPHOPOIL ET FAIT 

RETOMBER LES SOUPÇONS SUR LE PÈRE 
ren, PACCUUS !.. 





VOUS VOUS TROMPEZ ,CHER AMI, IL Y A 


QUELQU'UN 


PERMETTEZ-MOI DE ME PRÉSENTER : 
ÉROSTRATE TE TANOS, VOTRE VOISIN : 


] à vi à 


JE ..JE RÊVE. \ ALLONS ! REPRENEZ 
CE... C'EST MON VOS ESPRITS ET | VAS = DOUCEMENT. 
CAUCHEMAR QU' / CONDUISEZ-MOI EN| |JE CROIS QUE NOUS 
CONTINUE .… UN ENDROIT OÙ NOUS ALLONS APPRENDRE À 
( SERONS MIEUX A! L'AISE| | DES CHOSES INTÉ -4 


MERCI ! AINSI QUE JE VOUS LE 
DISAIS, JE SUIS VOTRE VOISIN, 
ÉROSTRATE TÉTANOS : C'EST. 
MOI QUI At VOLE VOTRE PHOS- 
_FHOPOIL ! —=Z 


JE. 

















AS 










| J'AVAIS CONÇU LE PROJET DE M'EN 
| ALLER A: L'ÉTRANGER ET D'Y FAIRE 

FORTUNE GRÂCE A' VOTRE. PRODUIT... 
LA OÙ LES CHOSES SE GÂTÈRENT, 

| C'EST LORSQUE JE BUS UNE QUILLE- 
RÉE DU PUOSPHOPOIL AFIN D'EXPÉ- 
RIMENTER SON EFFICACITÉ . GLUuB..| 


LOUE 


ATTEEI _ 
Th j : 
M, 


ERREUR DANS VOTRE COMPOSITION : 

AU LIEU DE ME RENDRE MES 

CHEVEUX, LE PHOSPHOPOIL 
ME RENDIT 


INVISIBLE !! 
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PME DADTICAME CAUMATENMIMES DE MACPMRI MAT CAD CUÉ PMUIT 1 OMIS ME PETTE QANECE 
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CAPITAINE TUCKSON/OÙ CROYEZ- 
ÊTRES AU CARNAVAL DE LA NOUVELLE | 
| ORLÉANS® QUE SIGNIFIE CE ERO- 
TESQUE HARNACHEMENT DE 
CHEVAL DE CIRQUE 





QUOI ET MOI ALORS, COMME 
RAIS RANG DE DIEU LE PÈR 


lEXCUSEZ-MOI, SIR/$I vous YŸ 
PERMETTEZ, JE VAIS VOLS , 
EXPLIQUER/ »” 


æ 





PARFAIT/ET MAINTENANT 
UN PETIT SOURIRE, MON 
GÉNÉRAL. HEU JE VEUX 


DIRE: MON CAPITAINE / 4 


DEA, LES ENORMES ASCENSEURS MONTE. 

DES HANGARS JUSQU'AU PONT LES *SKY- PR 
HAWAS" COUVERTS D'UNE PEINTURE DE 
CAMOUFLAGE ET FRAPPES AUX COCA 

DES *TIGRES VOLANTS'ET DU VIEN-TAN... 


+) 





QUELQUES 
INSTANTS 
PLUS TARD.| MA 






|  BUCK ÊT DE TUMB NE PERDENT RIEN | 
Di LOU ATTENDRE JE TE LEUR EN 
de RE | FLANQUERAI, MOL DES SOLEILS 








C'EST MON UNIFORME 
D'AMIRAL, MON GE AL... HEU 
JE VEUX DIRE DE GEN L,MONI | 
AMIR...HEU..SIR/ | J'AURAIS RANGS DE 


SENERAL CHEZ LES | 








ALLEZ REMISER TOUTE VOTRE FERBLAN- 
TÉRIE, TUCKSON/ MAIS .AVANT, J'EXIGE... 
C'EST UN ORDRE, VOUS ENTENDEZ...QUE 
VOLS VOUS FASSIEZ PHOTOSRAPHIER ET 
QUE VOUS DÉDICACIEZ UNE ÉPREUVE 4 
CHACUN DE NOUS/CECI POUR AVOIR INTER- 

| ROMPU MON SPEECH/ 


HAÏHALHA C'EST TROP DRÔLE/ 
HA HA HA! SÉNERALETCOM- 
MAHDEUR QU GROS HÉRON QUI 
CHE! HAT HA THAT AVEC TRO 
SOLEILS ET DEUX BANANES/ 
HA! HA HA! HA 




























Fe GRR MILLE MILLIONS DE... TO 


UT cA SE 
AÎCES DEUX FAUX FRÈRES 
5 RADARS SIGNALENT LA 
E ANNAMITE JUSTE 
DEVANT 
ET DES BANANES! 







|TAND/S QUE, LENTEMENT, LE “SARATOGA I  LEÉCHELON MOBILE DÉBAR:| 
VIENT FACE AU VENT, POUR FACILITER | J'QAUË CÈTTE NUIT, PAR AVION, 
LES CATAPUITASES... Po) AU VIEN-TAN, VIENT DE SIGNAr | 
nn etes il [ER PAR 

es a AIT PF 


lO QUE TOUT 
Fe TA NUONS-LOC , | 
… À FOUR ACCUEILLIR NOS JETS/ 


DRE DE En 2 TE … 
F Le Ne De ee 


Des volontaires vont s'envo- 

: ler pour le Vientan. Sonny a 

| revétu l'uniforme abracada- 

L brant que, d'après lui, por- 


tent les pilotes vientannais. 









NV ET VOICI ENFIN UNE PHOTO AÉRIENNE DE NUONS-LOC SITÔT LA CÔTE FRANCHIE,CONSIDEREZ-VOUS 
LLE À ÊTÉ PRISE CETTE NUIT RAR UN DE NOS ZINCS COMME EN GUERRE. SILENCE ABSOLU À LA 
DE RECONNAISSANCE.COMME VOUS VOYEZ, LA PISTE RADIO ET N'OUBLIEZ AUCUNE DE VOS CONS 
ESTTREÉS COURTE ET DANGEREUSE.JIE ME POSERAI LE |! |GNES DE CHASSEUR.LE CAPITAINE TUMB 
PREMIER. FAS QUESTION D’ ESSAYER D'ÉPÂTER LA | EST CHARGE TE LA NAVIGATION. NOUS VOLE 
RONS EN TROIS SECTIONS... 





SECTION BLEUE, CAPITAINE TUMBLER..NOIRE) [ÎUNDERNIER MOT DELA MÉTÉO Kins/ sur | | E QUESTIONS WEON VOL, JEUNES | 

CAPITAINE TUC KSON.. JAUNE, POUR MOI L'INDI-| | LA RÉGION DE NUONG-LOC,LE CIÉLEST PARTIE ORAN! RÉGLONS NOS \GENS/ET, DU FOND 

| CATIF DE NUONG-LOC EST “SWEET HOME?LE LEMENT COUVERT..GARE AUX NUAGES ET AU MONTRES...IL VA ÊTRE DU CŒUR, BONNE | 
EST TANGO' DÉCOLLAGE DANS SEIZE SOLEIL QUI EST PARTICULIÈREMENT AVEU- ) ds CHANCE/ 

MINUTES EXACTEMENT REGROUPEMENT 4 [SLANT DANS CE PAYS... C'EST TOLLJOURS LA ne 

Es OOOPIEDS 107 SECTIONS, SUR LE [GL'EST L'ENNEMI 


ET, PEU APRÈS, TANDIS QUE LE 
FSARATOGA" FONCE À TOUTE 
VITESSE, VENT DEBOUT, LES 
ÉSKYHAWKDÉCOLLENT DEUX 
PAR DEUX DANS LE TONNERRE 
| DES CATADULTES ET DES REAC- 
| JE CAAFSLANTS. 


LES APPAREILS DES DIVERSES SECTIONS SE | ÉE ET, MOINS DUR DRETRERLE 
| REGROUPENT ENSUITE SUR UN FAISCEAU LS | | | TARD, APRÈS UN DERNIER PASSAGE 
RADI/O-ÉLECTRIQUE EMIS PAR LE PORTE-| AU-DESSUS DU "SARATOSA, L'ESCADRE 
LAVIONS... a | COMMANDEE PAR BUCK PREND LE 
Re ne semé | 570 VERS NUONG-LOCET LE VIEN-TAN, 
| POUR LES NOUVEAUX TIGRES VOLANTS: 
LA GRANDE AVENTURE COMMENCE. 





TS LT MES Se JS lo nl 


ar son LE re.1 ce mel rail 


ET RE ee 





TPE HER APR QE CPP PP RE 


AU tord Does perte Pr SE 1 Le 
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"a de de br 


EPA ETS 
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slt fans CAN art 
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Hubert 


demie € 
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LS Fear 1 





: RIEN EN VUE" 
SEIGNEUR ADALGISE . 
VOILA LONGTEMPS QUE 
NOUS CROISONS AUTOUR 
DE L'ÉPAVE . 
RIEN NE RUN E. 





CONTINUE À 

CA TE RÉCHAUFFERA, ET 
NOUS FINIRONS GIEN PAR 
NOUS ECHOUER SUR LA RIVE. 


J'AI SENTI 
MAIS IL FAIT 
TRANQUILLE ICI. 
ON EST À L'ABRI 

OLE VENT ./ 







QUELLE NUIT / 
VE M'EN SOUVIEN - 
DRAL/ JE GROIS 
QUE JE VAIS DOR- 
MIR TOUTE LA 
JOURNÉE 
DE DEMAIN. 


TU PEUX SORTIR MANU, 
NOS POURSUIM ONT 
DISPARU ET NOUS AVONS MU « 
DÉRIVE JUSQU'AU RIVAGE. 


















CRE ESC PE EE PE 


| ILS SONT NOYÉS » 
| C'EST SÛR, ET LE 
| 


COURANT NME 


VE LE PONT-EUX NT-EUXIN, 


FOND 


AVEC MES PIEDS. 


LE COMPLOT CONTRE _L'IMPÉRA- 
TRICE.. L'HIPPODROME … 














C'EST BIEN... 
JE SUIS TRANS! 
DE FROID 
PAR CE VENT GLACÉ 





MAIS... MANU... QUEL JOUR 
SOMMES-NOUS € 


HEIN. LA EUH... 
SAMEDI. 













= dE ji mi 





ES 


DEPUIS LA VEILLE. L'IMMENSE CONQUE DE L'HIPPOORÔME 
NNE DES CENT MILLE Vox DE LA MULTITUDE 


BOURDO 
CH ROReE SUR SES ne "BAS? VERS L'ORIENT 
IRCIR . 


. PAR 
SIRIUS 


LE CIEL COMMENCE A 





DE SES LARGES ÉPAULES, TIMOUR SE 
FRAIE UN PASSAGE DANS LA COMUE Gui 
GE PRÈSSE AUTOUR DES ENTRÉES DE 
GRADINS : MARCHANDS DE A He S ras 

PASTÈQUES, PIRATES OE L'ARCHI 


CEPENDANT AUX ABORDS 
DE L'HIPPODROME … 


Tandis que Timour et 
Manu sont fait prison- 
niers par Adalgise, leur 
barque fait naufrage. 





TIMOUR / MANU / 
OÙ ÉTIEZ- VOUS ? 
ON VOUS À CHERCHÉS 

PARTOUT 


UN BON MOMENT TIMOUR OBSERVE 
LES ALLÉES ET VENUES DES COCHERS;! 
DES GARCONS D'ÉCURIES. SOUDAIN 

IL TRESSAILLE ET SE JETTE DERRIÈRE 


3 UNE SOÉOPE ë 


| ET DE 


| CEL D'ÉGYPTE 
|AD-LRANE a RASE... 


3 BULGARES 


ADALGI REA ren 

IL EST VÉTU EN AUTOMÉDON , | 

OÙ PARTI VERT. C'EST CLAIR | 
IL A PAVÉ LE CHAMPION BLEU | | 
SÛR DE GAGNER. 


LE VOILA QUI PARLE 
A UN COCHER 


DES BLEUS 
IL LU GUSSE | ES | 
UNE BOURSE … AU : 





SILENCIEUSEMENT; TIMOUR S S'APPROCHA DE LA LOGETTE OÙ | 


LE COCHER DES BLEUS ÉTAIT RENTRÉE ; SANS DOUTE POU 
ÎRE SON MAGOT EN SÉCURITÉ. DERRIÈRE LES MURS DE L'HIP- 
PODROME » DES, SONNERIES, DE or ee SELS. Leur 
CHANTS DES FACTIONS S'ÉLEVENT > PRO PAR DES DIZAINES 
MILLIERS DE VOIX ; PUISSANT GRONDEMENT DE FOULE 


DE 
AUTERUE FAR ER 








GiL JOVRONN /= nie. L’ENFER D 


D7 NOM D UN CHIEN! Ÿ97 LE Fe. NA À 7/7 LE TRACTEUR À CHENILLES DU CAMP. 

M LE M 4 {JE L'AAIS 7 AA | [15 ONT TROUVÉ UNE BONNE OCCASION DE } 

DSL OUBLIÉ CELUI- LA‘! | | | S'EN SERVIR. AVEC CET ENGIN À NOS 

: Si | | NN TROUSSES, NOS MAIGRES CRANCES 
._ IMNUENT ENCORE 













LE M4 ROULE DERRIÈRE NOUS. 
CE QUE VOUS AVEZ VU LA N'EST 
| QUE SON IMAGE RÉFLÈCHE | 
nn. PUR LE CEL! ff] 


C'EST GA! COMME 15 N'ONT 

PAS BEAUCOUF P'AMONS, LS 

FONT VOLER LES TRACTEURS/ 

… EN ATTENCANT, FROBA- 

| BLEMENT QUE LES CHENILLES , 
SE TRANSFORMENT EN | 

. PAPILLONS / ft 





ÉCOUTEZ, MON VEUX! ILY A UN. 
GROS MACHIN PLEIN DE 
| {HENILLES ANS LE GIEL ET 
VOUS PITES TOUT NATUREL- | 
| LÉMENT : AHIOU, LE À 
TEA CTEUR !° R. 


UN AN 



































in. 


ins V7 CINQUANTE. CENT Ke 
| DÉTANCE DE KILOMÈTRES /UE VAIS VOUS \: 
RME) sn on te] 
NSITUEZ-\OUSE/ AVANCE, POUR MAINTENIR 4 

mc L'ÉCART. IL VA FALLOIR ff 
se. ROULER / +. 


OUAIS / PHÉNOMÈNE . 

E RÉFRACTON DÜ AUX 

VIBRATONS DES COUCHES à 

D'AR SURCHAUFFÉES... C'ET e | 
FRÉQUENT 1CI ! ne”. 7 








LAC “ ALORS EE 
| 6 ROUEN. A 4 ne”. 





PRENDS LE à. 
+ (OLAE LIFELLULE Ÿ 








XIQ| he if 


ùp \ CA. L'EST j 
| OUBLQUÉ CHOSE À UN RESORT, 
NDE CAGSÉ | de = 






V JE RO QUE 


QU'A NOUS ASSEOI 
| EN ATTENDANT PÈRE, 
x... REJOINTS , 












| = ECOUTEZ CAMEON, NOUS AVONS 
| TRMÉ COMME DES PÉTES NE 
/ L'AURAIENT PAS FAIT, IL NOUS 
| RESTE CENT KILOMÈTRES AVANT 
LA MONTAGNE... ET NOUS VOULEZ 


ABANDONNER. ALLONS ON FLANQUE | 


L | TOUT LE CHARGEMENT PAR TÉRRE, 
ON ON NE GARDÉ QUE L'EAU ET 


LÉESSENCE | ii 


}” VOUS NE VOUS IMAGINEZ > 
TOUT DE MÊME PAS QUE dE NZ 

| VOUS SUIVRE JUSQU'AU BOUT D 

[CETTE FOLIE ! JE VOUS CAPFTURE PEr 

[JE RENTRE EN GRÂCE..PEUT- ÊTRE 

MÊME SEKAI-JE NOMME MINISTRE DE 

LA DER CE... 4 BÊTE ,L EN a 





MEME S'IL NOUS ALLONS DÉCHARGER LE 


NOUS N'AVONS PLUS | FAUT CONTINUER 
EN . POUSSANT, 


TE ( 
A CONANUERONS 4 


4 LES MAINS EN Ve 
EL L'AIZ | ET LÂCHE FE. 
_ CE FUSIL D 





Gil Jourdan, Libellule et 
Cambon, échappés du bagne 
de ZXique-Xique, se sont 
engagés dans le désert, 





J'ACHÈVE DE Œ DRE DE | 
FAIRE ATTENTI ON !! | 


M MAS PATRON, JE NE 
If Eux ur LE 
(\ Pas Are oué Les | 
[ADLAILLOUX où ) DÉSERT; | 





CAMION, L'ALLÉGER 
PRENDRA DU TEMPS, MAG 
| CEST LA | SEULE GOUT ON ; | 


DONNE DOUCHE À RIEN 
ET ON ATTEND SAGEMENT 


LE TRACTEUR. HOF! 
ASSEYEZ- VOUS LES / 


N MANS SUR LA TE. _ 


ABANDONNEZ- MOI 
L1CI.VJE SUIS. PEROU. 


[JE DELIRE CETTE 
à MANPACAR Ve / 4 








PUN 


ENT 
CEE. 


N 


CE SONT CELLES 


F 


NON. 


F 


HEUREUSE M 
TEA 


/ PÉENE?. 
JE Voie 
-. BEN 
Four To 


UE 
Tour GA 


Freéñare 


PENDANT 


CERTAINE MENT 


Fr JE 


APE , ÉTRANGER. | 
VEUX VOIR VOS OREILLES. 


ë 
3 
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21N 


LES ©: 


CAIN 
CHABA 


1, CAR CE NE Son” 


OX 
ras CEL 


ET ON 
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+ 


MES 
LE CRC NE 
O'TIMMINS 


ÉTRANGER 
BS/ELLES 


” 


M 
GE DES 


É 
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ET TH AS DE LA CHANGE DE 


NE F4S AVOIR 
Ecui 


OREILL 





J 
Deal "ner 





PATNEUL GUL 


ENTRER 


morris et 
SOoSCInnYy 


FLûre/PLag DE 
MÉNITIONS À. 


Un mystérieux villageois arrête Lu- 
cky Luke pour examiner ses oreil- 
les ; un autre, pour examiner de 
plus près la forme de son nez. 


ELsEEH/ 


ONE Lens _- S “a 
SR EE To RL are 








Bon Sang !Les Hayors tanY Er puis non / Ce serait trop bête ! 
hommes d'Acelin/ 7} qu'il en est Pirlouit Faut risquer le our 
Tout est perdu ! encore temps!| | pour lé tout ! Va Vite chercher 


Tant pis peur | Fa harpe /Je F'expliquerai ! 
le parchemin ! " "ill 


C'est nous ,Messire /Je Viens de composer \#= C'est le plus beau chant Demain Tous les 

un chart épique Vantant votre courage, que Pirloutr ait écrit, ménestrels iront le 

votre force votre ardeur au combat, afin | | Messie lAsseyez-vous chanrer de chäteau 

que, partout l'on Sache combien esr PFARX 4 lci ér écoutez -le ! en château, et chacun 
le hs de Bzssse-Tosse / OÙ connañtra votre 


bravoure 


Que me veut-on ya là des hommes Ce n'est pas Ce n'était pas 
encore 7 ä D 0 =.) |venus de Castellac le moment / important /. Ah! 
Re, D | |aui veulent parler Messire est | À présent, écoutez 
er = 16h | |A Messire er / très occupé | bien ! Voici “La 
OO 5e Vais Roue cn nn __ TRE Dites -leur chanson d'Hércule“/ | 
VS voir! De | 107) d'attendre / nn  ccpitité 


A PEUR NI DES PLAIES, J\| | QUI 2AMAIS, D'VANT L'ENNEM, 4 


M Des PES | LS NÉ RECU-ULE 
LN AT C'EST HERCULE DE NE RECU UL: DE BASSE-FOSSE, 
< < DE BASSE - FO À ” se ET = Hi 


\ Bien v vrai / APE PERTE 
















lOuf/3e n'aime pas de 
Faire ca, mais il le Fahait / 








Mais …. Nom d'un Mais zlors.… Ÿ Jen'en sais Pendant que je la cherché. 
ht bonhomme Où esr-ele 7 rien ! Elle doir | aote et bäillonne Hercule, 
- Ilnel'a pas remise Mt sé trouver avant qu'il ne revierine à lt | 
autour de son cou 71 PER quelque part, LE | 
| | dans cette 
Ï 


Cl 








































C'est Fait L. Dieu sait. Tant pis !Il faut Mais tu Prends ta harpe | 
Tu Vas trouvée 7 LE où l'a mise; employer les fou 7 Tu vas | et chante le plus 
On ne peut pc) grands moyens !| | ameuter fort que Yu peux | | 







tou le Ca couvrira le 


Se vais faire à 
| chäteau ! 


sauter la Serrure | 


conTinuer 
| comme ça | 












DESSIN RYSSACK 





























LE VOYAGE 
; INTERPLANETAIRE | 
; DE SCENARIO M. FINAS 
Patrick et ses amis font le voyage retour, Une panne de moteur les oblige à faire escale sur Harpion, une planète mystérieuse. 
Frourez ie NE vouvrais ras ME | [C'EST QUE TOUT LE MONDE N'EST PAS D: V1 
| MÊLER DE VOS AFFAIRÉS, MAIS AUSSI DIFFICILE QUE VOUS. PAR EXEMPLE, me — l à 
| POURQUOI N'ESSAYEZ-VOUS PAS | TENEZ CE GROS PLOUQUIEN …. = Pt + 
UNE INDUSTRIE PLUS SÉRIEUSE 7 mm | PCIEL / IL RIT. 
Re | AH /aH /QUEL PAYS PÉLICIEU | VITE À L'ABRI ; D | 
AS MONSIEUR,CE SERAÎT , JN REVIENS CHAQUE ANNÉE |, >» ep / 
LA MORT DE NOTRE TOURISME. AVEC PLUS DE PLAISIR .‘AH/AH; ’ TE 
12 
| M 
Plouquiens, mastodontes pleins d'optimisme, sont les meilleurs clients de Harpion… LÉ EE Es. ee 
É Aucune farce n'est trop rude pour eux, et Leurs pourboires sont munificents . En voici un, Îvre de salisfaction,il laisse boul à 
; conduit par un indigène, qui prend des photos. coup éclater sa joie 
WOL 77 ('QUEL BOMBARDEMENT / | 7 ET VOILÀ VOTRE GARAGE 
en ” À EE = INTERPLANÉTAIRE. MAIS VOUS AVEZ 
| d VRAIMENT DE PRÔLES DE DISTRACTION 
| PLOUQUIENS SONT FLUS æ us de ; 
: LOURPS ET PLUS MEURTRIERS 
= QUE DES ÉCLATS D'OBUE / 
3 






















































& Le quide de Patrick n'a eu que le temps | # | ses 4 a 
d'entrainer son client. … dans un abri blindé. Îls arrivent enfin au garage. 

QU'Y A-T-IL POUR VOTRE | F'AH/AH ÇA ME CONNAÎT, f ATTENDEZ QUE J'AILLE CHERCHER MES 
is SERVICE, JEUNE HOMME 7 | CA.NE VOUS INGUIETEZ | QUTILS, AU AH / VOS AMIS VONT FAIRE 
a D — ee | PAS. JE VAIS VOUS - | [UNE DRÔLE DE TÊTE, SOYEZ TRANQUILLE! 
1 V C'EST UNE FUSÉE ; 7 ET MOI, JE VOUS + | L'ARRANGER VOTRE FUSÉE!| | æ D” 
- ARRANGER | VAN LAIsSE. Je AIS essayer) à” COMMENT ZUNE 
YA | | ©" DRÔLE DE TÊTE 7 
7 N 
Le garagiste qui ressemble comme un frêre au guide de À la demande des Flouquiens, et à les détraquer de toutes les 
£ Patrick/a cessé depuis bien longtemps de réparer les fusées. il se borne à les ruquer.… manières possibles / 
ET CE SERAIT. POUR QUOI EXACTEMENT 7] iv suis /5e parie que vous rRéréeez| |Ÿ7.0U BIEN UN PETIT RÉACTEUR \ 
: CACHER UN'PÉTARD DANS LE A |DES ATTRAPE-MOUCHES DANS LE { QUI $E DÉCROCHE EN PLEIN VOL 7 
fe Tige me, 









CARBURATEUR 7 CIRCUIT ÉLECTRIQUE DU TABLEAU 


CA AMUSE TOUJOURS... 
DE BORP /.… | > __— 

















Le quide qui, dégodlé, a abandonné Patrick, LC \ 5 mn € 
a êu bort de ne pas avoir confiance dans  …quiest bien un vrai garagiste à la mode 


son conditayen harpionienne / 


a 


protection 


LS 
+ 


bébé" is) 1157-3040 


1 f.: ronde enfantine. — (#} 1158 - 6 f, + 2 f. 


de l'enfant. 


l'enfant. — (*) 1154 - 1 
de races différentes, — (*%} 1155. 


de vétements aux enfants, — 


Ion. 
: PÊSsE 
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Pour réaliser ce mini-livre, dé- 
grafez les pages centrales de 
votre Spirou. Observez scrupu- 
leusement les indications portées 
aux endroits mêmes où vous devez 
effectuer les pliages. Suivez-en 
rigoureusement l’ordre, Le pliage 
terminé. agrafez au centre et sé- 
parez les pages, soit à l’aide d’un 
couteau, d’un canif, soit en les 
rognant avec une paire de ci- 
seaux. Conservez ce mini-livre, 
D'autres suivront et vous permet- 
tront de constituer rapidement 
une splendide mini-bibliothèque. 
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ce nesse. Dentelés : 
Nr 1152 = 40 © 
#7 "© Ce timbre est. . 
"TE #ténont avec une  vi- 
gnette de mêmes cou- 
leurs portant un. ‘cor. 
+: des et la légende. 
- bilingue : « Gollection-: 
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Centenaire de la naissance du général 
Estienne. Dentelé 13. 


(#}) 1270 - 15 €. (voir page 23). 


10 Anniversaire de la mort du Mare 
Sangnier. Dentelé 13. 


(*} 127} - 20 €. {voir poge 23). 


20° Anniversaire de l'Ordre de la Libé- 
ration. Dentelé. 13. 


(*) 1272 - 20 c, 
Protection de lo nature, Oiseoux divers. 
Denteles 13, 


(#) 1273 - 30 c. : maocoreux-moine. 
(*) 1274 - 50 c. : quépier. 


10° Anniversaire de le mort d'André Hon- 
norat. Dentelé 13. 


+} 1275 - 30 €. 


Série « Croix-Rouge » : 


0,20 — O.10 pourpre et rouge. 
0,25 + 0.10 bleu et rouge. 


Demi-milléneire du Collège Sointe-Berbe : 
0.30 rouge, bistre et bleu. 
Série Oiseaux : 


0.20 : vanneou. 
0.45 : sorcelle. 
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Héros de la Résistance (ée série). Por- 

traits divers dans un mème cadre. Lég. : 

Héros de la Résistance. Dentlelé 13, 

1248 - 20 c. jaune olive et noir : Edmond 
Debeaumarché. 

1249 - 20 ce. rose et lilas rose : Pierre 
Nasse. 

(#) 1250 - 30 c. violet et lilas: Mau- 
rice KRipoche (voir page 141). 

1251 - 30 ©. bleu gris et bleu: Léonce 
 Vieljeux. 

1252 - 50 c. olive et brun rouge : Abbé 
René Bonpain, 

Année Mondiale du Réluglé. Dentelé 13. 
(%n 1253 - 25 ce, + 10-c. vert, brun 
olive et bleu noir (voir page 141. 
Sesquicenténaire de l'Ecole Normale de 
Strasbourg. Dentelé 13. 

{#) 1254 - 20 €. 


Château de Blois. Dentelé 13. 

(y 1255 - JÙ €. 

Station Thermale de La Bourboule. Dien- 

telé 1%.- 

(#7) 1256 - 50 ce. brun foncé, carmin et 
vert bleu. 


Célébrités françaises. Dentelés 14. 

1257 - 10 €. + 5 c. lilas-rose et violet : 
Michel de l'Hospital. 

1258 - 20 €. + 10 ce. olive et lilas 
brun : Turenne, 

1269 » 90 €. + 10 €. vert et vert bleu : 
Boileau, 

1260 = 10 © + 10 ve. lie de vin &t 
rouge : Jean-Martin Charcot. 

(#9 1261 - 30 ce. + 10 €. violet et bleu : 
Bizet. 

12682 - 50 €. + 15 ec. ardoise: Degas. 


ne 





La couronne de fer 


Thierry et 
J'ACCEPTE VOLONTIERS"... 
MON ERÈRE ET MOI N'AURONS 
PAS TROP DE TOUTES LES 
| BONNES VOLONTÉS POUR 
VENIR 5 BOUT D'HARALD 
LE EBORGNE.. IL ME ed 
| TARDE D'AILLEURS F 










D'ARRIVER à BON 
PORT... 





CORNES DU DIABLE... 
[C'EST MON ESCORTE!.. 
CES POLTRONS $E 
SONT REGROUPÉS 
Male LS N'ONT 
lAMAËÊME PAS PRIS 
LA PEINE DE ME 
RECHERCHER 

| LEUR CAPITAINE 
VA ME LE PAYER! 





JE ME RONGEAIS V7 LORS DE A 
D'INQUIÉTUDE, VUE COUARO!..LA 
AONSEIGNEUR, ET. PRÉNGAINE TES 

Ü  PROTESTATIONS 





HYPOCRITES!... TU 
T'ES ENFU COMME 


ES HMMAMI... SOIS 
SUR TES GARDE 
ANAINTENANT, EN THIERRY !.. 
ROUTE!... NOUS N'AVONS\NE TE PARDON- 
QUE TROF PERDU DE / NERA PF © DE 
TEMPS! SIT ÉLEL] 











EN CE CAS, 
SEIGNEUR LONGUE ÉPÉE 
PRENONS QUELQUE 
REPOS... NOUS POURRONS 
AINSI REPARTIR DÈS 


ET BIENTÔT... f 














Loys se mettent au service de Gunthar Longue-Epée et de Ragnar le Brave. 


mn 





EN EFFET: 










L'AUBE!.. 


DÉS LE LEVER OÙ SOLEIL 





CETTE RIVIÈRE 
MARQUE LA 
FRONTIÈRE © 


ROYAUAN 
.. ANON FR LE. 


NE VOUS MONTREZ PAS... 


LAl.. REGARDEZ!... 
CAVALIERS! 


PITAINE de 
mu COUTEZ!.. 
+ À DES APPELS DE 
fx TROMPE Le 


LA... LA... REGSRUEZ.... ff 
C'EST NOTRE BON 


| SEIGNEUR GUNTEIAR !.. 





TE NE SAIS CE au ME 


RETIENT DE TE FAIRE BRANCHER 


HAUT ET COURT! TU NES PLUS 
DIGNE DE COMMANDER MA 
GARDE, OLAV'... TU NE SERAS 
PLUS DÉSORMAIS QU'UN 
HOMME D'ARMES COMME 
LES AUTRES. 











TU ME PAIERAS 
GSUNTHAR 1... J 
JE NE TE PARDONNERA! 
CETTE HUANILIATION!... 
| ATTENDS SEULEMENT 
QUE SE PRÉSENTE es 

BONNE OCCASIORIE 


CES 


IL. Es SAUF!..* 
QUE LE CIEL EN 
SOIT REMERCIÉ!. 
BIENVENUE, MON 

BON MAÎTRE!... 


ET VOUS AUTRES, ÉCOUTEZ. 
DÉSORAMAIS, C'EST CE 
JEUNE CHEVALIER QUI VOUS 
COMMANDERA!...IL À TOUTE 
AAË CONFIANCE. 


; 

















ALLONS BILL,ALLONS |. Tu 
SAIS BIEN QUE TU NE PEUX 
FAS, VENIS À L'ECOLE AVES 
MOI_/... Sois GENTIL, RENTRE 
À LA MASON JE VAS /E 
à _ ÊTRE EN FEAR /.. - 


a 


} JE POS AOIF UN 
: BOUT DE £HOÉOLAT 
7 EN FOCHE.. IE VAS 
L'ÉLOISNER ET J'EN 
PROPTERA FOUR : es 


SEE 2 ER 


M des °F : 


WAOUUL > >. POUFL...TU 
Va na æ ep Ne s TOMBES À PISE 
mr MONLGHIEN VIENS 7 IL IX D 
A L'ÉCOLE, NEC ei TE MPS,, 











BONJOUR, 
MSIELUR 
L'INSTITUT UE ! 


TENS!.UN \ouvEaAul?. 
IL \ EN À QUI ONT DE | 
DRÔLES DE ÊTES ur À 

QEAND MEME” Ge 


AE 
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Encore une carte de reporter 





…— Les plus grands 
bâtiments de Madu- 
rodam feraient, à la 
rigueur, des immeu- 
bles pour poupées! 
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OIN DE HOLLANDE 


— On a beau étre d'un peu- 
ple de marins, on hésite un 
peu à s'embarquer sur 
cette coaqauiile de noix! 


— Le port abrite de magni- 
fiques reproductions de navi- 
res. Les plus belles unités de 


la flotte hollandaise sont là. 





La prime de 250 fr. belges est gagnée cette 
semaine par Robert Wellens, de Bruxelles, 
qui nous a envoyé un « papier » clair et 
net concernant un sujet inédit et intéres- 
sant. Îl s'est débrouillé pour trouver des 
illustrations de choix. C'est parfait. Puis- 
sent beaucoup d'autres faire de même ! 
Objet du reportage : Madurodam, petite 
cité hollandaise située entre La Haye et 
Scheveningen, remarquable parce qu'elle 
est en quelque sorte un « digest » — un 


condensé — des Pays-Bas à l'heure actuelle. 


Es" # 


dr 
M! 
Pal 


Madurodam, c'est un paradis pour pe- 
tits (et pour grands). Tout y est réduit 
à la dimension de grands jouets: les 
arbres des avenues rectilignes, l'hôpital, 
l'hôtel de ville. À l'échelle de 1/25", on 
a réuni là tout ce que les Pays-Bas 
peuvent présenter de pittoresque et de 
curieux. Il y a des quartiers construits 
en tous les styles régionaux hollandais, 
zélandais ou frisons. Il y a une caserne 
complète, avec charroi, adjudants et 
corps de garde; il y en a une seconde 
pour un corps de pompiers équipé de 
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toute une gamme d'autopompes modèle 
réduit. 

Le long des avenues, encombrées d'une 
circulation en miniature, immobile mais 
parfaitement imitée, s'alignent des bou- 
cheries, des boulangeries, des pharmacies, 
des cafés. Mais il y a mieux: au coin 
d'un «grand» carrefour, un magasin à 
rayons multiples présente des étalages 
que les décorateurs de la firme dona- 
trice viennent changer chaque semaine | 


Mais voici que s'élève avec une belle à 
ampleur l'air du «Barbier de Séville». 
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maman 


N « PETIT » 


DIN DE 


OLLANDE (suite) 


: cherchez pas l'intrus qui 
lise ici un poste à transis- 
5: cette musique provient 
nt simplement de l'Opéra, 
i affiche aujourd'hui l'œu- 
b de Rossini. Chaque jour, 
iImusique appropriée accom- 
ne le programme affiché ! 
| hauteur d'homme, le toit 
in grand quotidien hollan- 
is est surmonté d'un journal 
nineux qui diffuse, en méme 
nps que son grand frère 
La Haye, les dernières nou- 
Îles. 

1 y a encore un « Palais de 
Paix », entouré de verdure, 
e gare monumentale, des 
nques, des écoles. et voici 
utoroute qui mène à l’aéro- 
me de Madurodam. Quel- 
Æes métres, et nous aperce- 
ns entre nos souliers sa tour 
| contrôle et son hall d'ac- 
eil. Plus loin le tarmac, les 





| Un train électrique qui 
rait réver tous les en- 
mts du monde, et plus 
icore leurs papas! 


nmgars, les avions, ambulan- 
5, citernes. rien ne manque. 
Non loin de là — du moins 
lur nous, géants ! — s'étend 
} port, avec ses quais, ses 
ues, ses superbes reproduc- 
ns de navires marchands. 
lssé les bassins du Com- 
brce, emplis de paquebots, 
| cargos et de chalands, une 
rse militaire reflète les mâ- 
res géométriques de quel- 
Les croiseurs et destroyers. 
ais il est temps de monter 

en imagination tout au 
bins — dans le train qui 
isse, sifflant et faisant 
\baisser les barrières des pas- 
ges à niveau. Nous nous 
trouverons à la sortie de 
adurodam, ayant, comme le 
omettait une affiche touris- 
que, < visité les Pays-Bas en 
“e heure ! 2 


R. Wellens. 











Sur le béton de Miramas, une modeste Simca Ariane tournait 
obstinément, sous les regards anxieux d'une équipe de techni- 


ciens. Elle tourna ainsi pendant 200.000 kilomètres à plus de 


100 km.-h. de moyenne ! Comment son petit moteur résista-t-il 
à un pareil marathon? C'est ce que nous explique Starter. 


5. un chiffre-choc pour un moteur légendaire. 


Longtemps avant la guerre naquit chez Fiat un moteur 4 cylindres à culbuteurs 
et culasse alu qui allait devenir célèbre. Son brio, son mordant, firent les délices 
d'une génération d'automobilistes qui ne sont pas prêts d'oublier ce sacré « 1100 ». 
Après la guerre, ce «moulin» reprit du service et s'installa chez Simea, où il 
devint un 1300. De perfectionnement en perfectionnement, il devint de plus en plus 
puissant et prit des noms impressionnants. Mais l'âge était là, et les critiques 
estimèrent que sa puissance trop pointue était obtenue au prix d'une fragilité exa- 
gérée. Bref, on s'apprétait à enterrer cette ancienne gloire de la technique. C'est 
alors que les dynamiques dirigeants de Simca lancèrent leur bombe... le 1300 reçut un 
vilebrequin porté par cinq paliers! Autrement dit, chaque maneton de bielle est 
flanqué de deux paliers, ce qui élimine les torsions, les vibrations et augmente 
radicalermnent la longévité du moteur. C'est la première fois que la France produit 
en grande série un tel moteur. Belle invention ?, Certes non. Le vilebrequin 
5 paliers est courant dans le monde de la compétition et tout le monde reconnaît 
ses qualités. Mais que voulez-vous ? Cela coûte cher, et les constructeurs préférent 
dépenser leur argent à des futilités extérieures qui séduisent les clients naïfs ou 
vaniteux ! Il est encourageant de voir que ce soit précisément Simca, le roi du 
baratin à l'américaine et du «progrès» puéril, qui nous apporte cette importante 
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D'autres modifications viennent parachever ce travail, La 
culasse a été retravaillée, les soupapes ont été agrandies, les 
culbuteurs renforcés. Il faut signaler l’ingénieux « purificateur 
d'huile centrifuge» placé à un bout du vilebrequin. Il s'agit 
d'une sorte de moulin tournant dans une boîte. L'huile circulant 
dans le moteur passe par ce piège, est centrifugée, et les parti- 
cules de saleté qu'elle contient sont projetées sur la périphérie 
et retenues là. Inutile de dire qu'une huile ainsi constamment 
purifiée contribue encore à la longue vie du moteur ! 


Un deuxième prénom dont elle est fière ! 


Vous pensez bien que Simca s'empresse de monter ce beau petit 
moteur dans toutes les voitures de sa gamme et spécialement 


dans sa dernière-née : l'Ariane-4. Ce modèle constitue un exem- 


ple typique de la nouvelle famille des « grandes petites voitures », 
dont la Peugeot 409-sept est une autre représentante valable. 
L'idée de départ laissa les critiques sceptiques, mais le public 
lui donne le «feu vert». On prit la coque de l'ancienne 
Vedette, qui est bien dessinée, assez robuste tout en restant 
légère. Là-dedans, un moteur Simca 1300, et on obtenalt cette 
fameuse « petite voiture pour grande famille ». Jusqu'ici, j'avoue 
que cet hybride me laisse froid, mais depuis qu'Arlane se 
prénomme « Miramas» et rappelle ainsi les exploits de son 
moteur 5 paliers, je le classerai volontiers parmi les « voitures 
européennes intéressantes ». Elle aura son mot à dire dans le 
Marché Commun de la puissante Europe de demain ! 


L'’'Ariane Miramas sur la route. 
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Grâce à la robustesse de son moteur, à sa simplicité et à son . 
économie (taxes et consommation réduites), l'Ariane MAR 4 
pourrait jouer le rôle d'une sorte de Volkswagen qui serait vaste, | 
confortable, claire et jolie. Avec cette différence que le 1300 
Simca « Rush Super» développe 62 CV à 5.200 t.-m.! L'amé- 
nagement est correct (quoique je regrette la banquette qe 
à l'avant: le dossier est heureusement inclinable jusqu'à ka : 
position couchette). Le chauffage à soufflerie est efficace et le. 
visibilité excellente Au fond, la carrosserie Vedette était en 
avance sur son temps |! Le démarrage est vigoureux et l'éche- à 
lonnement des quatre vitesses permet d'utiliser au mieux le. 3 

4 
= 
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brio du moteur. En deuxième, on arrive à 60 km.-h.,, en troi- 
sième, 100 km.-h. La pointe frôle le 130 chrono. Malheureuse- 
ment, la commande de la boîte ne supporte pas la comparaison 
avec d'autres réalisations européennes : les synchros sont ss 
seux et les timoneries incertaines (levier au volant). Les freins 
à tambours sont bons (grâce au poids réduit de la voiture, a 
est vrai), mais leur équilibre laisse parfois à désirer en usage : 
intensif. La tenue de route est franche en toutes circonstances, $ 
l'Ariane est neutre, mais il faut que les amortisseurs soient 
en parfait état. ce qui n'est pas toujours le cas chez Simen 4 
Quant à la direction Gemmer, nous retrouvons sa douceur, sa 
précision, son absence de vibrations obtenues, malheureusement, : 
au prix d'une trop grande démultiplication génante en montagne. 
Que le constructeur fasse encore un effort pour parachever 
cette voiture, et elle pourra partir à la conquête des marchés * 


Starter. =. 


2h 
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ECRIVEZ ENCORE! 


Déjà des milliers de lettres en faveur de 
Gaston; ce n’est pas assez. Ecrivez encore! 


Faites-le pour me faire plaisir ! Faites-le pour sauver 
Gaston! Faites-le pour essayer le nouveau stylo de 
vos étrennes, mais écrivez à M. Dupuis pour le décider 
à reprendre Gaston ! 

Que chacun écrive plusieurs lettres ! Demandez à vos 
amis, à vos parents! Faites écrire même ceux qui ne 
lisent pas « Spirou» (Si, si! On rencontre encore de 
temps à autre un de ces phénomènes !] Lancez des 
listes de pétitions! Distribuez des tracts! Et avant 
tout, écrivez vous-même à 

M. Charles Dupuis 
Editeur de « Spirou» 
au bureau du journal 

Ecrivez des lettres longues, éloquentes, attendris- 
santes, persuasives ! Soyez les avocats de notre héros- 
chômeur (j'ai appris que le malheureux n'a pas encore 
réussi à remplir correctement les formulaires d'alloca- 
tions aux sans-travail : vous voyez bien qu'il n'y a 
qu'ici qu'on puisse en faire quelque chose !}) M. Dupuis, 
voyez-vous, a un point faible : c'est un sentimental | 
Exploitez habilement cette particularité favorable, écri- 
vez en masse, et, j'en suis sûr, 


VOUS GAGNEREZ L'EPREUVE DE FORCE 


entre l'Editeur et les lecteurs de son journal. Oui, vous 
ferez revenir Gaston. . FANTASIO. 





MOWGLI EST TRÈS EMBARRASSÉ!.. | 

POUR FRANCHIR CETTE PORTE, IL | 

DOIT EN POSSEDER LA CLÉ. SUR 

QUEL Fil DOIT-IL TIRER FOUR 
| L'AMENER À LUI. 


|| AINSI VOICI TA | | Qui. J'EN POSSÈDE DEUX Qi | Rx 
|| FAMEUSE COL- | | OUVRENT LA MÊME SER- | 
| LECTION DE | | RURE. POURRAS-TU ME ! 
| VIEILLES CLÉS?) | LES DÉSIGNER?. | 


Hu] 


VOYONS 51 VOUS AVE Z * parie 
LE COMPAS DANS L'CEIL.. KA QS 
QUELLE CLÉ ALLEZ-VOUS 
CHOISIR POUR SERRER 

CE GOULON 7. 
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P VOUS SAVEZ TOUS CE QU'EST UN RADIO. C' EAT CELUI QUI, 
A BORD D'UN NAVIRE OÙ D'UN AVION, EST CHARGÉ DU SERVICE 
DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. EN CAS DE NAUFRAGE OÙ D'ACCIDENTE 
LES RADIOS TÉMOIGNENT LA PLUPART DD TEMPS D'ONE CONDUITE 
HÉROIQUE. CELLE-CI DEMEURE TROP SOUVENT INCONNUE.. 


ÎLE 75 JUILLET 1926, LE PAQUEBOT] 
IFCAP LAY, FAIT ROÛTE VERS 


LÂTATION DE KIEN- 


ANN SIGNALE DO ù | : | 

7 A | . SECOND VA NOUS 
as PSS On. ES | 7 TOMBER DESSUS 
| LA TOUTE VAPEUR / 








ÎLE BAROMETRE TOMBE D'UN ET SOUDAIN, LE NAV/RES 
COR LA PLUIE S ABAT. LE VENT RETROUVE UN BOUCHON BALLOTTÉ 
 FRAÎCLIIT. lL AUGMENTE D ere | EN PLEINE OPACITÉ Sur UN OCEAN 
|S/TÉ DE MINÛTE EN MINUTE... ENFURIE.., 
| [IL N'Y A PAS À 
S'Y TROMPER... 





LE CAP LAY, FONCE. MAIS A'23H, 
LE LS SE FAIT BLAFARD.…. 
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BON-PAPA RAFLE BABETTE! 


La France avait voté « Pâquerette » (50 voix de pré- 
férence devant « Babette »). Or en Belgique, « Babette » 
menait avec 372 voix de plus que « Päquerette ». C'est 
donc BABETTE qui l’a remporté avec 322 voix pré- 


férentielles. 


En outre, neuf concurrents seulement ont répondu 
correctement aux trois questions : un seul Français et 


huit Belges, C’est un des huit, M. Victor THISE, de 


Louveignée, dans la province de Liège, qui a donné le 
poids le plus juste (un seul kilo de différence). C’est 


donc bon-papa Thise (il a 86 ans et lit toujours « Spi- 


rou » !) qui emporte la Vache. 


Il vous appartenait, vous le savez, de déterminer la 
réponse à la première question. Cette réponse est 
« Babette ». | 

L'identité du veau a éliminé l’immense majorité des 
concurrents survivants. Non, ce n’était pas Patrice. Il 
s'agissait de DOMINIQUE (les yeux proéminents, 
comme sa mère). 

Quant à la préférence alimentaire de cette brave 
bête, il ne s'agissait ni du foin, ni de la luzerne, ni du 
son, ni de l’avoine, mais bien de PORGE. 


Sur la balance, elle accusa, devant M° Giot, huissier 
de Justice, le poids de 514 kilos. 


Aussi simple que cela fhum !. 


LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


NOUS SOMMES 
[EMPORTÉS À 


[TÂCHONS DE 
IMOUILLER / 


* 
=] 
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ET DANS LE POSTE DE TSF … 


QUELS SONT CES_ NN 
| CHOCS, POPIEUL ? À 
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7 


| SÛR 
DES ROCHERS,DIRAIT- 
| ON ‘COURS VOIR 

b_ J\A LA PASSERELLE’ } 





L'ORDRE DU 
À COMMANDANT © 





BAR REVIENT UN INSTANT PLUS 
7ARD, LE VISAGE BOULEVERSÉ … 
NOUS COULONS / VITE, 
L'ENVOIE LE 5.0.5. / 





“ Babette», puisque Babette il x a, vient de retrouver 
une étable accueillante chez bon-papa. Grâce à M. 
THISE, l'animal cesse enfin de perturber la rédaction 
du journal. Dommage pour Gaston que cette solution 
n'ait pas été plus rapide, EH n'y aurait pas eu tant d'ennuis. 









OI. NOUS ANONS ÉTÉ JETÉS 
AUR LES ROCHERS DE LA 
c US NOUS Y FRACASSON 
= Fe ee ce 

















Photo Alain MASSIN 





LISTE DES LAURÉATS 


A) TROIS REPONSES CORRECTES., 
Gagne la Vache : 

1°" (515 Kg.) : Victor THISE, de Lou- 
veignée, province de Liége (Belgique). 
Gagne 365 litres de lait : 

2“ (272,9 Kg.) : Jean-François LEFEB- 
VRE, dé Saint-Brieuc (C.-d.-M.). 


B) DEUX REPONSES CORRECTES, 
Gagnent six mois de lait : 

3° (517 KE.) : LE BATYON Louis, d'Au- 
ray (Morbihan) ; &° (508,6 KEg.} : CHARKR- 
LES Roger, Saint-Fons (Rh.) ;5° (520 k£.) : 
ANDRE Georges, Bonneuil-les-Eaux (©Q.): 
6" (503,4 kg.) : EUNIQUE Eliane, Venta- 
bren (B.-du-R.,};: 7° (525 Kg.) : CORFMAT 





François, Saumur (M.-et-L.) : 8° (526,8 
kg.) : ENSUQUE Jacques, Saint-Victoré 
(B.-du-R.); 9° (527 kg.) : BURAVANT 
Henri, Port-de-Bouc (B.-du-K.); 10° %. 
Gagne 20 kilos de béurre : 

11° XX. 
Gagnent 10 kilos de beurre : 

12° ZX: 13* (529,100 Ke.) : QUINTANO 
Amapola, Biarritz (B.-P.). 


Gagnent 5 Kilos de beurre : 

le (548,3 Ke.) : SICLON . Jean-Louis, 
Marans (C.-M.): 15° (550 Kg.i : DEBELY 
Hervé, Belfort (T.-du-B.i: 16° (550 KE.) : 
MAILLARD Jacques, Les Lilas (5.): 17° 
(477,2 K£.) : LE GOURIFF Pierre, Vannes 
(Morbihan) ; 18° (553,2 Kg.) : PAGNTY Pa- 
trice, Saint-Maur (S.). 
Gagnent un mois dé lait : 

19° (558,6 Kg.) : LEMOINE Michel, Le 
Mans (Sarthe); 20° (560 kg.) : LAM- 
BRIGGER Jo, Gaillard (H.-58,) ; 
(563 KE.) : RAFFIN Henri, Paris 17": 
J2 (963,1 K£g.i : MORSTADE Suzanne, Gi- 
gnac-l&-Verte {B.-du-R.);: 23° (1565 KE.) : 
FOURNIER Simone, Paris 17°: 24e (565 


K£.): PINEAU Pierre, La Chaussée-Saint- 
Victor (L.-et-C.): 25° (567,8 kg.) : PIL- 
LAULT Marie-Louise, Aillon-le-Jeune, La 
Combe (Savoie); 26" (572,1 kg.) : BA- 
RARCABAL Pierre, Berre ({H.): 27° 
(512,7 kg. : BARILLET Marie, Chinon 
(I.-et-L.);: 28° (572,7 kg.) : COURCOUX 
Dominique, Paris 16": 29° (4548 kg) : 
LEGRAND André, Paris lé: 30° (573,4 


kg.) : ROBERT Yolande, Angers (M.-et-L,). 
Jl* (578 kg.) : ANDRE Martine, Paris 17+: 
J2 (450 Kg,) : PAITNVIN Sylvie, Paris 9°: 
dd (060 Kg.) : SCHMITZ Claude, Hohwald 
(Bas-Rhin) ; 34° (582,7 kg.) : ROFFI Jean- 
Marc, Cap (H.-A,); 35° (585 K£.) : SE- 
BAL Germaine, Flaujac-Poujols (Lot) : 
J6* (586 Kg.) : DUBOIS Alain, Lecelles 
(Nord} ; 37° (987 kg.) : ROUSSEAU Alain, 
Vatan (Indre): 48° (4346 Kkg.} : BOM- 
BENÇGER Yves, Vincennes (S.}; 39° 
(430 Kg.) : MILLIERE Jacques, Chaumont 
(H.-M.) ; 40° (597 kg.) : PIERRE Michel, 
Port-de-Bouc (B.-du-H.}) ; 
GERARD Gaston, Brest (Finistére) :; 42° 
(427 kg.) : de FORTZAMPARC PF. Ren- 
nes (I.-et-V.)j; 43° (410 Kkg.} : RICHARD 
Andrée, Paris 10°: dé (410 Kg.) : LE 
GENTIL René, Carhaix (Finistère) ; 45° 
(410 kg.) : GUILHAMOTE Lucien, Lar- 
denne, Toulouse (H.-G.);: d6- (618,4 KE.) : 
GODINAS Michel, Comines (Nord); 47e 
(620 kg.) : COURALET Yves, La Baule 
{L.-A.) ; 48° (405 Kg.) : IBARRA Jean, 
Paris 10°. 


Gagnent un camembert bien fait : 

49° (625 kg.) : CHEVALLEY Christian, 
Boulogne (5.1: 50° (627,5 kg.) : PRIGNON 
Anatole, Cambrin (P.-du-C.): s51l* (398 
kg.) : LAMBERT Michel, Vanves (S.): 
52° (644.4 Kg.) : QUIBERT Louis, Port-de- 
Bouc ({B. -du-R.) : 53e (380 Kg.) : LES 
SECONDS-MAITRES de la 2° Division 
+ Pont»s-Direction du Port de Toulon, 
Toulon (Var), 54° (663,4 kg.} : CASTRES 
Xavier, Lamballe (C.-du-N.): 55% (372 
Eg.) : ROLLAND Alain, Cierp (H.-G.) ; 
56° (352,7 kg.) : MICHEL Patrice, Pleaux 
(Cantal) ; 57°°(345,8 Kg.) : PFONIATOWSKI 
Ladislas, Neuilly (5.):; 58° (329 kg.) : 
RENUCCI Jean-Loup, Cannes (A.-M.) : 
59. (325 kg.) : BORDEUX Jean-Marie, 
Amiens (Somme] : 60° (305 kg.) : BIS- 
TAUDEAU Françoise, Paris 15e ; 61“ 
(720 kg.i : JAQOUEN Annie, Birac-s-Trec 
(L-et-G.) ; 62° (725 kg.) : PRIVAT Marie, 
Paris .15°; 63° (748 KE.) : BEAUBATON 
Daniel, Marseille 6e: 6d* (784,6 kg.) : 
VIGUIE J.-F.,  Sathonay (Ain) ; 65° 
(854 kg.j : SICRE Alain, Brive (Corrèze) ; 
66° (175,4 kg.) : JOUAN Joël, Calais 
(P.-de-C.). 


C) UNE SEULE REPONSE EXACTE 
{(BABETTE). 


S.0.S TYPHON 


LA LUMIÈRE S'ÉTEINT DANS 
er TOUT LE NAVIRE 


POREUL COMMENCE L'APPEL\ 
TRAGIQUE. MAIS 


LES MACHINES DOIVENT ÊTRE 
NOVÉES, PLUS DE COURANT. LE 


|IPOSTE EST MORT. METTONS 


EN MARCHE GEL | DE CARS 


"POPIEUL, VOUS AVEZ | 
LANCÉ LE 5.0.8. ? 


C'EST BIZARRE. 


NE VAIS ENCORE 


ESSAYER 


41° (428,3 Kg.) : 


Gagnent aussi un camembert : 

61% (514 kg.) : 
drieu (KH.-b-5.); 68° (5145 kg.) : 
Roger, Giens (Var); 69° (515 Ke.) 
BAUD Hélène, Marseille 3°: 70° 


Ke.) : MARSIGNY Alain, Clamecy (Nie- 
vre) ; 719 (512,3 kg.) : VALETTE Jean- 
Pierre, Bourges (Cher): ‘72° (512 kg.) : 


FOURNIER Patrick, St-Just-en-Chaussée 


(Oise) ; ‘73° (510 kg.) : 
Caen (Calvados) ; 74° (510 kg.) : 
Jacques, Chambon-S-Lignon 

19 (510 Kg.) : DUJET Odile, 
76° (508 Kg.) 
5-5, (S.-et-0.): 71° (508 kg.) : 
18° (520,4 kg.) : 
Sec-Marais-Marchiennes (Nord) : 
kg.) : DEBEUF René-Yves, Lille 
80 (521,1 Kg.) : 
nes (Y.-et-V.}: Sir (522 kg.) : 
Jean, Nantes-en-Rattier (Isére) : 
Kg.) : ADOLPHE Jean, Fau 
(523,5 kg.) : DELEGER Didier, 
(A.-M,) ; 84° (5034 kg.) : 
Christian, Paris 12°: 85° (525 kg.) : 
TEGNIES Martine, Halluin 
(525 kg.) : 
mines-Montjoie 
JAMET Daniel, 
(525 KE.) : 
(S.) ; 69* 
{B.-du-k.) 
leine, 
KE.) : 


19 


82e 
(B.-P,) ; 


(H.-5S.) ;: 
Roanne 


87" 
(Loire) : 


(525 KE.) : SIMON 
, 90° {525 ke.) : 
Clermont-F. ({P.-du-D.): 91 
BERNARD Paul, Creissels 
ron): 92° (525,5 kg.) : 
Arène, Marseille 15°: 93: 
LEDEVIC Bertrand, Châäteauvieux 
C.); dr (5268 KE.) : 
Paul, Châteaurenard { B.-du- KR.) ; 
kKe.1 : HARTISSOL G., Marseille 8* ; 
k£g,): MOURRE J.-P. Berre 
(528 Kg.) : LAOT P.. Agen {(L.-et-G.} : 
kg.) : DUHALDE J.-C. Hiarritz 
{300 kg.) : PRADILLE PF. Nimes (Gard) ;: 
I500 KE. : 
ex aequo (600 KE.) : 
Tombes (Ÿ,) :; SIVIRINE Fr. 
QUERE J.-Y. Pitvin-en-Plouhinc 
BIER PF. Lancie (Hh, 
VAN BERVESSELES J.-C. Givonne 
BERTOLUS C.. Grenoble ;: VILLENAVE 
Dinan (C.-du- N.) 

_ {X} À. JARLOT, de Vitteaux (C.-d'Or), 
GUEHO. de Parthenay (D.-5.), 
Paris 5°, 
Lique. 


(Fin.i : 
: CARTIER 4, 


Ils sont départagés à l'heure 


ICELUI/-C/ FONCTIONNE SUR ACCÈ- | 
IMULATEURS.TOUTE L'INSTALLATION | 
SE TROUVE, PAR PRÉCAUTION, DANS 
LES PARTIÉS HAUTES DU NA Vee 


LE PETIT MOTEUR [1 
DÉMARRE. ET POPIEU là 


S5.0.5..505..505Y# 
DU NAVIRE “CAP LAY,P& 


[EN PERDITION SURDF 


FRÉVREUSEMENT, LL ÉMET DER=- 
CHEF LE SIGNAL DE DÉTRESSE. 
SOUDAIN_ /L S'ARRÊTE … 


TONNERRE / 


L'AMPÈREMÈTRE | 





GILLET Danielle, Con- 
GIRARD 
: RAY- 

(512,7 


MONTREUIL Joël, 
GOAVEC 
(H.-Loire) : 
Lyon 4°: 
: FOUQUE Bernard, Mezières- 
PATRI- 
GOP N.-0. St-Gervais-les-Bains (H.-5.) : 
DELETOMBE Hervé, 
(507 
{Nord} ; 
AMALRIC Danielle, Ren- 
ODDOUX 
(523 
pe 
Nice 
COSTARD 
COT- 
(Nord) ; 86° 
MERMOUD Daniel, Les Conta- 
(525 k£g:): 
ggr 
BOISDE Evelyne, Choisy-le-Roi 
René, ARuss 
BELLOT Made- 
(525 
(AVEY- 
ROLLAND Alain, 
(926,8 KE.) : 
(L.-ét- 
BOUCHET Jean- 
95+ {527 
dée (527.5 
(B.-du-R.) ; 97* 
Gpe (500 
(B.-P79; ÿûe 
le 
HISSUNG D. Lavalette-du-War UV.) : 
BOCLLE H. GQuarre-les 
Marseille 5%: LE 
CONT- 
Paris ge: 
([Ard.} ; 
Michel, 


J.-M. 
; }, et D. GOUX, de 
ont tous trois fourni une réponse iden- 
qu'il est. 


> 








QUESTIONNEZ... 


Georges Jurain, de Stains 
(Seine), et Thierry Pierlot, de 
Bruxelles, me demandent 





Georges JURAIN 


Thierry FIERLOT 


Comment fonctionne un moteur à ré- 
action ? 


Tire un coup de fusil : un recul se pro- 
duira et te meurtrira parfois l'épaule. Le 
moteur à réaction «recule» de la méme 
facon. Seulement il «tire» de façon con- 
tinue, ce qui fait que le mouvement est 
ininterrompu. 

Il y a plusieurs types de moteur à 
réaction : le turboréacteur, le turbopropul- 
seul, le pulsoréacteur, le statoréacteur et le 
moteur-fusée. 


LE TURBOREACTEUR... 


… Aspire l'air par l'avant, le comprime 
dans une chambre de combustion, où il 
se mélange au carburant (kérosène). Les 
gaz obtenus par la combustion du mélange 
ressortent par l'arriére en actionnant vi- 
goureusement une turbine. Cette turbine, 
reliée par un axe au compresseur, l'en- 
traine à son tour. et le mouvement se 
poursuit tant qu'il y a du ACEUESME {Voir 
notre dessin.) 


a SPP 2 PU 


EN REPONSE À... __—. 


Chnstian Jandet 


PARIS 20° 





LE FURETEUR 


TURBOREACTEUR 
A DOUBLE FLUX, AVEC 
POSTCOMBUSTION 





11 Dremarreur. 

2) Compresseur. 

3) Chambres de combustion. 

4 Turbine. 

5) Grille de postcombustion, 

6) Tuyère convergente-divéergente, 


LE TUÜURBOPROPULSEUR... 


… Est similaire, sauf que sa turbine, aug- 
mentée de quelques étages, entraine, en sus 
du compresseur, une hélice classique. Ce 
moteur, plus lent, mais plus économique, 
agit donc par son hélice et par réaction. 


LE PULSOREACTEUR 
ET LE STATOREACTEUR... 


. Sont de simples tuyères, ne fonctionnant 
qu "à partir d'une certaine vitesse de l'avion 
qui les utilise (il faut donc que cet avion 
dispose d'un propulseur auxiliaire}. L'air, 
engouffré par la vitesse de l'avion dans 
la tuyère, se mélange au carburant et res- 
sort à l'arrière sous forme de gaz haute- 
ment dilatés. 

Ce qui différencie le pulsoréacteur du 


stato (appelé aussi « tuyère thermodynami- 
que » ou s ramijet:}, c'est que le pulso est 


. - are SIMPLEMENT are MA 
_ MÊME ss RE 


Lorsque vous questionnez 

le Fureteur, 

envoyez-lui : 
VOTRE NOM 
VOTRE ADRESSE 
VOTRE PHOTO 





VOUS 


RÉPONDRA 


muni d'un clapet qui libére le carburant 
par injections (pulsations) successives. Ré- 
sultat : une série de combustions, donc 
d'explosions, rapprochées, qui économisent 
le carburant. Les bombes volantes VI des 
Allemands fonctionnaient selon ce principe, 
d'où leur bruit caractéristique de moto- 
cyclette, 


LE MOTEUR-FUSEE... 


.. N'est qu'un gros brüleur, consommant 
le carburant et aussi le comburant dont il 
est approvisionné. Ce comburant (de l'oxy- 
gène liquide, par exemple) remplace donc 
l'air des réacteurs classiques. Le problème 
est évidemment celui de cette double con- 
sommation, très encombrante. 


Au reste, tu entendras parfois parler de 
réacteurs axiaux ou centrifuges, où encore 
« à double flux». Ce sont des variantes du 
méme principe. La posteombustion {+ ré- 
chauffe» où «casserole ») est une tuyére 
qui, ajoutée à l'arrière d'un réacteur, mé- 
läange une seconde fois de l'essence enflam- 
mée au gaz de la première combustion 
avant de les rejeter, ce qui augmente d'un 
bon tiers la puissance du réacteur. et la 
consommation. 


J'ai déja répondu en détail et à 
plusieurs reprises à des questions 
similaires concernant Îles moteurs à 
réaction. Je ne le ferai plus avant 


longtemps et ne puis que répéter ce 
conseil : avant de poser une ques- 
tion, consultez votre collection de 
« Spirou ». La réponse y figure peut- 
étre déjà. 





UN AIMANT SUR COMMANDE 


Les plus belles histoires de Poncle Paul : S.O.S. TYPHON ! 


TÂCHEZ D'EN PLACER UNE 
AUTRE AVEC BAR / JE RETOURNE 
| SUR LA PASSERELLE. HÂTEZ - 
| VOUS / C'EST LA FIN... 






DANS LE TYPHON QUI FAIT RAGE, 
S'A/DANT DES MAINS ET DES PIEDS 






ss 
ÇA Y EST /L’ANTENNE 4 É 
À CASSÉ SOUS LA . Ÿ 

| VIOLENCE DES CHOCS. es 
[LE NAVIRE EST MUET./ Je = 










ALORS, EN PLEIN TYPAHON, EN | | ve OURS VANG7 FOIS, /LS SONT REJETÉS SURLE 
PLEIN NAUFRAGE, LES DEUX | ESA À PONT PAR LA VOLENCE DES LAMES QU! 
HÉROIQUES RADIOS …. | E& NN Ve Le. 


= 7 É + Le” L. \ Fe : _ 
CHEMINÉE S'aBAT/ à ENS TOI / 


WNGT FOIS, ILS RECOMMENCENT 
L'ASCENSI/ON DE LA CHEMINÉE 
POUR TENTER DE PLACER 

LA NOUVELLE ANTENNE… 


D'AUTANT PLUS QUE 
ES APPAREILS SONT 
SOUS EAU / ALLONS 
NOUS METTRE À' LA 
DISPOSITION DU 
bn MMANDANT. 
, J'acse, 5 


£7, DANS UN FRAÇAS TERRI/F/ANT QUI DOMINE UN INSTANT LA 
|COLÈRE DES ÉLÉMENTS DÉCHAÎNÉS … 


, Le # * 
L 4, 





On peut bien le dire: le 
{début de cette campagne 1960- 
11961 avait été passablement dé- 
icevant pour le football fran- 
E çais. Après un modeste, bien 
modeste succès en Coupe du 
: Monde sur a Finlande, à Hel- 
P sinki {2-1}, nos « Cogs » avaient 
dû se contenter d'un partage 
| (2-2) devant la Pologne, à Var- 
.sovie. Et puis, quelques jours 
: plus tard, ç'avait été la déroute 
t de Bâle. Devant un onze suisse 
rude et vaillant comme à l'ac- 
coutumée, mais enfin d'une 
{classe tout juste moyenne, le 
“team tricolore, fourbu, désa- 
Hbusé, malchanceux comme il 
n'est pas possible de l'étre par 
! surcroît, 
| vère 6-2 qui fit, il faut bien le 
dire, sensation dans le « Lan- 
 derneau » du ballon rond. Ce 
n'était d'ailleurs pas tout: la 
|série noire se poursuivait en- 
|core à Stockholm, où la Suëde 
nous infligeait une nouvelle dé- 
faite, par le plus petit écart, il 
test vrai (1-0). 
Lt Oh! certes, 









| bien des excuses 
| pouvaient être avancées, dont 
certaines fort valables: Fon- 
| taine n'était pas encore rétabli 
de son grave accident; Kopa, 
| lui, n'avait pu  jouër qu'à 
Stockholm ; d'autres éléments 
| de premier plan avaient connu 
des coups durs. Mais enfin 
perce est de constater qu'après 


| 
| 


avait encaissé un sé- 


ce début de saison, le bilan 
était passablement déficitaire et 
qu'à son examen, on ne $e sen- 
tait pas précisément porté à 
l'optimisme. 

La situation était d'autant plus 
inquiétante qu'une tâche essen- 
tielle restait à accomplir pour 
notre sélection nationale : il lui 
fallait affronter la Bulsarie, 
cette rencontre comptant pour 
la Coupe du Monde. Une dé- 
faite aurait eu pour conséquence 
de compromettre sérieusement 
notre participation à la compé- 
tition proprement dite, dans le 
même temps qu'elle aurait ac- 
centué la perte d'un prestige 
établi il y a deux ans en 
Suëde et entamé depuis par une 
série de performances « en 
dents de scie ». 


Vous savez que ces craintes 
furent vaines et que l'équipe 
de France l'emporta par 3 buts 
à O0, résultat d'autant plus mé- 
ritoire qu'il fut acquis en 
l'absence de Kopa, Uïlaki, Vin- 


cent, Heutte et avec deux élé- 
ments (Cossou, blessé, et Fon- 
tainée, convalescent) loin de 


leur condition optima. 


Qui plus est, nos « Cogs » 
firent preuve d'un mordant, 
d'une spontanéité et d'un cran 
qui autorisent pour l'avenir 
bien des espoirs. En vérité, les 
débuts comme capitaine de Jean- 


ENTRETEMFS, 0FACERS ET MATELOTS ONT ORGANISÉ UNE CHAÎNE 
ET ÉVACUE AP PLUPART DES PASSAGERS SUR LES ! ROCHERS ie 


Jacques Marcel auront été par- 
ticuliéèrement fastes. 


En aftendant le feu vert 
pour Santiago. 


On a déjà eu l'occasion de 
vous parler en détail de la 
Coupe du Monde. Rappelons 
que la prochaine édition de 
l'épreuve aura lieu en 1962, au 
Chili, et qu'elle sera disputée 
par seize pays, dont deux qua- 
lifiés d'office (Brésil, tenant du 
titre, et Chili, organisateur), les 


quatorze autres étant désignés 
à la suite d'une compétition pré- 
liminaire qui 
période de 


s'étale 
deux ans. 


SsUT une 





FE du . CRE. = 


itoine Ge l'équ ipe netior 1ale. 


ESPOIR POUR LA COUPE DU MONDE 


- 


Cinquante-six nations, repré- 
sentant cinq millions de joueurs, 
sont sur les rangs. La France 
figure dans le groupe ‘n° ?, 
avec la Bulgarie et la Finlande, 
dont seul le vainqueur est qua- 
lifié, à l'issue de matches aller- 
relour. En cas de nécessité, on 
jouée des « test-matches », car 
le goal average n'intervient pas, 
comme c'est le cas en Coupe 
d'Europe des Clubs, 


Pour l'instant, dans ce 
groupe 2 — le seul qui nous 
intéresse directement — les 
deux seules rencontres jouées 
ont été Finlande-France et 
France-Bulgarie. La France, nan- 
tie de deux succès, est idéale- 
ment placée: mais rien n'est 
encore définitif, Il faudra atten- 
dre France-Finlande [le 27 sep- 
tembre, à Paris) et surtout Bul- 
garie-France {le 12 novembre, 
Sofia) pour être certain de 5$e 
voir admis à la septième Coupe 
du Monde. 


D'ici là, d'autres besognes 
attendent nos internationaux. 
Ne serait-ce qu'un certain 


match avec leurs amis belges à 
Colombes : les tricolores res- 
tent sur une défaite devant les 
fantasques..… et souvent redou- 
tables Diables Rouges, une dé- 
faite qu'ils voudraient bien 
cffacer, Mais ceci est une autre 
histoire. 


| LES BELLES HISTOIRES DE L’'ONCLE PAUL : 
| | 

| 

| 


COMMANDANT, NOUS Le LONS 
N'PNONS PU RÉ 
ET LES APPAREILS 


SONT NOYÉS ET 


| Pr NS 7 0 = = | |INUTILISMBEES. 


| SORTONS D'ICI EN VITESSE 
PAT QU'IL NE SE RETOURNE 
QUE NOUS NE SOYONS 
NOVÉS COMME 


ATTENTION pou 
LE NAVIRE SE COUCHE SUR LE 





fe L'AN TEN NE 
EST A VOUS 


Demandez à vos parents qui est Ray- 
mond-Souplex. Pour les uns, c'était un 
chansonnier très célèbre de l'avant- 
guerre ; pour d'autres, un sympathique 
clochard qui faisait une émission cha- 
que midi à la radio d'avant-guerre, à 
la radio privée. Maintenant c'est plus 
compliqué : il est à la fois chansonnier 
(peut-être l'avez-vous vu à la TV dans la 
« Boîte à Sel »?}], acteur de théâtre, 


acteur de cinéma, acteur de télévision 
et inspecteur de police au même titre 
que Maigret. Vous savez, cet inspecteur 
Bourrel dont vos parents suivent les 
aventures à la TV dans une émission 





intitulée « Les Cinq Dernières Minutes » 
et qui est toujours programmée après 
que la téléspeakerine de service nous a 


RAYMOND SOUPLEX, ACTEUR, CHANSON- 
NIER ET GRAND-PÈRE, EST AUSSI PRO- 
DUCTEUR D'UNE ÉMISSION POUR JEUNES. 


annoncé qu'il est largement l'heure 
d'aller au lit, si l'on veut se réveiller à 
l'heure le lendemain pour l'école. 


— Que faites-vous à la radio pour les 
jeunes, Raymond Souplex ? 


— Depuis dix ans, je suis le produc- 
teur avec Fernande Bergerac d'une émis- 
sion de disques intitulée « Des petits, 
des grands ». Nous passons des disques 
et nous demandons aux jeunes auditeurs 
de nous écrire le titre du disque qui 
leur a le mieux plu et les raisons. 

— Quelles sont-elles en général ? 


— Elles sont très variées, Mais on 
peut dire que les jeunes d'aujourd'hui 
n'ont plus le goût des fées ou des ani- 
maux qui parlent comme de mon jeune 
temps. Ils sont beaucoup plus réalistes. 


— Vous êtes grand-père ? 

— Qui. J'ai une petite-fille de neuf 
ans, qui s'appelle Isabelle, qui est venue 
plusieurs fais à mon émission à la 
radio. 

— Elle a fait de la télévision ? 

— Oui et non: elle a enregistré des 
fables de La Fontaine sur disques lors- 
qu'elle était toute petite ; elle avait une 
facon inimitable de raconter tout cela, 
qui aurait un tantinet surpris le bon La 
Fontaine... Un marionnettiste de la télé- 
vision s'est servi de cette voix pour 
animer une petite poupée assez extra- 
ordinaire, qui s'appelle aussi, de ce fait, 
Isabelle. 


— On ne la voit plus guëre main- 
tenant, 

— Et de toute façon, ce n'est plus la 
voix de ma petite-fillé qui est utilisée, 
puisqu'elle est trop grande. 

— Quel est votre loisir préféré, Ray- 
mond Souplex ? 

— La pêche & la ligne, 

Voilà une réponse surprenante, car 
Raymond Souplex est surtout connu 
comme un extraordinaire collectionneur 
de pichets à têtes historiques et d'instru- 
ments de musique de la famille de l'or- 





gue de Barbarie, qu'il entasse dans sa 
merveilleuse propriété de la Butte- 
Montmartre. 


À: Al 


$. 0.5 TYPHON 


LE DERNIER CANOT, EMBARQUON 
LES/ EMBARQUEZ AVEC EUX, 
POPIEDL ET SAR. 


LE COMMANDANT DO 7 
EST UN GRAND MARIN... 


| MAIS. ET VOUS, 
COMMANDANT! 


LS Y RÉUÉSISBENT ET, No 


MARCHANT SUR LE FLA PU rec A 


À MON BORD “6 


À PEINE LE CANOT S'EST-IL ÉLOIGNE QUE LE 
*CAP LAY, DISPARAÎT A' JAMAIS DANS LES FLOTS. 
LES 265 VIES TRANSBORDÉES SERAIENT SAUVÉES. 
RADIOS, OFFICIERS ET MARINS AVAIENT AJOUTÉ UNE 
NOUVELLE PAGE mn rot à ÂME o L' HISTOIRE 


DANS CE CAS, JŒ , 
VOUS REJÔINS / 


| CEN'EST QUE SUR CETTE MENACE z 
__ COMMANDANT CONSENT À PARTIR 
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ET LE CASTOR 


Il existe des villes, des villages, des lieux- 
dits, en France et en Belgique, qui indiquent 
clairement, par leur nom, qu'il fut un temps 
où le castor abondaït dans bien des régions : 
ne citons que Beverloo et Beveren en Bel- 
gique, Bièvres et Beuvrages en France, 
Beverley en Angleterre. Dans ces noms se 
retrouve la racine « bièvre », qui fut en 
français le nom du castor jusqu'au XVI° siè- 
cle, et la racine « bever » (ou beaver), qui 
signifie toujours « castor » en néerlandais 
et en anglais (biber en allemand). Ce gros 
rongeur, qu'on imagine habituellement peu- 
pler les rives des lacs canadiens, habite 
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encore en Europe quelques coins préservés, 
mais rares. En France, où pendant le 
XVII siècle il était fort apprécié dans la 
cuisine, on ne le trouve plus qu’à quelques 
places, le long du Rhône, non loin de la 
Camargue ; il n'y construit plus ses tradi- 
tionnelles huttes et se contente de nicher au 
fond des trous creusés dans la rive. On a 
signalé quelques exceptions récemment : 
des castors du Rhône se seraient remis à 
construire. En Europe Centrale, en Pologne, 
en Ukraine, en Scandinavie et le long de 
l'Elbe, en Allemagne, se voient encore, sur 
les lacs, les huttes caractéristiques, relative- 
ment bien peuplées de castors protégés. 











"EUROPE ? 


FICHE SIGNALETIQUE DU CASTOR D'EUROPE 


Longueur : environ un mètre. Queue : 35 cm. Poids : jusqu'à 30 kilos. D'un à 
trois petits par portée. Le castor porte à l'arrière-train deux giandes, autrefois 
fort employées en médecine. 

Les castors, qui vivent en famille nombreuse, ramènent leurs provisions végé- 
tales dans leur hutte pour l'hiver. 

Le dessin en couleurs montre des castors près d'un arbre rongé par eux. 


LL 
rl 


Voici, au bas de cette page, le principe de la hutte de castor. On 
voit que pour arriver dans son logis, l'animal doit nager sous l'eau 
et passer ainsi dans une sorte de couloir. Les huttes, faites de maté- 
riaux divers et même de gros troncs (jusqu'à 30 cm. de diamètre}, 
rongés par les puissantes incisives, puis maçonnés grâce à la prodi- 
gieuse habileté de la bête et à la dextérité de ses pattes de devant, 
véritablement terminées par des mains, les huttes sont érigées sur 
des étangs. Ceux-ci sont obtenus artificiellement grâce à des digues 
construites plus loin par les castors et qui maintiennent l'eau à un 
niveau constant. Une hutte mesure 5 mètres de diamètre à la base 
et jusqu'à 2 mètres de haut. 


On a vu de ces digues, dont nous parlons plus haut, mesurer 4 mè- 
tres de haut et 500 mètres de long. Ces digues sont inclinées vers 
l'amont et verticales vers l'aval. 

En un an, un seul castor peut couper plus de cent arbres ! 


Pendant leur apprentissage de nageurs émérites, les petits 
castors ont à redouter bien des ennemis : ici, le brochet ! Le castor 
est parfaitement adapté à la vie aquatique. Sa forme, lourde, mais 
avec une tête au museau en pointe est, au fond, aérodynamique. 
Ses pattes postérieures sont palmées et permettent une nage rapide. 
Si sa queue en battoir ne lui sert aucunement de truelle, elle l'aide 
à plonger. Il peut, de plus, se servir de ses grandes incisives sous 
l'eau, car sa bouche se referme DERRIERE les dents de devant. 
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Raymond Patinot (Paris Il°) vous présente 


ses PHOTOS-MYSTÈRE 


… et gagne ainsi la prime de 25 NF accordée à nos collaborateurs bénévoles. Cherchez bien, 
faites. travailler votre mémoire avant de recourir aux solutions indiquées au bas de la 
page. Faites cependant bien attention : certaines photos ont pu être fort agrandies | 
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Tarif des Abonnements 


FRANCE 
ET UNION FRANÇAISE : 

| an .. . . . 28,— NF 
6 mois . y vx  ŒSOTNE 
3 mois ; 6 7,50 NF 
SUISSE : 

1 on. .. . . 37— tr. 5. 
6 mois . …. … 19, frs 


3 mois . …. . 9,75. fr. 5. 


Souscrire à : Editions J. DU- 
PUIS, FILS & C'‘, 8, rue Bellini, 
Paris 16°. C.C.P. : 5627-81. 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE 


Pour tout changement d'adresse, 
pour la France et l'Union Fran- 
caise uniquement, prière de joindre 
la dernière bande d'abonnement et 
lo valeur d'un numéro {en timbres 
ou en coupons-réponses |}. 

ll est strictement interdit d'uti- 
liser cet exemplaire à des fins de 
location. 





SOLUTION DES JEUX DE 
LA PAGE 28 
(CHERCHEZ LA CLE) 

1. Les pannetons des clés B 


et N sont identiques. 


12. Pour avoir la clé, il faut 
tirer sur le fil n° 3, 


3. Lo clé 1 s'adapte exocte- 
ment à la tete du boulon. 


4. CK de sol — BE 
Clé d'ut — À 
Clé de fa — C 





SOLUTION DES JEUX DE 
LA SEMAINE DERNIERE : 
AVEZ-VOUS TROUVE LES 
NOMS DES CURIEUX 
OBJETS ? 


1. Une ROGNME : outil de sa- 
botier pour creuser et tailler 
les sabots. 


2. Une SIMANDRE : crécelle 
qui tient Heu de cloche dans 
certains couvents grecs. 


3. Une SONDE À BEURRE 
on F'enfonce dans le beurre 
pour en retirer une petite par- 
tie et s'assurer ainsi de sa qua- 
lité. 

4. Une TAPETTÉ DE RABAT- 
TEUR : oppareil 4 faire du 
bruit pour rabattre Île gibier, 
en leffrayant, vers les chas- 
sCUrs, 


5, Une ESTREQUE : outil de | 
tanneur pour  assouplir les 
‘peaux. 

6. Une GUIMBARDE : instru- 
ment de musique, rudimentaire., 
On le tient entre les dents et 
on fait vibrer la lamelle cen- 
trole avec le doigt. 


7. Un CROTALE : genre de 
castagnette pour scander la 
mesure. 


8. Un BINET : brûüle-bouts de 
chandelles. | 


9, Un MUSELET : ormature 
de fil de fer pour fixer les 
bouchons ou goulot des bou- 
teilles de vin mousseux. 


10, Un MIROIR AUX ALOU- 
ETTES : petits bouts de mi- 
roirs fixés sur une plaque que 
l'on fait tourner ét scintiller au 

| soleil pour attirer les olouettes. 


11. Une PATIENCE : plan- 
chette percée d'une rainure et | 
d'un trou pour faire reluire les | 
boutons d'uniforme en les iso- 
lant du tissu de façon à ne 
pas Île salir ou l'érailler en 
frottant sur ledit bouton ! 


LP PMR EE 


VOUS NOUS AVEZ ÉCRI 


Les sigillographes ne manquent pas ! 


En réponse à notre lecteur Félix Frère, de 
Montlucon (Allierl, qui demandait des renseiqne- 
ments ou sujet d'une médaille par lui décou- 
verte, nous avons reçu deux lettres encore, la pre- 
mière émanant de Maïtre Mac-Aron flesf-ce un 
pseudonyme 21, de Paris, la seconde de M. Emma- 
nuel Huille, de Tourcoing {Nerdi. Ce dernier nous 
envoie tous les détails concernant la version mo- 
derne de la médaillé de saint Benoît, Ces lettres 
ont été transmises à Félix Frère.'En son nom, nous 
remercions les sigillographes et numismafes. sécou- 
rables. ae PMP 


À l'œil droit de l'oncle Paul... 


Petite erreur dans le récit de Oncle Paul 
ins 1178), relatant la fondation de Berne : « Hier 
erst Baoer fang » signifie. « [ci on captura en pre- 
mier un ours ». Pour que votre traduction : « lei 
fut capturé lc premier ours » soit bonne, le texte 
aurait dû être: « Hier fang iman)i der erste 
Baer ». Ma version est d'ailleurs plus logique, n'est- 
ce pas, si l'on considère le contexte ? Errare huma- 
num est... 

(GERARD DE HOM, Amiens.} 


… perseverare, diabolicum. L'Oncle Paul, fout 
maorri, reconnait son erreur. Cet ours lui pésera 
longtemps sur l'estomac. 


Pourquoi ce costume ridicule ? 


À quand le prochain référendum? Je voudrais 
approuver et critiquer pas mal de choses au sujet 
du « Journal de Spirou ». Par exemple, je me 
demande pourquoi Spirou persiste à s'habiller en 
groom ? Je sais bien que Spirou en civil ne serait 
plus Spirou, mais je n'aime pas du tout ce cos- 
tume... 


(NICOLE PIANTAMIDA, Saint-Dié, Vosges.) 


Allez donc quitter vos vieilles habitudes. et une 
tenue confortable ! Spirou, commeé vous, pense que 
vêtu de bleu il ne serait plus pareil à lui-même. 
Seule concession à la mode : il porte des panta- 
lons bien plus étroits que jadis, Pour le référendum, 
soyez sans crainte : on en prépare un. 


C'est à boire, à boire, à boire. 
(air connu) 


Je relève dans « Spirou » une erreur assez com- 
mune qu'il conviendrait de rectifier une bonne fois : 
si le chameau peut boire d'énormes quantités d'eau 
en une fois (on cite l'exemple d'une ingestion de 
186 litres en deux fois), il est absolument inexact 
qu'il puisse « en emmagasiner des réserves con- 
sidérables dans les poches situées dans sa panse ». 
C'est apparemment Buffon qui est responsable de 
cette erreur, et l'on a parlé sans vérification anato- 
mique d'un compartiment stomacal réservé à cet 
usage. En 1955, Schmidt-Nielsen, spécialiste de la 
physiologie désertique, a montré que les soi-disant 
« alvéoles aquifères » stomacales du chameau ne 
sont que des glandes digestives. En réalité, l'éton- 
nante sobriété du chameau est liée à un processus 
d'économie d'eau. 


Quant au prétendu « mal de mer » éprouvé à 
dos de chameau, nul ne s'en plaint. Expérience 


faite, et bien que n'ayant pas le pied particulière- 
ment marin, je n'en conserve pas mauvais souvenir. 


(P, L. DEKEYSER, | 
chef de la Section de Zoologie 
de l'institut Français d'Afrique Noire, Dakar.) 


« Spirou >» s'excuse. Haussman, réprimandé, ré- 
pond hargneusement qu'il ne peut disséquer un 
chomeau à la Rédaction. C'est bien vrai, ça. La 
vache de Gaston nous a suffi ! 


JEAN CORHUMEL 


RÉPOND A VOS 
QUESTIONS SPORTIVES 


CHAMPIONNAT C. F. À. 


— Je voudrais savoir quels sont les <lubs qui 
disputent le championnat de France amateur de 
football, groupe ouest (Louis Denis, au Mans}, 


Les auotorze clubs de ce groupe sont : Stade 
Français, Cholet, Orléans, Racing Paris, Tours, Nan- 
tes, À.S. Brest, Stade Brestois, Blois, St-Brieuc, Cha- 
telleroult, Saint-Germain, Rennes et Chartres. 


COULEURS 


— Quelles sont les couleurs du C.A. Béglais, de 
l'AS. Béziers et du S.C. Angoulême (rugbyi (Louis 
Finaud, à Libourne}. 

CA. Béglais damier bleu et blanc; AS. Bé- 
ziers : bleu et rouge: S.C. Angoulème bleu et 
blanc. 


JEAN ALAVOINE 


— Pourriez-vous me dire qui était Jean Ala- 
voine ? (Louis Ancioux, à Montargis}. 


Jeon Alavoine fut, voici une quarantaine d'années, 
l'une des plus populaires figures du cyclisme fran- 
cais. 1 termina notamment deuxième du Tour de 
Fronce 1919 et fut champion de France en 1909 
et 1920. Il trouva une mort tragique en disputant 
une épreuve de vétérans en 1943, 


GYMNASTIQUE 


— Je serais heureuse si « Spirou » pouvait 
publier une description complète des divers mou- 
vements imposés lors des grandes compétitions de 
gymnastique Monique Paul, à Bordeaux}. 


Impossible, hélas ! de te donner satisfaction : il 
faudrait pour cela des pages et des pages du 
journal. Je ne puis que te conseiller une brochure 
officielle que ‘tu pourras te procurer à la Fédé- 
ration SERRE de Gymnastique, 15, rue Lafayette, 
Paris 9°. 


LES MEILLEURS DECATHLONIENS 


— Quels sont es meilleurs décathloniens du 
monde cette année? (Jean Leduc, à Farthenay). 


1} Rafer Johnson (USA), 8.683 pts; 2} Yang 
Chan Kwang (Chine nationaliste), 8.426 pts; 3) 
Edstrom (USA), 8,176 pts: 41 Kuznetsov (UR355S), 
7.845 pts: 5) Kutenko (URSS), 7.771 pts; 61) 
Mulkey (USA), 7.652 pts; etc. 











BOURSE AUX 


Ei si vous habiter en Europe, 


PHILATÉLISTES, PARTICIPEZ 
EN MASSE À NOTRE 


TIMBRES 


Si vous habitez en Amérique, en Asie, en Océanie ou en Afrique (Algérie excep- 
tée), vous saver que vous n'avez pas une minute à perdre pour récolter des timbres 
de votre pays et nous les envoyer par lots de 50 timbres-poste différents. 

Tout cela vous a été expliqué Île 
délai : lundi 6 mars au bureau du journal. 


COLLECTIONNEZ. Votre tour viendra bientôt ! 


semaine dernière. N'oubliez pas Île 





SEPT JOURS DELA 
VIE DU MONDE 


+ LUNDI 


À Santander (Espagne), 
le D’ Torres Quevado, qui 


avait entrepris une cam- 


pagne contre les procédés 


de panification en usage 
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AE A 


dans cette ville, vient de 13 


mourir 
morceau de pain. 


®* MARDI 


Une machine à écrire la 


étouffé. Par un à 


musique vient d'être lan- 
‘cée sur le marché améri- 


cain., Cet 


appareil qui 


évite la fastidieuse trans- Le 
cription des notes com 


porte 42 touches qui per- 


mettent de consigner 77 a 


signes musicaux. 


e MERCREDI | 





La mer a apporté à 
Sandgate, près de Folke- 


stone (Angleterre), le corps 


d'un. éléphant. Pours'en 


locales l'ont remorqué en 


débarrasser, les autorités 


haute mer et, après les-. #3 


immersion. Mais le mys- 


tère reste entier : d'où 


pouvait bien 
pachyderme ? 


e JEUDI 


venir ce 


La tribu peau-rouge des = 
e Corbeaux » vient d'ob- | 


tenir justice. Elle vient de 
se voir octroyer par le … 


gouvernement américain 


une somme de 55 millions 


de nouveaux francs, mon- 


tant de la vente de ses ter- 
ritoires de chasse. L'af- 


. faire était en souffrance 


devant les autorités depuis 


1868. Désormais tous les 


« Corbeaux » — ils ne 


sont plus que quelques cen- 
taines —— sont riches. 


® VENDREDI 


À Bagdad, une avaleur 


de sabres vient d'être con- 


damné à une peine de pri- 


son. Motif : il n'avait pas 
de permis de port d'armes. 


® SAMEDI 


Le Néo-Zélandais God- 
frey Bowen se prétend le 


champion du monde de la 
tonte des moutons : il est 
capable de débarrasser un 
de ces animaux de sa toi- 
son en cinquante secon- 


des, alors que les bons spé- . 
cialistes mettent de quatre . 
à cinq minutes pour effec- 


tuer la même opération. 


® DIMANCHE 

La ville de Birmingham 
(Angleterre) ayant supprimé 
tous ses réverbères, une 


brave dame _a acheté celui 
qui se trouvait devant sa. 


maison et l'a installé dans 
son jardin. Motif : son 
petit chien y avait ses ha- 
bitudes..… 
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NOUS L'AUREZ., VOTE /_ MAÏS... MAIS QU'EST-CE 
| TAKXIS ROUGES ! | N'AVANÇONS PAS {7 
SERVICE - CONFORT - | mi | 

|RAPIDITÉ / C'EST LA 

DEVISE DE LA MAÏSON ! | 





NS 1 ; nè. 
DES / AC NS 


ee em 
l 


| ñ 
| 

l 
: 
| 


en 
Re ur 
CE 


| | SE N'Y COMPRENDS | DÉPÊCHEZ - VOUS, SAPERLIPOPETTE / 
. | REN ! ON DIRAÎT MON TRAÎN PART PANS SEPT 
QUE MES ROUES pe MINUTES. 
SONT BLOQUÉES / | 


ne 


C'EORCELLERIE OÙ PS, 
MON TRAIN PART 
DANS CINQ MINUTES! | 
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DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc. Anon, Maison d'EurIons J. DUPUIS, FILS & Cie, 8, Rue Bellini, PARIS XVTI°. - Tél, : Passy 72-Bi 








MOI, 
JE NE CROIS PAS 
À CES HISTOIRES 
D'HOMME INVISIBLE. 





Benoit accompagne Dussiflard chez 
le directeur des «Taxis Rouges », 
afin de déposer une réclamation. 


V'JE VAÏS FINIR PAR RATER 4 
[ MON TRAIN, MOI JiLNEME } 
| RESTE PLUS QUE QUATRE / F8 
à. MINUTES |! s l 
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LA DIRECTION 
DES EDITIONS DUPUIS 
EDITEUR DE SPIROU 


cédant bien malgré elle aux in- 
nombrables pressions extérieures | 
dont elle a été l’objet, a le regret 
de vous annoncer que le sieur 


GASTON 
LAGAFFE 


né à Marcinelle d'une erreur de 
jeunesse d'André Franquin, est } 
réintégré dans l'équipe de la. 
Rédaction. Le susnommé recom- 
mencera donc dès la semaine 
prochaine à semer le désordre et 

la confusion dans ce journal. 

Il n'y a pas de quoi pavoiser! 





E ; F 

Vous avez gagné !.… 
Gaston nous revient donc. 
Vous l'avez voulu. Déjà, la se- 
maine dernière, de farouches 
partisans de notre ex-héros sans 
emploi avaient supprimé les 
couleurs de la moitié des pages 
du journal, à titre de représail- 
les. Cette fois, c’est plus grave. 
Les mêmes perturbateurs ont 
carrément subtilisé HUIT 
PAGES entières de « SPIROU » 
et c’est pourquoi nous devons 
vous servir un numéro amputé 
du mini-récit habituel et du plus 
clair de la partie « Magazine ». 
Devant cette situation, la Direc- 
tion, déjà ébranlée par les mil- 
liers de lettres de protestations 
que vous lui avez adressées, a dû 
céder. Dès la semaine prochaine, 
Gaston reprendra donc sa place 
au sein de Ja Rédaction ! 





TA D T1) D 
qu'une lb! 


Adhère sur tout 
Insoluble à l’eau 


Ne se dessèche pas 


PUBLIPRESS 


PAPETIERS . DROGUERIES 
QUINCAILLIERS - BAZARS 













30 em. - |] heure d'écoute : 

12 NF 90 au lieu de 31 NF 
25 em. - 40 minutes d'écoute : 

9 NF 90 ou lieu de 21 NF 


DISQUES DE QUALITE 
MICROSILLONS 33 et 45 iours 
à des prix INCROYABLES PE ON E0 ne Dan die ASE 


CATALOGUE sur demande avec: un timbre et cette annonce découpée. | 
| SH D, 106, rue La Fayette, PARIS, Serv. 269. U. Métro Poissonnière et Gore du Nord, 





TARIF DES ABONNEMENTS 


FRANCE ET UNION FRANÇAISE. — 
1 È on: 28 NF: 6 mois: 14,50 NF; 
3 mois: 7,50 NF. 

SUISSE. — 1 on: 37 fr. 5; 6 mois : 
19 fr, 5: 3 mois: 9,75 fr. s. 

Souscrire à : Editions J. DUPUIS, FILS 
& Cie, 8, rue Bellini, Paris 16°. C. C. P.: 
5627-81. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE — 
Pour tout changement d'adresse, pour la 
Fronce et l'Union Française uniquement, 
prière de joindre la dernière bande 
d'abonnement et lo valeur d'un numéro 
(en timbres ou en coupons-réponses). . 

Il est strictement interdit d'utiliser cet 
exemplaires à des fins de location. 


(e MON ŒIL 1... ») 
1. - On dit oculiste ou ophtal- 
mologiste (ou ophtalmologue). 
Opticien : fabricant ou merchand 
d'instruments d'optique (Larousse 
dixit}. 

217. À 

3 4 D 

3, - À - Lorgnons: B - Bino- 
cles: C - Foce-à-main; D - Mo- 
nocle : E - Bésicles. 

4, - À - Baudouin ler (roi des 
Belges) : B - Rudyard .Kipling 
(romancier anglais, auteur du cé- 
lëbre « Livre de la Jungle »); 
C - Georges Duhamel. (écrivain 
français) : D - Pie XII (Pape). 
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LA PLUS JOLIE 
COLLECTION 
DE MODÈLES RÉDUITS 
Tous les mois, accompagnez voire papa dans 
sa station Shell Berre habituelle et demandez 


le nouveau découpage qui vous sera remis 
gratuitement. 


SHELL BERRE 





La couronne de fer. 


CGuntihar ét ses s nouveaux amis hrs et Lovs viennent d'arriver au CHARME 


pie 





| LES VILLES LES PLUS % Ou! VOYEZ. AONSEIGNEURL. 


CHES DU ROYAUME SONT LL, SE 


ASE 


MELLE QUE US 
ARRIVIONS TROP TAROL.. 


CONSTIT 
FROIE Eure TENTANTE PO 


HARALD 


SORÈNE ET 


na DES PIRATES! LS 


r À  AMIEUX VAUT QUITTER 
LES FALAISES ET LA PLAINE 
: ET VOYAGER SOUS LE 
COUVERT, Si NOUS VOULONS 
eye ES AIN NS ET 


«| TOUJOURS DES RUINES:.. 
TOUJOURS DES INCENDIES! 
TOUT LE PAYS EST A 
FEU ET À SANG! 


| ENEIN. UN SQ/R APRÈS UN VOYAGE | 
| HARASSANT TRAVERS BOIS... 


| SOMMES AU 

BOUT DE NOS PEINESL... 

VOICI LE CHÈTEAU 

ROYAL DCE 
pere © 





LES MISÉRABLES!. 


LES CHIENS! ILS N'ON 


AÏSSÉ DERRIÈRE EUX 
TOUT 
… TOUT EST 


% = ER "À 
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CRATEAL DE LA 
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SOPORIFIQUE 
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RELÈVE DE LA GARDE 
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(CETTE CHANSON IDIOTE / EE) 
| CETTE LAIDE VOIX /7 





QUI OSE ME DÉRANGER | | | 
AINS\ EN PLEINE | | | 





BON-PAPA EUSTACUE / d 
MN ©5 VEND ME LIBÉRER / 
ie | DANS MES BRAS NOBLE 

ET BIEN-AMÉ VIE LARD// 














MAS "7 | 
AAMAIS DE ER. 
JEUX RESTE 


VEUX RESTER_ 


LAIS$SE-MOI AU MOINS 
ME DÉBARRASSER DE 


CE BOULET.BON-PAPA/ 





Tétanos, rendu invisible par 
l'absorption du Fhosphopoil, ap- 
plique Ia chose à son créateur, 
le brave pharmacien Phosphate. 








… C'EST MOI QUI AI DÉVALISÉ LE NOTAIRE ! 

C'EST MOI QUI Ai CAMBRIOLÉ LE CHÂTEAU! 

LE VILLAGE ENTIER EST SOUS MA DOMINATION! | 
ET CE N'EST QU'UN DÉBUT! HAHAHAI! | 


ee pt 


PRÉGSÉMENT! VOTRE PRODUIT M AYANT 
DONC RENDU IAVISIBLE ,JE DÉCIDAI DE | 
PROFITER DE MON NOUVEL ÉTAT POUR 
|MENER A BIEN QUELQUES PETITES 
OPÉRATIONS ! … 






INVISIBLE ! Low: ee N'esr PAS 
(POSSIBLE! M'ÊTRE TROMPÉ D'UNE | 
| TELLE FAGON !! INVISIBLE ! ! NON! 
LA... CA N'ARRIVE QUE DANS LES 

BANDES DESSINÉES ! : 


























JE REFUSE /.… Ÿ SOMBRE 
JE VOUS FERAI |IMBÉCILE 7 
|[ARRÉTERZ... /\VOUS RENDEZ-Vous 


QUE UE DÉTIENS DANS MON 
d(ÉTAT ACTVEL? JE SUIS 


SSABLE! 


JE VOUS DONNE | 
HUIT JOURS POUR 
METTRE AU POINT. 
LE PRODUIT QUI ME 
RENDRA VISIBLE !’ 










SORCIER € N'EsT ras 
[POUR AVOIR VOTRE AVIS QUE JE VOUS 
|FAIS CES RÉVÉLATIONS! VOILA CE 

IQUE J'EXIGE DE VOUS... 




















LCL ET LT LT LS 


St DANS HUIT JOURS, LE PRODUIT NE M'EST| 
PAS REMIS, J'USERAI DE REPRÉSAILLES 
ENVERS LE VILLAGE ! INUTILE AUSS1 DE VOUS 
CONSEILLER DE TENIR VOTRE LANGUE : JE 
SEÉRAIS DÉSOLÉE DE DEVOIR SUPPRIMER 
| UN CHIMISTE DE VOTRE VALEUR ! 


ge VA = 
JE Fu INCLINE 








FASSONS DANS VOTRE LABORATOIRE ! 
J'Y A DÉPOSÉ LE DOSSIER RELATIF 
A\ LA COMPOSITION DU PHOSPLHOPOIL ! 
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OUI... NOTRE 
DETRAITE EST | 


OUF! DE L’AIR!.. 
ILS...ILS SONT DANS 
|LE LABORATOIRE 7 


_ VOUS Y COMMENCEREZ 
IMMÉDIATEMENT 


| ! OUVRE VITE 
is RECHERCHES ! TUÉOPHILE " 


JE VAIS 





RAR 


71 
Je 


D'ÉVEILLER 


LA FORTE 
SOUFÇONS DE 


POURQUOI FAS PME 
D‘ 
C'EST IDIOT 


RISQUE 
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x 
COMMENT N'Y 
PAS PENSÉ ? 


SONNE DEL 


PORTE D'ENTRÉE 





E PARENT F4 
IT C'EST. 


' ee 
LL ! 
ns 


IVABLE/POURVU 
lQUEJENAIE Dés M 
| A MÉJECTER AU- Vi 
DESSUS DE CE 
FHLED'CES IT 
SAYS ESPOIR: 


lALLO, CENTRAL/ALLO, CENTRAL/1ci KR-65.| 
1C1 KR-G5...UN IMPORTANTE FOR ATION | 


D'AVIONS À RÉACTION DE TYPE AMERICAIN, 
COMPRENANT AU MOINS 25 APPAREIL 
VIENT DE FRANCHIR LA FRONTIÈRE, VENANT 
| DU SUD-EST ET SE DIRIGEANT VERS LE NORD- | 


à RES 


ALLO? [LE TANGO UN Ÿ LEADER À BLUE TANGO UN/TA 
LEADER NOLES VOICI | NAVIGATION ÉTAIT “AU POIL, 
NES ONE RE RESTE EN 
Er TETTENTENIE VAS DÉGAGER ET 
É. 2 REVOIIA 


RP DURE 


= HC* 


POSFREN PRE IER COMME À 


2ONS PARFAIT! 1L NE PEUT S'AGIR 


LA QUE DES AVIONS POUR 
LESQUELS ON PRÉPARAIT 
HÂTIVEMENT LE TERRAIN DE 
NUONS-LOC/EH BIEN, NOLES 


(BLUE TANGO UN A TOUS / NOUS VENONS DE 
| FRANCHIR LA FRONTIÈRE VIENTANNAISE 


REDOUBLEZ DE VISILANCE, KIDS! DÉSORMAE 
TOUT PEUT ARRIVER!OUT. RER 


Da D + 7 


DE 





pe 





ICI TANEO SWEET NOUS Ÿ ER/BENVENUE ICI, 
[SOMMES EN VUE DUTER- |SR ae ete 
RAIN IE DEMANDE L'AU- MERE ENT 
. TORISATION D'ATTERRIR 

ET VOS INSTRUCTIONS/ 
COVER’ 


CEE 
ne SOA QNE VIENT EG NS 3 


Le ZINES DE RARACHUTES-FREI 


TEL C'EST TRÈS RISQUE MAIS C'EST |  [APENELES DERNIERS ARBRES SE SONT-ILS | TONNERRE! ACERÉ. 
DRÉRURO NOM OR ASE] | PRESSE IT AUE TER ER SAR RARE 
: POUR FRE ENT L'AVION AUS 0 ER DE PN 
- |NER ET STOPRER AVANT D'ENCÉA; Ë TS 
|[DRER LE DÉCOR À L'AUTRE BOUT}, 


ETMALGRE SA | UELQUES INSTANTS AUS TRRD|- I] [POUR LE CONTRÔLE VÉOLONEL DANNVO LE | 
LE TOUTE | PAR ICI... {GÉNÉRAL COMMAN AK 


Eee UE SALUT, GA ONSOUE/'AI BI 
: CRU QUE dant FAUX FREE 

Le. RITES STE NE SAIS 5 COMMEN 
FAUDRA DES FUSÉES D'APPOINT 
VITE /OÙ EST LE ES DROIT 





ET SOUDAIN, L'HOMME RES 

LE POIGNARD QUE LES AURIGES 

TOUJOURS DANS LES  AELES DE CUIR | 
| TORSE ; PO 


| ENSERRANT POUR R? 
| ENCAS PSE COUPER LES RÊNES { 
ATTACHÉES À LEUR CORPS. 





F an. Abi.f ENFIN TE VOILA … VITE» 
| RE SONT SUR LA 
MN LE SIGNAL 


PLUS TAR < 
Le ÊTRE DONNE D'UN MOMENT 
 Ææ pre nd 
lE 











. FAR 
SIRIUS 





PAGGAGE DE LA BORNE, LE CHAR DE TIMOUR 
SSE LE GROS D DU PELOTON. ET ET GAGNE IN si 
S CRAINES DE MILLIERS DE VOIX CIDRLENT LEUR 
BE ORANES © OÙ LEUR DÉCEPTION. 


SELLE EL RD LE eu NP É  PRRE LA PU STE PEER AL PRES 


f ETC EST TIMOUR 
| au CONOUIT CE CHAR . 
JE LE RECONMNAIS . 
QUE SE DASSE T-IL DONC ? 












RAPPELEZ- VOUS … 
LA VICTOIRE DU CHAR À 
VERT EST LE SIGNAL 

DU MASSACRE. 4 









PES EE ET 


DE SA TÈ 


LES CHEVAUX OÙ CHAR 
BLEU ARRIVENT A LA 
HAUTEUR DU CHAR 


MANQUE + ; TMOCE S'EST BAISSE À 
TEMPS ET LA LARGE COURROI 
CLR TÉTE EN SIFFLANT AU- DESSUS À 














Timour surprend Adelgi- 
ne payant un adversaire 
pour s'assurer la victoire. 








AIS QUE FAIT DONC \ 
CE STUPIDE AURIGES.. 
VE L'Ai PAYE FOUR | 
QU'IL ME LAISSE 
GAGNER... 


(7 M 








E CE 


Gil ovro =". L'ENFER D 









ou] L'HoRReLE mMoustacus : 
ÉRreE JE : H'AANOUS dé 


MT sue | 
SUPRAPHYSIQUE 
ET PARANORMAL! 





[JE DOS VOUS AINCER \ 
POUR M'ASSURER 
. VE NE RÈNE PAS, = 











er Re EL. | 
AN? LE CAMION 








, L VA NOUS LE DIRE MAIS, COMME À 
LES MIRACLES SE ETENT RAREMENT, \ 
L NOUS LE PIRA EN KOULANT ! CHAQUE } 
ECONDE QUE NOUS PERUONS EST de 
NE Tea Æ roues FOUR LE 














| pe TARD. | 
EM WAES QUE L'HSDIRE. APRÈS MA VISITE 

| ON M'A ADMINISTRÉ UN NARCO- 

| fu. IL PARAIT Que QUE J'At VOYAGÉ JUSQU'A 

| BAHIA SUR U PFANAMÉEN. UNE VOITURE 
PA RELAÉ ET M À PÉFOOE A MASSACARA-ET 

LA J'AI “pié LE CHEMIN DE XIQUE-XIQUE 














[ET COMME JE NVOCIFÉRAIS SANS 
| ARRET, VLAN[.. NOUVEAU, NARCO- 
(TIQUE JE ME SUIS RÉVEILLÉ IL 
YA UNE HEURE... ET AU SON 
MOMENT. / 
” QUAND JE PENSE QUE es 
# NOUS AVIONS INVENTORIE 
ÎLE CONTENU DU CAMION, 
(NOUS PERDIONS TOUTE . 
CHANCE DE RÉUSSITE EN 
SVOUS DÉCOUVRANT. _ 





ÎLES ÉTOILES ET LE SOLEIL SONT 
BIEN MEILLEURS CONSEILLERS, FOUR 
(PEU QU'IL Y AIT UN GISEMENT DE FER 
IET C'EST FRÉQUENT DANS LES 
DÉSERTS. LA BOUSSOLE VOUS JOUE 
k PE MAUVAIS TOURS, f 


LE SOIR, LE RESSORT 5 AFFAGSE TELLEMENT 
QUE LE PNEU FROITE SUR LE GARDE-AQUE ET 


FREE ES SMS 





| Nous SERONS UN / | 
IPEU SECOUÉS FA Fe BRUIT pe | 
QUE LE CHÂSSIS SPOSE à MOTEUR ! 
SUR L'ESSIEU; MAIS 
| JE CROIS Rat CA 

Eà ge END 














ET CES RAILS QUE NOUS GORTONS 
ET RENTÉIONS DANS LE CAMION { 
LE VRAI MIRACLE., C'EST QUE 
[NOUS NE VOUS AVONS FAS 
PÉMOLI 








mel MÉTEGNEZ 





uradan LUIL MIQUE-RIQUE ET 
compagnie de Libellule, Jean 
Cambon et Carlos. Celui-ci 
essaye de les en empécher. 


| Où < SOMMES - NOUS FE 


À SX CENG KILOMÈTRES 
DÉ XIQUE-XIQUE.. EN 
AE TANT QUE LES LAMES | 


À MONTE! 
SE Fi rs et ES DU RESSORT 


RÉSISTENT, NOUS VERRONS 
LA MONTACRE, DEMAIN, 















[fi #2 UNE BELLE CANAILLE! 
ET 1 LES INDIENS CHIRIKIS | 
EN TÊTE, | 


À PROPOS DE MAUVAIS TOURS, | 
(FOURQUOI N'ABANDONNEZ-VOUS | 
IPAS CARLOSF LE TRACTEUR 4 
LE RECUEILLERAIT... 


AT IL PRÉTENC Qu'i PARLE Ÿ 
LE DIALECTE DES 4 


















M NOUS NE POUVEZ Our 
MNT DE MÊME PAS REPROCHER 
A: RENARD DE VOULOR) 





* / CHANGEZ LE PNEU | 

| À PENDANT QUE JE DÉMONTE | 
MANTERANT QU JL = ALE” 

| RESTE À PEINE Re 


| CENT KILOMÈTRES À) 





FIN nn 
UN QUART D'HEURE, 


LES > PHARES | DE iRe 





Johan | Johan et Pirlouit se sont fourrés 4 
et dans de sales draps en tentant d'ar- FI | | 
Dirl © uit racher au sire de Bassefosse les ah neéau des 


preuves irréfutables de sa félonie. 





Cenr'estr pas celui-ci IN Nous ne le 
Celui-ci non plus !. VW Trouverons pas ! 
Born sang de bon sang Ti vérras que nous Æ 
de bon sarng!C'estä A4 

deverir fou { : 


| Bon sang / Pirlouit ce coffre 
est rempli de parcherminms |! 
Lecuiel est le bon là-dedans 7 


pu ra 


qu so mer 













| Quoi 7..Morbleu ! | PO Mais puisque je vous dis que 
re | Pourvu qu'il ne soit D DRE Messire Hercule est occupé /.… 
Messire Hercule pas trop Yard ! Vire | Je | | Ï\ va se mettre en colère ! 
est occupé avec Conduis-nous chez | | . 
Johan et Pirlouit ! _+ Yon maitre * 


C'est vous qui 
l'aurez voulu ! 


. Morbleu ! Venez vire / 
l ne Faut pas qu'ils 
nous échappent ! 





par PEYO 






Pas encore ! Ils vont se 
lancer à notre poursuite | 
Ca yest !Les voila ! 











PESFAREZ-MOIMON 
GAN ET VENEZ MEXxPLI- 
QUER CARTE HISTOIRE 

DE us? 










ILEXSTE ONE HAINE 
| AACESTRALE, UNE RIVALITÉ 
TERRISLE ENTRE 
| DEUX GFANDES FAMILLE S 
DE LA REGION, LES 





LES OTIMMINS ONT DE GRANDS MAIS QU'APENET-L 
NEZ Pouces, ET LES ©OHARA DE PLAND QUELS LIN 
GRANDES OPHILLES DÉSGLLÉES . À CIN GRAND NEZ 
@ESr COMME @A Œœuis KE? OÙ DE GRANDE = 
NAISSENT ENTRE EUX. = 
ame) |\esr wav onars/ ces ATrerurs 


| NON OTIMMINS 7 ONTOUITIÉ LA 
RÉGION... 


MAIS À Forces DE SE TIRER DESSUS 
\L NS DOIT FAS EN PESTER GEaucour 
DE DHAEA ET Dj R TIMMINS 


| DE CETTE HAWNE Qui REMONTE 


| oOrArA ET LES oimmine- | 








ON NE CONNATT PAS LES FAISONS 





PANS LA HAUT DES TEMPS, Mie 

QUAND LIN OHAPA RENCONTRE AIN 

OTIMMNS, IL LU TIRE DESSUS ET | 
VICE VERSA. 



















__ LES GENS ÉVITENT MEME 
DE BOIRE, Four NE PAS AVOIR 
DE Goes NET CouUcESs! 


cneee MO, VE DESCENDE.. 
CEeT LE MAIRE Qi Fer 





m O Tr ri S e È Une étrange bagarre vient 


d'avoir lieu dans le saloon 


Soscinny en présence de Lucky Luke. 


PAINEUL GULC 


LA NE PEUT PAS CONTINLEE 
COMME GA, MONSIEUR LE MAIRE *. 





CE GENE DE BAGAPRE= 
SE FREDUT SONENT 
À FAINFIL Guen? 











HELAG/IL NY À EISN 
À PAIE , MON CHER 
__ ADMINISTRÉ -- 


ie 
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NENEZ VYSITEE LA VILLE 
ï AVEC Moi, Vous COMPRENDRE Z 
RE RE An NOTRE PROBLÈME --- 
CONNAI VOTRE 
EH FPLTATION.. 











HIER SCIE, NOUS AVONS DONNE le: LE GAL DE LA 
SOLIDARITÉ. UN BAL MASQUES — LIN GiTOYEN À ÆU 
/ L'IDÉE DE S'AFFLBLER D'UN FAUX NEZ ROUGE 
EN CARTEN. ON O'HARA ÉTAIT LÀ: ILY A EU : 

DOUZE BLESSES... 


AVANT - HIER, TES OTIMMINS ONT 

CONCÉ UN OHABA I@I.ILS Lit ONT Tir R 
DESSUS PENPANT UN QUART D'HEURE., 
LS LONT RATE. 






.LE FACTEURS À DÉMISSIONNE 
ET O'HIGGINS À FAIT CHANGER. 
SON KOM.. IL S'APPELLE MAIN- 


TENANT MANGGIAFAZZOLA-—. 


LA SEMANE DEFRNÈRE, LUN NOMMÉ CHIGEINS 
ESr VEN DEMANDE SL Y AVAIT Di COURRIE 
Four LUI. UN O'HARA FASSAIT FAR LA ET IL 
À MAL ENTENDA. IL A eR4u QUIL S'AGISSGAIT 


Fc 


DON OTIMMINS. VOILÀ LE RÉSOLTAT... QE 
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DESSIN RYSSACK 
SCENARIO M. FINAS 


LE VOYAGE 
RIFERPERNE ESS 








Voici le contact établi … D'un haut- parleur installé au oranË eue de Patrick au 





ant on s'inquiète dans l'sbronef et on plafond descend une voix indignée, que Lisette reconnsit ‘musée d'art'comment re 
décide d'entrer en Commun CaHOn avec Patrick. aussi Lét pour ŒUs de son 5 En frère … ils comprendre … 





DITES DONC, GA VOUS AMUSE DE ME 


JAMAIS UN ELIENT NE S' EST. PLAINT LIVRER DES PÉTARDS CHARGÉS À LA 


ENTENDEZ - Vous ; 





…le aualifcatié atbdea pus he Ce dant un gigantesque Aïe Afe. Ale ! f Notre nalheureix radiste DE il pincé en fla ranE. 
Fes vient d'entrer dans le 15 éd 9 £ D déliF de Fromperis sur la la marchändiée 7 ie * 


M'AMUSER 7 RATER 
UNE PLAISANTERIE 7, 


} J'AI PENSÉ QUE CA VOUS 
M AMLISERAIT DE VOIR 2 de 
QUE FLAISANTERIE 


EUH, ÉCOUTEZ..C'EST Ÿ 
UN RAFFINEMENT... 





ER ie la étustion le mot “rain HET Décidément.il difficile de satisfaire bus cs Après une Re de Poule 
n'existe pas en touristes étrangers Ne Parvis Fe … 





| Horreur. {Un boa nes. qui sort d'une outile : 
Comment se.trouve -F-il 13 7 Sans aucun doute 
s'est ae re le moteur ee le Pan CI 








| QUESTIONNEZ. 


Deux questions qui se complètent : 
« De quelle matière est composée l'enve- 
loppe d'une fusée et quelle est la com- 
position de son carburant ?» (Ronny 
Maerten, Namur), Et «Pourquoi les 
fusées, qui vont beaucoup plus vite que 
les avions, ne font-elles pas « bang» en 
passant le mur du son?» (Patrick 
Mérian, Valenciennes}, 


A) Les fusées, qui se sont contentées 
à leurs débuts de cellules en aluminium, 
comme les avions, atteignent des vites- 
ses de plus en plus considérables et en 
viennent à affronter le fameux + mur 
de la chaleur», occasionné par le frot- 
tement de l'air à plus de 3.000 km.-h. 

Sans trop de considération pour le 
facteur <poids», on a donc enveloppé 
les fusées des matériaux les plus in- 
attendus, sous la seule condition qu'ils 
résistent aux chaleurs engendrées par 
des vitesses pouvant atteindre, dans 
l'atmosphère, jusqu'à 50.000 km.-h.! Les 
fusées, et en particulier leur «nez», 
sont à présent revêtues de titane (métal 
extrêmement rare et précieux), de 
tungstène, de céramique... On a proposé 
d'en construire en béton précontraint ! 
On les couvre de plusieurs couches de 
laine de verre et de plexiglas. Tout 
cela, apparemment, un peu au hasard. 
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B) Les fusées n'emportent pas seule- 
ment leur carburant, mais aussi leur 
comburant, c'est-à-dire un équivalent 
de l'air pour assurer la combustion. La 
combinaison la plus simple était évidem- 
ment celle de l'oxygène liquide et du 
kérosène, mais ce stade fut bientôt dé- 
passé par d'autres liquides plus sophis- 
tiqués, acide nitrique et aniline, alcools, 
glycérine, carburants contenant du ma- 
gnésium en suspension, si volatiles que 
leur transport posait de terribles pro- 
blèmes de sécurité. 

Actuellement, la tendance est à rem- 
placer tous ces combustibles liquides 
par des combustibles solides, plus sûrs, 
plus aisés à manipuler et plus rapide- 
ment mis en action. Leur composition 
est en général top-secrète. 


C) Fersonne n'affirme que les fusées 
escamotent le +«bang-bang» en fran- 
chissant ce mur du son déjà si délabré ! 
Il est cependant à remarquer que, géné- 
ralement aptères (c'est-à-dire exemptes 
d'ailes}, les fusées causent moins de per- 
turbations atmosphériques, en +<perçant 
l'air», que les avions. Il faut aussi se 
rappeler que, puisque l'onde sonore du 
< bang » s'étend selon un certain angle 
(à peu près perpendiculairement à la 
direction de l'engin), la fusée, lancée 
verticalement, envoie ses <bang>» dans 
une direction horizontale Comme, de 
plus, cela se passe en général fort haut, 


il n'est pas étonnant que le vacarme 

transsonique des fusées échappe à nos 

oreilles de + rampants ». 
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LES CERVEAUX ÉLECTRONIQUES ONT-ILS UNE MEMOIR 
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ILY À 4096 CHIFFRES DANS LE 


| CADRE. GUAND LA MACHINE À BESOIN 
D'UN CHIFFRE, LE COURANT CESSE DE 
CIRCULER DANS LES FILS TRAVERSANT 
LE FERRITE DE CE NOMBRE. CELUI-CI 


EST ALORS ENVOYÉ DANS LE ROBOT 


TOUR ÊTRE EMPLOYÉ DÔNS LES 


CALCULS. CAPACITÉ D'UN ROBOT- 


MÉMOIRE À 36 CADRES: 


147456 CHIFFRES / 


SCHÉMA DU FONCTIONNEMENT 
D'UN CÂDRE-MEMOIRE. 


| POUR INTRODUIRE UN CHIFFRE DANS LA 
MACHINE, ON ENVOIE UN COURANT 
| ÉLECTRIQUE DANS UN DES FILS HORIZON- 
D TAUX ET UN AUTRE DANS UN DES FILS 
| VERTICAUX. LE FERRITE QUI OCCUPE 
LE POINT OÙ /LS SE CROISENT SE 
COMPORTE ALORS COMME UN AIMANT. 
IL S'ENTOURE D'UN CHAMP MASNE- 
TIQUE. CHAQUE FERRITE EST AINSI! 
ALLIS OÙ MOINS AIMANTÉ ET 
REPRESENTE UN CHIFFRE. 


EL Fils portant des lerrites en, | 

CRE At MÉTALLIQUESS = = 
DE 2 "}m DE DIAMÈTRE. 7 es, ne 
4.096 PAR CADRE) #6 Re \ > 
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| GRÂCE 4 L'ÉLECTRONIGUE, OÙ 
IL FALLAIT 4000 ANS # UN | 
HOMME, IL FAUT S PRÉSENT 
| UNE HEURE AU ROBOT POUR 
LE MÊME TRAVAIL 
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LE FURETEUR VOUS RÉPONDRA 
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EST-IL VRAI QU'ILS RETIENNENT DES MILLIERS DE 
CHIFFRES À'iA FOIS 


LORSQUE VOUS QUESTIONNEZ LE FURETEUR, 
ENVOYEZ-LUI 


VOTRE NOM 
VOTRE ADRESSE 


VOTRE PHOTO 
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7 ENCORE DÉSOLÉ MONSIEUR L'INSTTUTEUR, DE PAVQR| 
vous FAIRE JOUER CETTE COMÉDIE MAIS CEST JE 
Fu. ROIS,LE SEUL MOYEN Dre LE CHIEN 








_OULJE SAS, BILL E&r LES SENTMENTAL ET SES 
GRANDS VEUX TRISTES TE FENDENT LE CŒEUR !. MAS/ | 
|L'EMMENER À LÉLOLE , C'EST ALLER LUN PEU F a 
| ALORS VOICI CE QUE J'AI COMBINÉ AVES TON NE fi 
TUTEUR . TU ÉCOUTES 2. 























EN Léa | | 4 NOUS DEUX: Y PRAUe 

CAT ! PE | 
ER À TON CHIEN TOUTE NE PE DE MON GA LLARD L PUR Des CES 
TALOUPAGNEE À L'ÉCOLE !.. PRET. + j LE Les : 


JE COMMENCE :.. 


FL 











HAATON MENTAVES Son GIEN À Lécorr ! 
VE VAIS TE oo 
moi E 

HOULALAA! 
VILAIN MONSIEUR, 


VILAINE ÉCOLE /.LE 
PETI T che we 


HIHIHIl JE MAMUSE | 
LÉONRE ONCE | À JAMAIS, FAIONÉ 
| LUI CROIRE QUE L'ÉCOLE 
EST PLAINE DE CHATS 

L'EST UNE PETITE IDE 


À MOI, £A !..HIHIHI /…. 









MAIS, MONSIEUR L'INSTUTEUR, JE VOUS ASSURE . DISPARAISSEZ DEV 
JE_JE NE COMPEENDS PAS /.ILY A UN SOMBRE )VOUS VOTRE FILS 
IDIOT QU À IMITÉ LE MAULEMENT DU CHAT. ET. 
ET LE CHIEN A EU QUE LÉTAIT VOUS / 


J'AI TOLLIOURS EXCELLÉ PANS : 
L'ART D'MTÉR CE FÉLIDE.. ÉOUTE : 


| MiAou u! 














Quant au grand panda (ci-contre), sa 
forme et son aspect ont été popularisés 
par les jouets qui le représentent. Qui 
n'a vu de ces ours en peluche montrant le 
caractère et le pelage du panda ? 


De la taille d'un ours, il peut devenir 
dangereux, car il se montre volontiers 
agressif. Sa nourriture consiste exclusi- 
vement en savoureuses pousses de 
bambou. 


LL 


Il y a plus d'un siècle, des missionnaires rapportè- 
rent de Chine des peaux étranges qui soulevèrent chez 
les savants de l'époque bien des discussions : on vit 
dans ces fourrures les dépouilles d'ours bizarres. On 
crut à une supercherie, à de fausses peaux teintes 
ou fabriquées de toutes pièces. 

Ce n'est qu'au XX' siècle qu'on étudia de plus près 
cet animal curieux qu'est le PANDA. Et qui, malgré 
son aspect, est un proche cousin du raton loveur et 
seulement un parent éloigné de l'ours ! 


IL Y À PANDA ET PANDA 1! 


Le mieux connu des pandas est sûrement le « petit ». 
Nanti encore d'une grande queue, comme le raton 
laveur, il est bien l'un des plus jolis mammifères qui 
soient. Î} habite des trous d'arbre, avec sa famille. 

Le soir venu, les uns suivant les autres, les pandas 
s'en vont en maraude, en famille, vers les bois de 
bambous ou vers les plantations. 


CI-CONTRE, UN COUPLE DE PETITS PANDAS. 
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piles et un transformateur 






Une enquête a révélé qu'un 


selle étaient reliés aux étriers. 
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 Jant, le cheval — un toquard 
La police enquête pour savoir 
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ménagère de Sacramento {Cu- 


mal en point. 


amende. Cela lui. 
vouloir faire le Ch 
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me anniversaire de la créc- 








Pour faire concurrence 
on, Un grand cinéma 


chaque 





loccasion du cinqguan\ 


nce à la 
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Hollandais n'ont jamais mangé 
le leur vie dans un restau 
- rant et que 10 ©/o d'entre eux . : 


Mrs. Gloria Mc Gomn, une 


ornie), a eu la surprise, en 
uvrant sa machine à laver, 
‘y découvrir. un pigeon. 
oiseau avait été lavé, mœ 
é, essoré, brossé pendant 
s d'une demi-heure. Il est 
de l'appareil dans un 
parfait de propreté, mais. 


la. Joie course 
- des 500. milles 





















course à Buenos Aires avait 
été dopé à l'électricité : des 


niniature dissimulés dans la # 

È haque fois que le jockey : ns 
rapprochait ses. étriers des 
- flancs de la bête, celle-ci rece 
| vait une forte décharge. Ainsi, 
sous l'influence de ce stimu- 

— avait battu tous ses favoris. 
si ce procédé irrégulier était 








Une statistique publiée à La 
Haye révèle que 78 0 des 


ulement dansent plus d'une 


le boxeur Chaplin de 
wer (Colorado) a été dis 
alifié et puni d'une forte 
Here 
arlot. 


VOICI LA NOUVELLE FORMULE 11 4 88 





SUR UNE PISTE DESERTIQUE, SiTUEE AUX ENVIRONS DE STUTTGART, ROULE 
UNE PORSCHE DE COURSE QUI SEMBLE AVOIR PERCUTE UNE MARMITE DE 
MACARONI. ELLE EST RECOUVERTE DE DIZAINES DE FINS TUYAUX ! QUEL 
EST CE MYSTERE ? LA PAROLE EST A STARTER... 


SERRE 


L'homme aux cheveux blancs mesure le vent. 


C'est une route un peu mystérieuse qui s'enfonce dans Îles épaisses forêts de 


sapins. Le ciel aris de l'hiver a chassé les touristes, et pourtant de terribles 


ronflements crèvent le silence et font s'envoler les corbeaux. Nous sommes sur 
le terrain où Porsche prépare ses armes pour la saison 1961, cette saison qui 
verra les débuts de la nouvelle Formule 1 limitée à 1500 cm’. Je puis vous 
assurer que Herr Fenry, fils du aénial et rearetté Ferdinand Porsche, met abso- 
lument tout en œuvre pour mener à bien sa tâche ! La petite firme de Stuttgart 
donne là une fameuse lecon de conscience professionnelle aux constructeurs géants 
qui préfèrent ne pas se risquer sur les pistes. 1 faut avoir vu travailler les 
ingénieurs du service course pour comprendre l‘excevtionnelle qualité des Porsche 
de tourisme. Avis à ceux aui osent encore nier l'utilité de la course automobile : 
La Porsche F. 2 s'est arrêtée, et le pilote d'essai Merbert Mimmler regarde avec 
résignation s'approcher Doktor Hild, le cerveau du département course. 
« ll vo encore m’'embéter avec ses sacrés tuyaux à vent !. npense-t-il. Comment 
rouler avec tout cet attirail ? » 

Mais Herbert roulerait quand même, inlassablement. Car lui. l'obscur pilote d'essai, 
prépare la victoire de Stirling Moss ou de Joachim Bonnier, Si l'an prochain 
une F. 1. Porsche bleu nuit bat les insectes verts d'Albion et l'arrogante Ferrari 
rouge, ce sera un peu grâce à lui! 

Avec un sourire timide, Doktor Hild prépare sa batterie de tuyaux qu'il va 
raccorder aux manomètres chargés d'enregistrer les pressions aérodynamiques qui 
agissent sur la carrosserie du bolide, Il ressemble à un savant romantique pour 






DR RL ETS M PET EU PE E EETTE 










EV 
CULTES REN 
D ee 

CARBURATEURS, 
LE DOKTOR HILD 
DESSINA LIN NOUVEL 
ARRIÈRE CARRE. 
__ CE N'EST PAS BEAL, 
_._ MAI C'EST, FARAIT- 
| 1L, ÉFFICACE. 
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conte de fées, ovec se longue chevelure blanche et son 
amusant chopeou tyrolien ! Son problème est celui de l'air ; 
il en dit long sur l'extrême minutie qui préside à l'étude 
d'une voiture de course... Laissez-moi vous expliquer cela. 


Cela s'appelle 
couper les cheveux en quatre ! 


Quand vous verrez passer devant vous, au prochain Grand 
Prix, une Porsche F. 1 ou F. 2, ne croyez pos que Îles grilles 
du capot arrière ont été dessinées au hasard, avec un vague 
souci d'esthétique... Jomais arrière de voiture ne fut 
étudié, modifié, testé comme celui-là ! En perforant l'air, 
une coque de voiture perturbe les filets du fluide invisible 
et font naître des zones de pression ou de dépression. Or 
lorsque Joachim Bonnier tenta de battre les Cooper F. 2. 
il éprouve des difficultés avec ses corburateurs. Le dosage 
air-essence était trop pauvre, et les soupapes brülaient. 
Doktor Hild découvrit qu'il régnait à l'entrée d'air des 


carburoteurs une zone de haute pression aérodynamique qui : 


faussait les réglages en jouant le rôle de compresseur. On 
tenta alors d'augmenter lo richesse en adoptant un outre 
réglage des carburateurs, mais l'accélération en souffrit. 
Il fallut se rendre à l'évidence : l'arrière de la carrosserie 
devait être redessiné. Ce fut fait. Les carburateurs mar- 
choient bien. Plus de surpression. Si peu de surpression… 
que le turbine de refroidissement manquait d'air et que Île 
moteur chauffait ! Quf! de quoi se décourager. Mais Îles 
techniciens qui ont le feu sacré ne se découragent pas. 
Et c'est pourquoi vous verrez dans quelques semaines une 
Porsche Formule 1 avec un drôle de derrière rectangulaire. 
Un derrière qui lo poussera peut-être vers la victoire... 





Porsche cherche chevaux de bonne race. 


La F. 2 d'essai reportit avec son attirail de « moceroni », et 
le timide Doktor Hild bondit à sa poursuite au volant d'une 
conduite intérieure Super-90, Roue dans roue, à 180 kilo- 
mètres à l'heure, il allait observer le comportement du racer. 
« Il semblait content, me confia un ingénieur, mais Île 
problème de l'air n'est pas le seul. Nous devons trouver 
des chevaux pour notre moteur 1500. En F. 2, nous étions 
bien placés avec nos 165 CV à 8.000 tours: mais pour 
la F. 1 1961, c'est insuffisant. Le Dino de Ferrari donne 
lo même puissance dans sa forme lo plus tranquille, mais 
il est prêt à cracher 200 CV. Je me demande où nous 
allons trouver ces chevaux... » 

Je souris, cor je fais confiance aux hommes de Stuttgart. 
ls ont plus d'un tour dons leur soc à talent. 


STARTER. 


Prochainement : 
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LE PÉRIL GUETTE SOUS LA MER 


on vient de Se mort le mystérieux messager qui depuis piusieurs jours, tentait de joindre Marc 
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PRÈS AVOIR DONNE LE SIGNALEMENT VOYONS/ JE NAGE EN | MAIS ALORS.IL FAUDRAIT ADMETTREQUE | 
DE L'HOMME AUX NOIRES TPLEINE FANTASMAGORIE! | | LE BARON GOLO LUI AUSSI AIT SURVECU A | 
|ÊT COMPLÉTE 36 POSITION, MARC à Oo QUI CROYAIS CE CAUCHE:| | LA CATASTROPHE DE LA BAIE DE FRISCO ET | 
DACIER QUITTÉ LA Pl. L MAR À JAMAIS FINI. | QUE, DEPUIS, IL CHERCHE A'RETROUVER 
QUEL MIRACLE SULLIVAN [LES TRACES DE SULLIVAN... CA EXPLIGUE- 

S'EST-LTIRÉDELABAIE. | | RAIT QUE CELUI-CI AIT FAIT LE MORT 
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|. LANNONCÉ MON PROCHAIN 





LE SEUL MOYEN DE SAVOIR SERAIT DE 
BETROUVER 


SULL/ LE . SANS DOUTE 4 


CAS, JE MAI PL DLLES RIEN EN À FAIRE 4 P'ANVERS.| | 


ne RENTRE CHEZ MOI/ 


(BORABORA..T TIAKALE N VENAITIET LA | 19 RT POUR LE PACIFIQUE! : 


TONNERRE! VOILA PEUT-ÊTRE LE BIAI 
IDEAL POUR POURSUIVRE MON ENGUI 





















|[AAAH! VOUS V VOILA, VOUS. 
CA FAIT TR 

| VOUS APTENDS TC TnONa/ 
VOUS VENEZ DE RATER LE PLUS 
BEAU REPORTAGE AGE DE VOTRE 
CARRIÈRE ee 





ET LE LENDE- 
MAIN MATIN... 





LE PROFESSEUR LAFRITURE N'A PRÈS PU 
VOUS ATTENDRE IL DEVAIT APPARE! 
DE TAHITI CNET SON EXPEDITION, 


DEMAIN MATINTILEST PARTI HIER, 
EN AVION, POUR PAPEETE / 
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NT QUE VOUS FAISIEZ LE GUIGNOLA UN BLED.. 


PENDA | ñ ALORS {VOUS ÊTES VERNI/UN AVION ] FORMIDABLE / J'AI 
ANVERS/IMPOSSIBLE POUR VOUS D'ARRIVER | ÉCOLLE DEMAIN SOIR POUR LE PACIFIQUE! |VINGT-GUATRE GEURES, 
| ET L'UNE DE SES EC pi OUR TOUT 
CHEMIN DU BATEAU DE LAFRITURE! AU FAIT... OÙ DOIS-LE 
VOUS EMBARGUEREZ AU PASSAGE !/ JURA POUR 


LAFRITURE® 
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LES PLUS BELLES | | 
HISTOIRES PIET HEIN A L’'ABORDAGE 
DE L'ONCLE PAUL 























AU DÉBUT DU XVIIE SIÈCLE, LES PAYS-BAS RS RS ns ae 
SONT TOUJOURS EN LUTTE CONTRE L'ESPAGNE. ne en 
MAIS ILS SONT DEVENUS UNE PUISSANCE Red ie te 
MARITIME AVEC LAQUELLE ON COMPTE /ETILS À Rs 
RENDENT LA VIE DURE AUX REDOUTABLES NOR 

VAISSEAUX ET AUX POSSESSIONS ES ns ï 


EN 1623, WNGT SEPT NAVIRES NÉERLANDAIS FONCENT VERS 
LES INDES OCCIDENTALES, OÙ AMÉRIQUE... 
mu 7 NOTRE ARRIVÉE SOUDAINE 
LEUR CAUSERA UNE FAMEUSE 
SURPRISE ‘ 


CAP SUR LE BRÉSIL / 
CETTE POSSESSION PORTUGAISE 
NE NOUS ATTEND PAS... 





SAN SALVADOR SE TROUVE DANS LA BA/E DE 
| LA TOUSSAINT. DEUX FORTS EN PROTÈGENT 
NOUS NOUS EMPARERONS DE | | L'ENTRÉE, TROIS AUTRES COUVRENT LA VILL 
SAN SALVADOR ET EN FERONS| | Z YA DE PLUS DE NOMBREUSES BATTERIES. 
UNE SOLIDE BASE | CÔTIÈRES ET, CE JOUR-LÀ, GONLE NAVIRES 


D'OPÉRATION. 
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H. S'EST DÉJN ACQUIS PAR 
SES EXPLOITS UNE SOLIDE 
RÉPUTATION D'INTRÉPIDITÉ 














LA PAGE SPORTIVE DE JEAN CORHUMEL 


LA COUPE DAVIS RESTE EN 


Que le tennis international soit en perte de standing 
depuis quelques années, c'est là chose qui ne saurait sur- 
prendre : le passage continuel des meilleurs joueurs qua- 
lifiés +« amateurs - dans les rangs professionnels de la 
troupe animée par Jack Kramer a eu pour conséquence 
fatale d'abaisser le niveau technique des grandes compé- 
titions classiques. Cette situation n'est d'ailleurs que 
provisoire, et on est en droit d'espérer que le jour où, 
sous une forme où sous une autre, les épreuves impor- 
tantes seront «open», c'est-à-dire ouvertes aux meil- 
leurs joueurs, quel que soit leur statut, ce jour-là le ten- 
nis retrouvera — et très vite — la faveur des foules et 
suscitera à nouveau les enthousiasmes. 

Ceci dit — et quelle que soit la situation présente de 
ce sport — il n'en reste pas moins que la Coupe Davis, 
épreuve-phare, a réussi à conserver son prestige intact. 
On a pu s'en rendre compte ces dernières semaines, lors 
de la finale du < Callenge Round » qui opposa à Sydney 
les Australiens et les Italiens. 

Il est vrai que la façon dont les représentants du vieux 
monde s'étaient qualifiés aux dépens des Américains lors 
de la finale inter-zones, avait été si étonnante, on allait 
dire si miraculeuse, que l’on en était arrivé à perdre de 
vue que les champions des Antipodes étaient beaucoup 
plus costauds — surtout sur gazon — que les fils de 
l'oncle Sam. 

Vous vous souvenez comment les choses s'étaient pas- 
sées : l'Italie avait été menée 2-0 et il lui avait fallu 
alors redresser cette situation quasi-désespérée. Elle y 
était parvenue grâce surtout à l'exploit de son n° 2, le 


géant Sirola, qui lors de la partie décisive avait < tombé » : 


le chef de file yankee Barry McKay! 








tm + 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1937. 


Cette rencontre Australie-Italie de Sydney était atten- 
due dans le monde entier avec d'autant plus d'intérêt 
qu'elle marquait un véritable tournant. C'était la pre- 
mière fois depuis 1937, année qui vit la Grande-Breta- 


_gne s’incliner 4-1 devant les Etats-Unis, qu’un pays euro- 


péen venait se méler à l'explication australo-américaine 
et ce fait nouveau donnait évidemment au Challenge 
Round un piment que les sempiternelles batailles entre 
les deux + grands » ne pouvaient plus apporter. 


Les Italiens ont échoué au port. Il n'ont pu rééditer 
devant les « kangourous » le miracle qu'ils avaient forcé 
face aux Américains. Le premier jour, Fraser et Laver 
enlevérent leurs simples, sans étre poussés dans leurs 
derniers retranchements et, le lendemain, Emerson-Fra- 
ser s'adjugèérent le double décisif en quatre sets. En qua- 
rante-huit heures, les Italiens — inférieurs à leur répu- 
tation — n'avaient réussi en trois parties qu'à s'adju- 
ger deux sets ! 


Le succès des gens des Antipodes, en dépit du fait que 
par la suite Pietrangeli parvint à sauver l'honneur en 
battant un Fraser d'ailleurs légèrement + claqué», est 
donc de ceux qui ne se discutent point. 


Le tennis australien a beau avoir perdu au cours de 
ces dernières années ses plus prestigieuses vedettes 
(Hoad, Rosewall, Cooper, Anderson pour ne citer que 
celles-là !), il n’en demeure pas moins le meilleur «in 
the world » et tout laisse prévoir que sa domination n’est 
pas près de prendre fin. 


Lt + me al lea rire 
RE + 


- DES VAISSEAUX 


_— 














AUSTRALIE 


CE QU'IL FAUT SAVOIR 
DE LA COUPE DAVIS 


® La Coupe Davis a été mise en compétition pour 
la première fois en 1900, Elle revint cette année- 
là aux Etats-Unis battant la Grande-Bretagne par 
5 victoires à © 

& Quatre pays seulement ont réussi à inscrire leur 
nom au palmarès de l'épreuve: Etats-Unis (19 vic- 
toires), Australie (17), Grande-Bretagne (9) et 
France (6). 

@ La France a participé neuf fois au Challenge- 
Round, c'est-à-dire à la grande finale, et elle 
échoua trois fois, 

@ Sept pays seulement ont accédé au Challenge 
Round. Ce sont, outre les quatre vainqueurs cités 
plus haut: la Belgique (1904), le Japon (1921) et 
l'Italie (1960). 


® En soixante ans, soixante-trois Joueurs seule- 
ment peuvent dire qu'ils ont gagné la Coupe Davis. 
Parmi eux, les Français Borotra, Cochet, Bru- 
gnon, Lacoste. 


@ Depuis la reprise après la deuxième guerre 
mondiale (1946), dans les quinze finales inter- 
zones, l'Europe a été représentée par l'Italie 
(7 fois), la Suéde (4 fois), la Tchécoslovaquie 
(2 fois) et la Belgique (2 fois). 











me es Fi 


Voici une attitude du «gaucher» australien Rod Laver, qui 
a enlevé ses deux simples lors du Challenge Round de la 
Coupe Davis, aux dépens des Italiens Pietrangeli et Sirola. 
A noter que le n° 1 australien Neale Fraser est aussi gaucher, 







attention | 
attention | 
Il ne vous reste que quelques 
jours pour vous procurer la dernière 


planche des «locomotives d'hier 
et d'aujourd'hui». 


Venez la chercher dès aujourd'hui 
dans votre magasin Frigidaire. 

et commencez vite votre projet 
de concours. Îl doit nous parvenir 
avant le 15 avril 1961. 


De nombreux lots de valeur '- scooter, 
bicyclettes, transistors, tentes, etc... 
vous attendent. Bonne chance | 


LD) 


 FRIGIDAIRE 


MARQUE DÉPOSÉE - GENERAL on ns 
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SUIVEZ:- MO 
ie PAS PEUR / 


| CÔTIÈRES ET LES 
D FORTS AU SILE 


LESOIR. LA VILLE EST PRGE/LE WILHELMOS % RETENTIT 
SUR : SES MURS, LE GOUVERNEUR À ÊTÉ FAIT PRIS QUE AVEC 


FIL NE VOUS SERA FAIT 


AUCUN MAL. NI A LA 
CRE NIASES 




















| OH/MOWGLI, ONE | (672 

DIT PAS RATINE MAIS 
RÉTINE/ET PUIS ON 
»| NE DIT PAS OPTICIEN 
| QUAND IL S'AGIT DD 






| M x, MON MÉDE DES 
| LUNETTES NOIRES POUR 
| ee MA RATINE { 




















lou /MES 


Le) 



























MÉDECIN... | LUNETTES / | ne 

TES se e ELLES SONT | | CELLES-CI ET sos 

1 COMMENT | RONNEMELCEURS jo 

: X. " DIT-ON ALORS * | | 
LOF Pet W N°7 |ETQESENFE | nu 
NS PAS . Ye — : OPTICIEN: | 












CU JE T' INDIQUE L'ENDROT. =] à E RER 
DE L'ŒIL APPELÉ RÉTINE.. ne ete JET 

















à POURRAIS-TU ME SITUER AUR TN 
h CETTE COUPE :1.LE NERF OPTIA CE DER LP Ne 
QUE. 2 LA CORNÉE. 3. L Vs ÉVANT D'ALLER VOIR LES 

m4 4€ CRISTALLIN © SOLUTIONS À LA PAGE 39, 





IDENTIFIEZ DONC CES 


QUELQUES PERSONNAGES 
À LUNETTESCONNUS / 










LES RERLES HIS FOTRES DE L'ONCGCLE PAUL 


(REVENU AUX PAYS-BAS, PIET HEIN RECOIT 
LE COMMANDEMENT DE TREIZE NAVIRES. 
(UN JOUR DE 1626, /L PATROUILLE SUR 
Es CÔTES DU NOUVEAU MONDE. 
\ NPh 
1 


C'EST BIEN / MAIS, AMIRAL,, cs LES AUTRES NOUS , 
| ALLONS LES NOUS NE SOMMES Fe RETROUVERONT BIEN, 
[CUATOLILLER UN -QUE DELX NAVIRES... | NE PERDONS PAS 

ED | | DE TEMPS / , 
A : EN AVANT. / 


ON) VAISSEAU LE CROISE. 


| LES PORTUGAIS ONT 
REPRIS SAN SALVADOR! 





ÎL REVIENT DANS LA BAIE DE LA TOUSSAINT À 

ET, AVEC SES DEUX SEULS NAVIRESSE #0 
ETTE AU MILIEU DES VINGT-SIX MAISSEAUX à 

ÉSRAGNOLS ET PORTUGAIS GUY SONT 


ae 





BOURSE AUX TIMBRES-POSTE SPIROU 


Aujourd'hui tranche 


APPEL AUX LECTEURS D'EUROPE 


Si vous résidez en Europe — la France, la Belgique 
et les Pays-Bas EXCEPTES — vous allez, lecteurs phi- 
latélistes, vorticioer à la seconde tranche de notre Bourse 
aux Timbres. Il est inutile d'expliquer ici por le menu 
en quoi consiste cette opérotion, puisque nous nous 
sommes étendus là-dessus il y a quinze jours. En bref, 
rappelons qu'il s'agit d'un échange colossal de timbres- 
poste. 


Donc, si vous résidez en Europe (sauf, il est bon de 
le rappeler, en France, en Belgique ou aux Pays-Bas), 
votre tour est venu de participer à notre initiative phi- 
latélique et de nous prouver ainsi que nous avons eu 
raison de nous intéresser à cette bronche si courue 
du domaine de la collection. 


SANS PERDRE UN INSTANT, VOUS ALLEZ REUNIR 
DES LOTS COMPORTANT CHACUN 75 TIMBRES DIF- 
FERENTS DU PAYS OÙ VOUS HABITEZ ET NOUS LES 
ENVOYER AVANT LA DATE LIMITE, QUI EST FIXEE 
AU LUNDI 20 FEVRIER 1961. 


bres (périmés ou en cours, neufs ou oblitérés, mais en 
rout cas parfaitement intacts) DU PAYS DANS LEQUEL 
ILS RESIDENT. Ces timbres seront réportis en un ou 
plusieurs lots contenant chacun 735 timbres différents. 
Chaque lot devra être contenu dans une petite pochette 
distincte. 

3. L'enveloppe contenant ces pochettes devra renfer- 
mer en outre le formulaire ad hoc (ci-contre) ou une 
copie dudit formulaire, ainsi qu'un coupon-réponse inter- 
national, à l'exclusion de tout autre correspondance 
Les envois porviendront au bureou du journal au plus 
tard le lundi 20 février 1961. Les envois réceptionnes 
tardivement participeront à une tranche ultérieure de 
la Bourse. 

4. Deux formules sont proposées aux participants : 
a) l'échange au pair : b) la mise aux enchères en France, 
en Belgique ou aux Poys-Bas. En cos de déportoge à 
effectuer, les trois critères suivants entreront, dans 
l'ordre, en ligne de compte: 1} la place occupée por 
le pays désiré dans l'échelle des préférences: 2) le 
nombre de LOTS proposés ; 3) le poids de la lettre, le 
pli le plus LEGER l'emportant. 

LECTEURS QUI ETES VISES CETTE SEMAINE (et nous 
comptons particulièrement sur nos omis monégasques, 
suisses et luxembourgeois), PARTICIPEZ EN MASSE A 
NOTRE BOURSE AUX TIMBRES... VOUS EN SEREZ LES 
PREMIERS BENEFICIAIRES ! 


IMPORTANT. 


Philatélistes qui résidez hors d'Europe, vous avez 
encore la possibilité, pour la plupart, d'envoyer de 
nombreux lots avant la date fatidique du 6 mers. 

N°Y MANQUEZ PAS ! 

Quant à vous, lecteurs de France, de Belgique et des 
Pays-Bas, continuez à stocker les timbres de chez vous. 
ls vous viendront à point TRES BIENTOT ! 


PIET HEIN A L’ABORDAGE x 


REGLEMENT. 


l, Cette seconde tranche est ouverte à tous les lec- 
teurs résidant EN EUROPE, sauf en Fronce, en Belgique 
ou aux Pays-Bas. Cependant les lecteurs habitant dans 
le département des ALPES-MARITIMES peuvent envoyer 
des timbres de MONACO. 


2. Les participants ne peuvent envoyer que des tim- 





LES BÂTIMENTS ACCOURENT AU CANON, FONCENT. LA MÊLÉE EST 


LE NAVIRE DE P/ET HEIN SAÛTE HEUREUSEMENT /CAR LE 
RESTE DE SA FLOTTE L'EATEND.. 


MAIS TROIS HEURES SE Eh 
: APRÈS, LA VICTOIRE DEPIEF 
HEIN EST COMPLÈTE. "SL A 
an PERDU SON BATEAU, /L S'EST 
EMPARÉ DE VINGT: AIX 
. MHASSEAUX ENNEMIS # 





QUI RAMÈNE RÉGULIÈREMENT EN) 
LES TRÉSORS DES AMÉRIQUES., NUL NE S 
MAMAIS RISQUE A S'Y 


CETTE FLOTTE ES, UNE INVINCIBLE ARMADA 


UNE AUTRE FOIS, IL CAPTURE 
DEUX VAISSEAUX RÉEUGIÉS DANS 
UNE RIVIÈRE ET PASSE AVEC 
SES PRISES, COMME UN OURAGAN, 
A TRAVERS LE RIDEAL DE FER 
ET DE FEU DE L'ESCADRE 
EAINEMIE QUI LUI BARRE 
L'EMBOUCHURE. MAIS CE QUI LE 
HANTE, COMME TOUT CAPITAINE 
D'ALORS, C'EST LA “FLOTTE 

D'ARGENT, 





JOURS AUX TIMBRES-POSTE « SPIROU » 2° TRANCHE, RESERVEE AUX LECTEURS D'EUROPE, 
Ê LEXCEPEION DE LA FRANCE, pe LA BELGIQUE ET DES FRS RASE 


Les envois PEN parvenir au Dies du journal Spirou, BOURSE AUX TIMBRES, ES 
8, RUE BELLINI, PARIS 16 (FRANCE), LE LUNDI 20 FEVRIER AU PLUS TARD. 


NOM : 

Prénom 

Adresse 

PAYS 

Ci-joint: 1) un CouDon réponse in- 
ternational ; 


2) C__J lots de timbres-poste 
de/du 


Je certifie que chacun des lots ci- 

joints contient 75 timbres différents 

et en parfait état de mon pays. 
Signature : 


FÉES Sms Sud d UN NE à à 


CRÉÉS R IR TIR CT 


CR 


— — — OS ORNE OM RE dunes 


DacouneS ici 


TL: 


nl . 
sr C , LE Map 


| te tie . À 
Hisiblement (de préfé- 
rence au crayon à bille) des 
votre nom, votre pré- 
nom et votre adresse 
complète, Indiquez éga- 
lement le nombre de 
‘ lots que vous envoyez 
(chaque lot de 75 tim- 
bres différents étant _ 
contenu dans une po- 
- chette séparée) et le 
Himbres. son de: cés 


- nombre de LOT 


©|ols!olel|m|cutolm | 


pi 
— 





OU ns mn RE EE == 


Découpez ghe _ — — 


Fr) RE 


‘vous “dénres rca o ‘en 


on UOTE 
TELE ee 


lots de 75 timbres d'Europe (sauf la 


France, la Belgique et les Pays- 


Bas), inscrivez ci-dessus, par ordre 


. de préférence, les noms des pays 


qui vous intéressent. Ceci constitue 
VECHANGE AU 
TENTION: vous ne pouvez rem-. 
plir ces cases ae concurrence du 

He vous envoyez. 
Un lot donne droit à une case. Six 
‘lots, à six cases, etc, Pour plus de 


DIX LOTS, votre choix SRE limité 


à dix pays. 


leucvérsons LEURS VINGT 
NOUS ATTAQUERONS LES 


MAIS CETTE FOIS, J'EN 
RN Al TRENTE. NOUS ALLONS | 
Qu NOUS BATTRE A: UN | 


CONTRE DEUX... 


MES 


AMIS, L'AFFAIRE EST 
DANS LE SAC / 


DÉAITS, ne MS EN » 
LES GAJONS FNENT, SE RE - 
FÜGIENT DANS LA BAIE DE ‘ 
ATANZAS. LES ESPAGNOLS 


de vos lots un ou Mr) 


PAIR. Mais AT- 





Si vous comptez effectuer plu- 
sieurs envois ; 


Si vous ne voulez 
votre « Spirou » : 


Si un ami à vous veut aussi par- 
ticiper à la Bourse aux Timbres, 
Vous pouvez recopier ce formulaire 
pour autant que vous en respec- 
tiez la présentation générale. 


pas abimer 


Jécoupez ici — — — 


Si vous ne ou pas. te 

= d'échange au pair OU SI 

: LA‘: BOURSE VOUS. 
EST DEFAVORABLE 
DANS CE DOMAINE, 
vous recevrez des tim- 
bres de France, de Bel- 
gique ou des Pays-Bas, 
selon votre préférence. | 

Vous devez donc OBLI- 
GATOIREMENT classer 
ces {trois pays dans les 
cases ci-dessus selon vo- 
tre préférence, | 








tin «4 Las ain dire at t lsmatt di 1) 





| APRÈS UNE BATAILLE ÉPIQUE | \ 


L'ANTENNE EST A VOUS 


PHILATELISTES, A VOS 


TACQUELINE CAURRAT, l'une des 

téléspeakerines de la RTF, pré- 
pare, avec G. Herzog, une émission 
tout spécialement consacrée à la 
philatélie. 

À «Spirou», J, Caurrat a bien 
voulu dire de quoi seraient faites 
ses émissions, dont la première pas- 
sera le mercredi 25 janvier prochain, 
à 18 h. 40, et ensuite tous les 
15 jours. 


— Mon émission s'adresse à tous 
ceux que passionnent les collections 
de timbres, petits et grands. Il y 
aurait cependant une rubrique pour 
Ceux qui ne connaissent pas encore 
les joies de la philatélie. Aprés ces 
conseils aux débutants, une rubrique 
d'actualités, puis une histoire de la 
poste par l'image et une visite à des 
collections privées. Parmi elles, je 
compte montrer la collection du 
Pape, celle de la Reine d'Angleterre, 
celle du cardinal Spellmann à New 
Vork. Je sais aussi qu'il y a une très 
belle collection à la Cour de Belgi- 
que, j'espère obtenir l'autorisation 
de la montrer. L'émission se termi- 
nera chaque soir par un petit con- 
cours. Il v aura cet été une finale 















Dee WP DN 
FLOTTE DAR EXPLOIT. 








LE RETOUR DE PIET HEIN AUX PAYS-BAS SOULÈVE LE DÉLIRE. 
SON NÔM EST SUR TOUTES LES LÈVRES... 








pour les gagnants, et le vainqueur 
gagnera un voyage en avion pour se 
rendre à une réunion philatélique 
internationale, 


— Et vous, 
AVEZ-VOUS aussi 
timbres ? 


— Je l'ai commencée 
dix ans. 


Jacqueline Caurrat s'intéresse 
beaucoup aux jeunes. Elle ne par- 
ticipe plus actuellement aux émis- 
sions pour la jeunesse, mais elle écrit 
des histoires pour les petits et aussi 
pour les plus grands, et ces histoires 
sont enregistrées sur disques. 

C'est ainsi qu'elle a eu une idée 
amusante pour un disque qui vient 
de sortir et qui s'intitule : « La Ker- 
messe aux Devinettes » : au royaume 
du roi Théodule, dit Dudule, les en- 
fants ont le droit d'acheter 6 objets 
à la kermesse annuelle, s'ils répon- 
dent bien à 6 devinettes. L'histoire 
est d'autant plus intéressante que 
les devinettes se trouvent sur la pre- 
mière face et qu'il faut retourner le 
disque pour en connaître les réponses, 


Voilà donc de quoi vous amuser, 
vous et vos camarades. 


Jacqueline Caurrat, 
une collection de 


-' 


l'âge de 


Par ÉE UE SERE ASP EEE ; 
A RON TE ER 

mn 2 L Le 
ge EEE 








TIMBRES ! 


J. Caurrat a réalisé ce disque 
pour vous avec son mari Jacques 
Mancier, un comédien qui possède 
une étrange particularité : il ressem- 
ble & Napoléon I. 


A. À, 





Les émissions de Jacqueline Caurrat 
feront donc la joie des philatélistes, 
déjà comblés par notre nouvelle 
« Bourse aux Timbres ». Nous avons 
saisi l’occasion pour vous présenter 
ici le nouveau timbre « UNESCO » 
des postes françaises. Jacqueline 
vous en parlera sans doute aussi! 






AMÉNAGEZ QUATRE GALIONS 
POUR TRANSPORTER LE BUTIN( 
DÉTRUISEZ TOUT LES AUTRES. 
ET RENTRONS CHEZ NOLS / 


Li L \ | 
n Ft _" E- | 
= = 2 7 


(7 VALUE À 30 MILLIONS DE NF O0. 500 MEL /ONS DEF, 





| EN RÉCOMPENSE,ON LDI DÉCERNE LE 


TITRE DE LIEUTENANT GRAND AMIRAL DE 
HOLLANDE. 


| HÉLAS/DEUX MOIS PLDS TARD.LE VALEU- 

| REUX MARIN PÉRIT DANS UN COMBAT SUR 

| LES COTES DE FLANDRE. AL MILIEU D'UN 
NOUVEAU TRIOMPHE)ON RAMÈNE SON | 


CORPS DANS SA PATRIE. ET LES PAYS-BAS 
 ÉLÈVENT UN MAUSOLÉE A LA GLOIRE ET 
A LA MÉMOIRE DE CE HÉROS NATIONAL . 

























SUITE DE LA PREMIERE PAGE  . D | | OFrIESOTORF P:r Peyo et Will 


RS SEL EELTES FETE 


NON : | Œ SONT LES HOMMES DES | 
TAKIS ROUSES QUI ONT FAÎT ÇA / 
PENDANT QUE JE CASSAÏS LA 

CROÛTE AU PETIT CAFÉ DU COIN /, 
\ AH/C'EST DU BEAU TRAVAÏL/ Al 










r'EST-iL ee 
A VOTRE VOÏÎTURE , 
MONSIEUR. 
DUSSIFLARD © 
UN ACCIDENT 7 


LE LENDEMAIN E 


[TE ME DEMANDE 
S| LE CLIENT DE 
MONSIEUR. 

| DUSSIFLARD A 
EU SON TEAIN. 





NE NE ME LAÏSSERAI PAS 
FAIRE / AU/MAÏS NON / 
| | LEUR FERA UN RO | 
DIRECTEUR. DE CETTE LA | À CES NANDALES / NOUS 
COMPAGNIE DE BANDIS, IRONS DEVANT LES fe 
< TRIBUNAUX / 
















MONSIEUR LE DIRECTEUR. 
| VOUS ATTEND ! CINQUIÈNE 
ÉTAGE / L'AGCENSEUR 
EST DANS LE FOND / 


ALLO / MONSIEUR LE 
DIRECTEUR F iLY À UN 
CHAUFFEUR. PRIVÉ ET. 
HSEUX QUI DESIRE : 
| VOUS PARLER / . BIEN - 
dE LE FAIS MONTER !/ 


BONJOUR / JE VEUX VOIR LE 
DIRECTEUR. IMMÉDIATEMENT 





JE SENS QUE 1€ VAE 
FAIRE UN MALHEUR / 
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ET TU SAIS, 
FANTASIO, POUR 
LE COURRIER, 
JE TE PROMETS 
DE NE PLUS 

JAMAIS ÊTRE 
EN RETARD... 


RETOUR DE 


Gaston 


GASTON REGRETTERA CETTE 
PHRASE, VOYEZ EN PAGE 21. 


Fe MAIS oc: MON CHER MINISTRE 
DEUX MILLIONS | C'EST ENTEN DU 1. 
VENEZ DONC DINER CHEZ MOI 
UN LE CES JOURS /.… D'ACCORD / 

… À BIENTOT, MON CHER / 





ET SENS CREER m7). \d 
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ANl3E suis. À VOUS. . DUSSIFLARD DE C'ÉTAIT UN HOMME TRÈS\ 
ENTREZ DONC, MONSIEUR... ETSE CONNU SYMPATUIQUE /. COMME 






VOLE , D'AILLEURS MON 
CHER. | PUSSIFLARD Re 


HEU … RAPPELEZ -MO\ 
VOTRE NOM /.. 





SUITE A LA DERNIERE PAGE 





BORA- BORA. F D) JE FAIS ENVOYER | 


UN CÂBLE À 

CA ALORS LAFRITURE, POUR 

E “L'ABOMINABLE" 
DRÔLE DE NOM POUR 


LUN BATEAU, RELÂCHE 
Fi BORÂA-BORA 






















© BORA-BORA/OUFILJE COMMENÇAIS Ÿ 
PT AVOIR DES FOURMIS DANS LES 

b JAMBES! HÉ / L'ACCUEIL EST | 
CHÉRMAENT POURVU QUE 4 L 
ET MAINTENANT, IL S'AGIT DE 


MÊME INSUCCÉS 
| AUPRÉS DES 
| SERVICES DE 
POLICE. 


SULLIVANE NON/ N 
JE N'AI RIEN DE CE 
GENRE... D'AILLEURS, 
AUCUN ÉTRANGER 
NE S'EST FIXE DANS 
L'ÎLE DEPUIS | 
UN AN... | 
: | 













| EN QUELQUES MOTS, MARC À | MIS LE PÈRE AU 
| COURANT DE LA FIN TKA cos de SON STÉGE 


OHIMON DIEU/ASSASSINE /\ 
MON U TIA / f "a [ « : ar “ 

| MAIS POURQAUOI® IL RAR Rte 
ÉTAIT INOFFENSIF/ ARBRE". TR ARS 














Marc Dacier 
les traces 


décide de partir 


Alerté par un étrange message, 
de Sullivan... 


pour le Pacifique afin de retrouver 


LENDEMAIN, MARC DACIER : nn 
ÔLÉ VERS LE PACIFIQUE | SE | DIEU SAIT CE QU! à 
VERS UNE. NOUVELLE. É ee  M'ATTEND À BORA-BORA © 
TURE à SULLIVAN, OÙ UN EFFROY, ; 
: HEA TRAQUENARDE 








— ——— I 


MAIS C'EST EN VAIN ‘NON, MONSIEUR! + 
QUE MARC S'IN- | NOUS N'AVONS 

| FORME DANS LE | PERSONNE DU NOM 
SEUL RALACE... DE SULLIVAN OU 


nd RÉPONDANT AU 
| TT É = 














è 
TROUVER  SULLIVANT À 


De) 
+ OS 














SISNALEMENT QUE 


sn 





| RÉSULTAT NÉGATIF. [ENFIN APRÈS 48 HEURES | | 
| SUR TOUTE LA LIGNE: / | | D'ENQUÊTE FASTIDIEUSE. e | 
| PERSONNE N'A VU | 
|D'ÉTRANGER REPON / | FAKALÉ? MAIS BIEN | 
AU SIGNALEMENT DE | SÛR, JE LE CONNAIS.…. | 
| SULL/VAN..RIEN POUR C'EST UN DES ORPHELI 


MOI POSTE RESTANTE.. di 
UN SEUL ESPOIR: ù 
RETROUVER LA TRACE % 
mg, DE TARALES / 4 


QUE NOUS AVONS 
| ÉLEVÉS ICI A LA 
MISSION... 


FE oo 
era D —— 


Ron RE TE PAR a ] 
e AVAIT ÊTÉ | UN CERTAIN HOW-POUNS, GUI L'A ENVOYE 


——— ne en = 


| C'EST POUR FAIRE LA 


| LUMIÈRE SUR CETTE EMBAUCHE, TRAVAILLER QUELQUE TEMPS DANS UN 
aa FAIRE QUE JE SUIS IC1,| PLUSIEURS" DES ARCHIPELS VOISINS...MAIS LEQUEL? 
ON PÈRE... AVANT DE FOIS,/PAR UN L'OCÉAN, ICI FOURMILLE D'ATOLLS 
| D'EMBARQUER POUR CHINOIS D'ICI... PRESQUE TOUS DÉSERTS ET OÙ ROC | 
| L'EUROPE, QUE FAISAIT Drome, N°4 JAMAIS... _ 


TIAKALÉ® 


DOUDOU LL 








LE PÉRIL GUETTE SOUS LA MER nt PAM 


J.-M. CHARLIER 
















: SEUL CE HOW-POUNS TOUT À L'EXTRÉMITÉ 
POURRAIT SANS DOUTE ME DE LA PLAGE! C'EST LE 
| RENSEIGNER COMPLÈTEME COMMERÇANT LE PLUS 
SUR LES FAITS ET GESTES IMPORTANT DE TOUT 
DE TIAKALE... OÙ L'ARCHIPEL...IL VEND DE 
HABITE-T-ILR TOUT ET RAVITAILLE TOUTES 











EE VAISALLER SO 
VOIR HOW-POUNS..) "4 
MERCI, MON PÈRE /5 | 






















e4 1 | EN 


J'AI VU UNE SS 
| OMBRE QUI 


MARC À PRIS CONGÉ DU OUI/UN HOMME QUI 








7 VOUS a 
ee. SL CROYEZE: 








DÈRE ET SE LIVRE AUNE { COURAIT..UN BLANC... 
FUVAIT/QUEL- ENQUÊTE RAPIDE. mm IL À SAUTÉ DANS UNE 
| AU’UN NOUS ot 0 VOITURE QUI ATTENDAIT 







ÉCOUTAIT/ LA-BAS..IL PORTAIT DES rx 


ES NOIRES.. # : A rt ! 
" _ h., ( E 









































| DES LUNETTES NOIRESASS FTONNERRE/ MAIS CE BANDIT A à | ZUT/ PAS LE MOINDRE TAXI/ * 
| AINSI CELUI GUINOUS Ÿ £ ENTENDU TOUTE NOTRE CONVERSATION/") | OH/LA-BAS,UNE VOITURE... À À 
COUTAIT, é A ne REA ce HO REROUNES | SIJE EAGNS PRRREIPR À 5 
C'ÉTAIT L SR N LC ATEMPST Li ar HEP' HEP: : ; 
DE TIAKALE! . AA, JL CES BLANCS/TOU- , F 

| CETTE CANAILLE À DÙ FRAME, | 4 
| ME SUIVRE JUSQU'ICI.. 5 Eu ï 
“EE E = "A 


PP EU pete OU MU 





AA FCECI EST POUR TOI 
7 Si TU ME CONDUIS CHEZ , Ÿ 
!) HOW-POUNG, LE CHINOIS / 
ET À TOUTE VITESSE, 
HEIN ! 


VX HÉÉÉÉ! DIABLE! 
“ J'AI PEUT-ÊTRE EU 





EF cava. SOUS 
1 MONTE! , Fi 


PART 22, L'E.-n 


TORT D'INSISTER 
| CECINGLE VA NOUS 


< » ENVOYER DANS LE 
$e » DÉCOR/ POURVU QUE | 
J'ARRIVE À TEMPS | 
n CHEZ HOW-POUNG j 

\ 4 " 1 





| 
L 
4 


Avec Flaide de son grand- 


père, Barbe-Noire à réussi à EL. 
ne nt IQ Vieux NiCR cr: 
| 


cier de Newoldchester.…. 
















£ JARRVE, BON-PApa/ SELS 
| SA ROUVÉ UN ENDROT VIS 
| \DEAL POUR | ; 


D { 





VAS CESSER DE 
TAMLSER, GALOPIN 
INFERNRAI. // 




















ANANT TOUT \L'FAUT , 
TE VENR © MMENT: 
DE BONS HEMENTS 
TATTENDENT MSSIMULÉESRS 
NON LOIN D'IC\ / 








































| D LE 7 EN / MSÉRAPLES/ 
as £ “È ps es BTE + nn. “ENS... ME me 
CHCOURE-C AN ne | | GE AA QUE SAN ee MO AUSSA, * COUCNE ANEC El | VOUS ÉVEZ VE 
: BEN PORM / / SOÛME UNE MON BÉERT 
IA À PRÉSENTE) 








| LUTTE VA À 
mwiCoUSE, 11 a / 1 À 
MARMOTE As — 
| ; 5 Me | Mere QUE F 

COURANT DAIR | es 

ACT CURIEUX EE 


CE 


| QUE SP SONRE | 


| WAARAM! { JA FAT 






TOUT CE CHANUT 
UN DODO DE 
/l | DANS LA COUR 
CHÉRUBAN (DE ERAND MAN 2 . 





AD CANON ALARME! GRENE | CE VACARME EST INSUP- 
=. V00S,80 | _PORTABLE/ 0 






CEE QUE, DEPUS LA FONDA-S 
MON DU BACGNE. LL NA JAMANS 
| SERM, ET JE..ET NOUS... 





par 


LES MUTINÉS DE LA " SÉMILLANTE,  pemace 


ÈS KSS SNEDRNE De Que 3 CE VANCERELX 7 AHHU LA 


] 
ne 


LES PORTES/ \A 


Ms —___— fes F PU) |L'EAL DESTINÉE NES 
MSÈRE/CE COMPUCE VE PARBE NOR 
ET SOUE DE MOI COMME D NÉREANT? 











INÉ REGARDE ! NOTRE COURSE NOUS À 

| AMENÉS DERRIÈRE LA MAISON DE 
TÉTANOS!.. S! NOUS PFROFITIONS DE 
L'AGSENCE DE SON PROPRÉTAIRE 


ils ont surpris 


se heurtent aux 










Sortant de la pharmacie où 
le mystérieux 
voleur, Théophile et Philibert 
gendarmes. 


LS. PFFFT... 


GENDARME. 
CES DEUX GAL 


DEUX Fr 


OPINS 





vEMi-tour, \ À 4 
PHILIBERT ! a d- " 


| Pour Y PROCÉDER A UNE PETITE 
1 PERQUISITION 7 





[ÉCOUTE-MOI BIEN !.. MÊME UN BATAILLON 
DE GENDARMES SEPAIT INCAPABLE 


| D'ARPRÉTER TÉTANOS SOUS SA FORME! 
| ACTUELLE ! SEULE UNE ACTION 


RAPIDE ET MENÉE DISCRÈTEMENT 
| PEUT EN VENIR A! BOUT... 





À TU...TU N'AS FAS 
ENTENDU 7... CO. 
COMME UN BRUIT, MAIS NON... 
fESSAIE DE CAL- 
MER TES NERFS! 
… AH! LA PORTE 


| | S'OUVRE ! 





NOUS SUIVENT... 
TOUJOURS 7 
PEFFET... 


ARRETEZ-MOI 



















NE TIENS PAS A SUBIR LE SORT DU 
PÈRE BACCHUS, MOI | LIBRE À 


FOURRER DANS LA GUEULE DÙ Loup | MOt,JE 
NDER L'ASSISTANCE DE LA 


POLICE 1! 





ol DE TE 


PERDU 
LA RAISON :.…, 


| T 
Tu AS 


| VAIS DEMA 





...SONGE QUE LA VIE DE DIZAINES: 
|DE PERSONNES EST EN JEU :.… 
A COMMENCER FAR CELLE DU 
[PÈRE GACCHUS … S'IL N'EST 

JA TROP TARD ! 


Em me LORS , TU VIENS ? 
Ed 


S] TU LE PRENDS 





JE TASSURE, 

THÉOPHILE !... IL Y 

AVAIT COMME UN 
BRUIT... 


QU'EST-CE Qui T'ARRIVE 7... 
MAIS, MA FAROLE, TL TE REPOSES 
DANS LES CERCUEILS fl! 


one NOUS ALLONS 
NOUS PARTAGER LA BESOGNE !.… 
MOI, JE VAIS FOLILLER LES 
CAVES ET LE REZ-DE- 
CHAUSSÉE …, 


HA!CE N'EST PAS UN 
CROQUE-MORT, MEME 
INVISIBLE, QUI ME 
FERA RECULER ! 2 


EUU..JE...E crois M [ou gourAce :.. co. 
QUE JE ME SUIS UN | | COMMENÇONS PAR LE 
PEU PEMBALLE Fun | CRENIER … 







VOTONS, Re 
PHILIBERT !...CHEZ UN 
ENTREPRENEUR DE 


[JE VAIS MONTRER 
|IMOI, Si J'AI.....cLus… 


SI J'AI... PEUR 














LE. LE GÉNÉRAL? NE GÉNÉRAL LINH-PHU- 
G VEL GCÉNÉRALP/DOC QUE LE ROI À DÉSI- 


E ENCORE/MAIS S'IL FAUT QUE JE 
A GNÉ POUR COMMANDER 
CET RÉRODRO 


ne TES QUI ArreNDET Eux, RS NE | 
ME/ETJE | [Do ZÉRO! A EN? _ SALUT, LES GARS/ | 








ORDRE FORMEL: SI N'ÊTES PAS ATERRE 


ALLO/SWEET HOME «Tous! | 
DÈS LE SEUIL DE PISTE, REMETTEZ LES 


ICI DANNY/VOICI LES CONSI- | 
GNES POUR VOUS POSER SANS CASSE... 
VENIR DE LOIN, AVEC LE MINIMUM DE MOTEUR, 
AU RAS DES ES... PLAQUER VOTRE ZINC | 


LEADER A TOUS/LA SECT ION BLEUE RESTE 
[AVEC MOI EN COUVERTURE. LA SECTION | 





TOETUMBLER | | ALLO/LEADER TOUS /ROUS ATTAQUERONS 
Er FAAe DE BUCK Re REILES | MENT OÙ LA DERNIÈRE SECTION YAN- 
REESE POSERA. NOUS POURRONS 


DESCEN- 
DRE SES ZINCS rise pe COMME 
où TIRA LA CIBLE 






CEPENDANT. LES TIGRES VOLANPS'DE LA PRE 

JÈRE SECTION ONT ROMBU LA FORMATION. | 
L'UN DERRIÈRE L'AUTRE, À 'CADE, | 
LEREE, IS ENTAMENT LEUR #PP, 





PCEST LE MOMENT. LES 


AUS AL CARS! A NOUS LES | 
É LES Nubees YENMEES/TOUS APRÈS 
| mr MOI EN FORMATION 
DE COM AT ET VISEZ 
h JLSTE/EN AVANT: 





a DT ES 
Buck Danny vient d'‘otterrir 


+ : à lo base de Muong-Loe, pre- 
cédant son escadrille de 
| « Tigres Volants ». [li ignore 


que l'escadre rebelle se pre- 
pare û fondre sur fui. 






TANDIS QUE TUMBLER RESTE EN ARRIÈRE LA 
SECTION BLEUE, CONDUITE PAR SIM HOLDEN, | 
À ENTAMÉ SON CRCUIT AUTOUR DE LA PISTE. 


ROMPANT. L'UN APRÈS L'AUTRE, LA FORMATION, 
LLES JETS DE LA SECTION BLEUE VIRENT POUR 
She ISNER SUR LA PIS TEEN S'ÉCHELONNANT- 









LES VOILA/JUSTE EN DESSOUS) 
ILS SONT EN PLEIN ATTERRIS- 
SAGE!ILS SONT À NOUS / 


MAIS AU MÊME INSTANT CREVANT LE AAFONL 
DES NUAGES DANS LE HURLEMENT DE SES FREMA 
LE PIQUÉ, LA FORMATION ENHEMIE JUSQUEA | 
INVISIBLE, SAILLIT ET PLONGE VERS LES APE! 
RES AMÉRICAINS QUE LES RÉACTEURS AU | 
RALENTI LES TRAINS ETLES “FLARBSSORTIS, 
HANDICADENT MORTELLEMENT 


TR 154) 


PR RTEES SUIS SON 
EXCELLENCE LE CÉRÉRAL 
LINH-PHU-DOC ET JE TROUVE 





RER. RD nn à 

















L'ENNEML/LES GARS VONT ÊTRE 
#COIFFÉS'/VITE! VITE APPELEZ 
QU'ILS DÉG NT} HOOT 

FOUR TOUS VITE” 


MAIS IL EST DÉJA TROP TARD. DÉGSRINGOLANT 
DES NUAGES, LA FORMATION ENNEMIE TOMBE 
SUR LE LONS ALIGNEMENTIDES CHASSEURS À 
RICAINS EN TRAIN DE SE POSER ETABSOLLME 
INCONSCIENT DU DANGER. 





D 

























DÉCHAÎNÉ » ADALGISE LANCE UNE NOUVELLE 
FOIS SON LONG FOUET VERS LES VEUX DE 





UN COURT INSTANT LES DEUX CHARS 
ROULENT CÔTE À COTE DANS UN INFER- 









| 
| 
| NAL GRONDEMENT, MAIS CELUI DE TIMOUR | | TIMOUR. MAIS LE CHAR DE CELUI-CI VA PLUS 
| GAGNE s GAGNE DE PLUS EN PEUS. | _VITE, TOUJOURS PLUS VITE. 
pe is TT ARS GE TE BE: : EF, = 3 > = PERRENRE RUE 7 Come.  —- 
[ = Mr c' Ce 
HER € 


| J'ADALGISE EST 


LE FOUET D'ADALGISE VIENT S'ENROU - 
LER AUTOUR DES RAYONS DUNE 
ROUE DE TIMOUR - 


. Le 






1 
} 
















TANDIS QU'ADALGISE DISPARAÎT SOUS | 
| LES SABOTS DES CHEVAUX ; TIMOUR | 
POURSUIT SA COURSE VICTORIEUSE . 


j = Ÿ Î “its, 
LAN SS 
cu 4 ne + 







ON L'A RELEVÉ GRAVEMENT 
BLESSÉ. LE VOILA HORS 
DE COMBAT. ET. CELA : 

CROIS -MOI 3 C'EST LE 
SIGNAL DE LAISSER NOS | 
POIGNARDS AU FOURREAU. 


| ADALGISE AVAIT DIT QU'IL 
GAGNERAIT LA COURSE ET 
QUE LA VICTOIRE ÉTAIT | 
LE SIGNAL DE L'ÉMEUTE., 









MAGNIFIQUE COURSE ; 
NOBLES ET FRANCS 
COMPAGNONS . 
NOTRE COMPATRIOTE 


TIMOUR 
S'EST DISTINGUÉ. 









lHOMMAGE QUE GEFREUD 
AIT MALADE . / 


EH BIEN, MESSIRE TIMOUR.- 
ÉT PR 
IL AURAIT AIME CA. 


COMME PREVU : UN MANGUANT 
MI LES MEMBRES DE LA |. 
DÉLÉGATION FRANQUE : 
GEFREUC. 
IL PARAÎT QU'IL ÉTAIT 
MALADE . 





f 
| 


per Cu CR ES +, oh 





« E a _ — - _ + É 
mm NS 


Tandis que Timour triom- 
phe d'Adalgise, Manu ap- 
prend que le traitre 
chez les Francs est Gefreud, 













| HUM’ AINSI, GEFREUD SEUL 
RPELLE TO EE QUE DORE 
RAF E-T 

| ADALGISE AUX CONJURES DANS 
[LA MAISON PRÈS DU BOSPHORE./{ 


DÉS LE DÉBUT DES TROUBLES, NW ; SAUF CELUI QUI EST POUR | 
LOUE PRO ee le || À? EEE ne PT 
MASSACRER COMME PAR HASARD ‘AI s E PARA # 
TOUS LES GENS DE LA MISSION PAS AUX COURSES ; POUR ÉVITi 
FRANQUE . TOUTE ERREUR. | 


ne.” 











te 
|| | 
& 








NOUS EN AURONS 
VIENS, MAND. 
| ALLONS RENDRE 
VISITE À L'AMI 

>, GEFREUD. 





ou a |: pes MERS DD PF «ion er HONNEUR 
LE SEIGNEUR ADALGISE | . | { 


DEMANDE 
QUE VOUS VENIEZ., 


mul 





ADALGISE EST HORS DE |” TOUT N'EST PAS ENCORE DIT; 
COMBAT. C'EST TON TOUR /| TIMOUR ; MON AMI. 

MAINTENANT. J'AI MON ÉPÉE AU BOUT DE 

= | : | MON BRAS ET UNE SOLIDE |} 

RANGER TÊTE SUR MES ÉPAULES. À 


# 





MTFAUNS 





iL JOVRON cu. L’ENFER DE 


[Pan L'ÉTAT OÙ IL Es. vous | | ETQUE FERA UNE | & N\OU, DANS LA DENNELLATON/ 
NE POUVEZ PAS FouSéer CE | | MITRAILLEUSE À UN | DS GONT. | Rien pme = 

| CAMION A PLUS DE VINGT | | TRACTEUR BLINDE <.| [ess ) JE PARIE 

| A L'HEURE.VE \OuS RÉPÈTE | | ES ORAGNURES | DES Que SONT A 

E ‘EST LA AN. C re MES 

ÉRE es | >. Su | 1 ho | CARBURANT! 

APT As encoRE/L , 
D LESTE LA MITRAILLEUSE: 


APPELEZ-MOI LA BASE! DEMANDEZ-LEUR | | ATTENDEZ- MOI 1c1! 
LA à LE QU'ILS FABRIQUENT AVEC L'HÉLICOP- | |JE VAIS M'OFFRIR 
VAUGE, MON GÉNÉRAL ! TÈRE ET OÙ EST MON CARBURANT. UNE GÂTERIE. 
f JE VOUS AI PRÉVENU DITES QUE NOUS ALLONS GALISER UNE | | TE 
27. |. YA DEUX HEURES. | PISTE AVÉC L'ESSENCE DU, RÉCHAUFFEUR 4 | | 


; | 
« in F, 
: 
û 


D DE el re 
ES e D 1 ne : © : Ce 


un (y, ET 


— 


LS ONT OUVERT LE 
CAPOT POUR REFROIDIR LE 
MOTEUR... BON! ENCORE DIXA4 
PAS VERS LA GAUCHE ET 
J'AURAI UN EXCELLENT 
ANGLE DE TR | 


 RASSEMGLEMENT. 
DISPERSION |. COURAGE. 
x. PLANQUEZ-\VOUS! 





























Gil Jourdan, Libellule, Croutonr, 
Jean Cambon et Carlos 5e 
sont évadés du bagne de 
Xique-Xique. Îls sont poursui- 
vis par un tracteur de combat. 


IL FAUT - | PRÉVENIR LA 
FAIRE QUELQUE 
CHOSE ! L LES TROUS. au’ 15 NOMMENT 
UNE COMMISSION 
QU EXAMINERA LA 
SITUATION ! 


ANANT, CE MOTEUR 

ÉTAIT UNE CASSEROLE, 
MAINTENANT, C'EST, 
UNE PASSOIRE 





NOUS FERIEZ MIEUX DE SN - € MOI! LANCE 


[NOMMER UN NOUVEAU sn CES 


RADIATEUR . TOUTE L'EAU, 
EST DANS LE SABLE … 


VA EU PE LA CHANCE! 
JE CROIS QUE JE LEUR AI 
DÉMOL LE RADIATEUR: 






D LA CHAÎNE DES 
| FLAGELLÉS/NOUS AVONS, 
VAINCU LE ere 









TS 


Evas QUE Vous AVES UN GReoS | CESSER AVEC Nous, Y MAIS. ne Ge LES © 
| PROBLÈME 1@, MONSIEUR LE MARE.| | LuCKkY LUKE" RESTE | MAIS JE NE) SNS Ar 4 ha 
JE Vous SOUHATE BONNE CHANGER... | A PAINFAIL Gale PEUX FAC... ÉTAGES, PEUT- ÊTRE \OuS 


POUR MAIDER …. 

















ÉGOLTE CONT LS. 


| LA FERME DES Jy Vas. 
- O'HARA EST \Oi- veus 
oem 
| DES OTIMMINS, À MA MAIN... 
| LOUEST DE FAINFUL 


… PACCORD, JE VEUX BIEN 


ESSAVErR.. ENTENDU VOTRE 


CONNERSATION 
NEC LE MAIEE.…. 









_L FAUT BIEN QUE TOUT 
LE MONDE YIiVE.… 











"Si vous NAgeENEz F6 
A LES RECONCILIE LE, Vous Œai 
geTEsS LE PLUS FIN TREUR DE 
LOLEST,AFPRENEZ-LEUR Au 

MONS À BIEN TIRER. 


eee. 











Me eenE Luke ? CHARA 
ET LES 


À C'TMMINS..| 







JE ME DEMANDE DANS Quoi 
NOuS NOUS SOMMES LANCÉS, 
on JU MPETE -…. +, 


: 







DANS UNE 
HISTGRE DE Fois 
COMME DHABITIDE ! 


Fa ALOPS, Si VOUS NY 

VOYEZ PAS D'INCON- 
NÉNIENT, fvEz-mMol 
VOTRE. NOTE Ter DE 











em ste. 





morris et Deux clans ennemis $e livrent 


de continuelles bagarres à Painful 


OSCInny Gulch : O‘Hara contre O'Timmins. 


Re = me 
Te ER — ns 





ÿ À QUELQU'UN 


LES MANS EN L'AR. Vi 

ET AVANCE 4IN PEU TON F ÿ | 

NEZ Ad SSL. Maon ; 
LE VGIE ‘ 








caucere) ENTRE DONC. 
FN PEA- nr ÉTRANGER | 


















| voi: FAPPY On, LE @MHEF DE 
à -  NOTRE FAMILLE. Fe 
ÉTIÉANGET., 
ENTREE... 





LE. 





et 
Pirilouit 








Bon sang ! … | | Notre seule chance est de | 
Ils gagnent du …_ | | pouvoir arriver au port / 
: F 3 7 F EE... - 





Terrain ls vont 
nous rattraper ! / 









/ Leur cheval est 
| tombé lala) 0 
En. Nons les tenons ! 4 










HD * 





| = hangar 
FAO. Trop Yard / | 
| Quelle chute L. Les voa ! 

| Vite En selle}, | 


| 4 





 QUANL 8IEN MÊME 3E a 
AA DEVKAIS VOUS POUDRSUIVRE } | 
MD JUSQU'EN ENFER! / | 


er ES ‘ 


























. Eh? Mzis..Mais qu'est-ce 
à ‘que je Fais moi 7 


Es AURAI, 


# se 

























Eh /PHouit ! Regarde ! 


Nous avons échappé à Hercule, | se 
_ [A Dre bxrque de pêcheur! À 


[mais nous ne sommes pas 

Sauvés pour autant !3'ai beau 

être jeune et fort, je me sens 

| Mcapable de traverser la mer 
a larage hequ'à Castelac | 


À MOI leur. DE 
| NE SAIS PAS 
| | NAGETR / Blublub.… 













Où sont-ils Z. | | C'est immile Messire ! 
Pourquoi n'avez Vous | |IlIS seront bien obligés 
pas santé ï l'eau, | | derevernr Vers le | 
bande d'abrutis7 | | rivage, simon ils | 


finiront par se rover / 





| Mais non,crétin ! Regarde |! Ericore uni . ( Lin: Y C'esr mutile! 
| 1S essayent de réjomdre cette | | effort, Priout ! LA Ts ne nous 

barque, lä-bas /S'is y arrivent, | |] | J  orit pas vus/. 
IS Sont sauvés / Le à e | À Cette Fois, 


nous Sornmmes | 











DESSIN RYSSACK 


LE VOYAGE 
INTERPLANETAIRE 
DE SCENARIO M. FINAS 





JE N'AI PAS RÉUSSI 






AH Ice EST BIEN ÇA C'EST LUI À TROUV... 
ie QUI S'ÉTAIT COINCÉ, PANS mn 1 | 
: FRT INUTILE, MON 
| VIEUX, TOUT EST 






Fort FE soucieux d' être Chang enrôti, Koua Re avec tous ces PURES ruqueux, il 
décide d'exterminer le visiteur et del'interroger n'est pas étonnant qu'un engrenage ait pu 
seulement aprés : se trouver gHbbé : £ 
ALORS JE LUI À PIT QUE | ET JE L'A) APLATI 

| COMME UNE GAL sa) 


[JE NE COMPRENAIS PAS. à | 
| a | COMME UNE GALETTE. A4 At : 
| SACRÉ FARCEUR . # 








Non loin de 1à _le gros Plouquien narre sa À UM n concitayen qui | parait fort en TE 
mésaventure la conclusion. projette au loin. 


a LÉ ve he A i 
Et une fois de plus Verre able rire plouquier 





On se hâte de fuir. Bientôt la terre He en vue. 
Fuis la faces Puis La maison de Fätrick 2. 


CIEL /LES PLOUQUIENS QUI RIENT. 
DÉCOLLONS,OU NOUS ALLONS ÊTRE 
SES ne Sue = 





RE pesants et meurtriers, dont la arêle manque 
d'aplatir l'expédition terra-toupikienne . 


On juge des pleurs de joie 
ue versérent les Dale 
Lourpidon et leurs enfants 
en se retrouvant. 
Quant aux petits 
Toupikiens que leurs 
… affaires rappellent chez 
| eux, ilshe partiront pas 
| sans avoir été gavés 
de bomie cuisine / 





_ La couronne de fer 


Lovs le Ménestrel et son compagnon Thierry, 


A TRAVERS UN DÉDALE DE POTERNES DE 
HERSES DE PONTS-LEVIS ET DE COURS, 


SLNT: ET SES HOMMES ONT ÊTÉ 
AINTRODUTS DANS LE CHATEAU... 


VOICI KARIN, LA FEMME DE 
MON FRÈRE ÉT REINE DE CE 
ROYAUME... ET SE PETIT 
ES "Nr TÉS C'EST le 
LS EN, MON NEVEUL.. « — 


QUI, MON PETIT VEN 
ET AUES CES DEUX BRAY 
CŒURS QUI MONT SAUV 
DUNE MORT HORRIBLE!.. 


EN © 
CONSID 
COMMANE LA VOTRE AUSSI 


CAS MESSIRES 


LONGTEMEFS QU'IL VOUS 
PLAIRA,L... 


[Ans NOMMÉE PARCE 
IQUE LA LEG@ DE V VEU 
QU'ELLE AIT 

AVEC LE FER DE L' Fe 

QUI DECAFITA, VOICI DES 
|SIÈCLES, SAINT La 


REZ CETTE MAISON 


ID'UNE CÉRÉMONIE > CAUSE JUSTES 
SOLENNELLE!... ARR | | _ 





le chevalier, ont LE a la mort Gunthar, frère du Roi A 
Enr LE e EE F A 


— = _ = 
ES meet a 


OH... QUI 


S | ÊF RÉERRÈSS AMANE 
VA LAZ : = 


ge Ar | ni 4 
Sr. 1 Arr 
tre mi 

[er à e 


CAREOS Cara pr) 


JE SAIS, ARINL... J'A 
[VO L'ŒUVRE SINÈTRE 
DCE CE MISÉRABLE!.. 
DIEU VEUILLE QUIL 
IPUISSE REJETER À LA 
MER LES HORDES 
BARBARES VENUES 

DU NORDL... 


BIENVENUE A OESEOR, 
UNTHAR!... HÉLAS!... RAGNAR 
NIEST PAS LA POUR 
T'ACCUEILLIR MEC TOUS LES 
HONNEURS QUI TE SONT OUS!. 
L GUERROIE AVEC TOUS 
NOS SOLPATS CONTRE 
HARA LE BORGNE QUI 

BARS CE ue er 


VOTRE PRÉSENCE ICI ME = = | LA COURONNE 
RASSURE... DEPUIS LE DÉPART TA = | 


… DE FERZ.. 


| AUCUNE. FÉLONE POUR 
DÉPOSSÉ 
[MON FILS :DE LA 
[COURONNE DE 


DER UN JOUR 


FER: 


(DES Rois DE CE JM ; 
PAYS. TAN, 


BUGS), TOUS LES LIABITANTS DE VE ES 
CE PAYS ONT POUR ELLE UNE À 
V NÉRA RATION SANS LIMITE Se 


RÈS CE SACRE | IL EST ROI 

ABSOLU AVEC DROIT DE VIE ET 

/ DE MORT SUR CHACUN... ET NUL | 

[NE S'AVISERAIT LE LUI DÉE£ | 
QU CE SE RÉVO 


_ SACRILES 


nent Re] Ts SE 


| DIABLE... 
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Aer PATRON Le HE PÈRE | RE s /Hé 1 L.POUCEMENT, Bis | 
… LE FE An | ee (se RES LA, US LL. 
pr. Re Se A2 ra Si T SAVAIS 
D > war! 


7) | wari_ 4 
1‘ \ THERE | 
















HER 





DONNE À PAPA, ete 
ALLONS, GILL [. BILLE: 


.TRÉSOR VE RTE /. UE VAIS D'AILLEURS 
UMÉDATÈME NT LUI TROUVER UNE SACHETTE 




















3 NOUS,ONJOLE AUX PIRATES! / NON! JE NE Sas Pas! LE TECRAN VAGUE, CES 
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] JOURS DE LA 
VIE DU MONDE 


UNDI. 

Sur le golf de Chantilly, des 
queurs ont été attaqués par un 
anglier. Celui-ci a été abattu 
l'un coup de fusil par le barman 
u club, alerté par les cris des 
Ro lesquels pendant ce 
emps s'étaient évanouis…. dans 
a nature, 


MARDI. 


Ê re docteur Harry Dain, de 
Zhelsea (Angleterre), va prendre 
sa retraite. Il est âgé de quatre- 
zingt-dix ans. « Depuis l'âge de 
lix ans, tous les matins, je ‘touche 
vingt fois le bout de mes pieds 
sans plier les genoux. Voilà le 
secret de ma forme. » 


M AERCREDI. 


| La tribu des « Ga », peuplade 
lu Ghana, vient de décerner à 
a reine Elizabeth d'Angleterre le 
surnom de « hérisson merveil- 


eux ». 


JEUDI. 


|. M. Valentin Medina, d' AlLaccte 
CE spagne), est âgé de soixante 
ans, Depuis son plus jeune âge, 
ne se souvient pas d'avoir 
connu le sommeil, ce qui ne l'em- 
“oêche pas d'avoir une excellente 
bsanté, Les médecins qui l'ont 
maintes fois examiné s'accordent 
‘pour dire que s'il ne dort pas 
‘est que son système sympathi- 
que est réfractaire au sommeil... 
je qui pe tout... et rien! 


VENDREDI 


l 
L 
L. 


( nes est, d'après l'océanographe 
Krummel, d'un milliard trois 
ne ent trente millions de kilomètres 
cubes, soit onze fois plus que le 


l'on rasait les montagnes et si on 
} nivelait la surface des terres, les 
: ners et les océans, estime le 
savant, recouvriraient la terre 
fi d'une épaisseur d'environ 
2.500 mètres d'eau. 


SAMEDI. 


4 DRE: 


Johannesbourg était poursuivi par 
ses voisins parce qu'il entretenait 


“fosse pleine de serpents veni- 
L«meux. Les plaignants ont été dé- 
‘boutés par le juge, qui a déclaré 


‘animaux dangereux, mais des 
btiles, et qu'il ne possédait au- 


un texte légal lui permettant 
d'intervenir. SE 
Fur 


| \E IMANCHE. | | 
. Qui l'eût cru f Il y a, parait-il, 


[LL res qui vivent à Paris. : 


Le volume total des eaux ma- 


volume des terres émergées. Si. 


Un habitant de la banlieue de. 


‘avec amour dans son jardin une 


‘que les serpents étaient non des 


deux cent cinquante vaches lai- 








FRANÇAI 


René Bonnet arrache une dure victoire au Mans, sort un nouveau 
modèle client et recoit la Légion d'Honneur... Beaucoup de choses 
pour un seul homme ! Mais le père des D. B. est un homme 
vraiment exceptionnel. C'est pourquoi la France lui doit de 
voir encore le drapeau tricolore monter au mât de la victoire. 


IL FAIT MARCHER DES « TRACTIONS » À 160 ! 


Qui, au Mans ou à Sebring, il reste encore des coursières bleues. Mais ce n'est 
certes pas à Messieurs les grands constructeurs qu'on le doit ! René Bonnet est 
le dernier porte-draveau de la course automobile française. Au fond de sa 
petite usine de Champigny-sur-Marne, il construit les étonnants bolides qui 
lui valurent la victoire à l'indice de performance aux 24 Heures du Mans. 
Et si les boys d'Oncle Sam s'intéressèrent à l'automobile ons c'est surtout 
grâce à la forte impression que leur laissèrent les D. B. 

René Bonnet —— toujours jeune et dynamique — est pourtant un vieux de 
la vieille, puisque dès 1932 on le vit au départ de plusieurs Rallyes. Lorsque 
Citroën lança son extraordinaire traction-avant, notre ami sentit naître sa 
vocation de « sorcier de la mécaniaue ». Il créa des accessoires pour gonfler 
(« trafiquer », disent les mordus français) les moteurs Citroën. Mais il n'en 
resta pas là... Bonnet avait, un des premiers. comoris f‘importance de cette 
science née de l'aviation et qui s'appelle « aérodynamisme ». Voulant prouver 
qu'un bon carénage est souvent plus important qu'une grande puissance, il 
construisit autour d'une mécanique Citroën 11 CY un splendide roadster dont 
le dessin semblait basé sur les théories aérodynamiques de l'ingénieur Andreau. 
Figurez-vous que cette première D. B. atteignait. 160 chrono avec un 2 litres 
Citroën strictement de série ! Comme démonstration, c'était fameux... Vous, les 
« très anciens Amis de Spirou », vous vous en rappeler peut-être : elle courut 
aux 12 Heures de Paris en 1938 et remporta le record du four. La guerre 








n'émoussa pas la passion de René Bonnet, et en 1948, il 
oligna une voiture de course monoplace propulsée par un 
11 CV Citroën sérieusement travaillé et qui était déjà équipée 
de roues spéciales en alpax moulé. C'est vers cette époque 
que naquit cette autre merveille du génie inventif français : 
la petite Panhard à moteur flat-twin. Bonnet était à l'aube 
d'une carrière étonnante. Qui eût cru, alors, qu'il allait 
devenir le père de la fameuse lignée des D. B. - Panhard 
glaneuses de victoires et briseuses de records ? 

La France sait honorer ses fils méritants. Après trente ans 
d'efforts consacrés au sport automobile, René Bonnet vient 
de recevoir le titre de Chevalier de la Légion d'Honneur. 


DES TRESORS D'EXPERIENCE 
DANS CES VOITURES. 


S'il fallait encore prouver le rôle déterminant joué par la 


Fun PAT pie Re pe A 
460 kM/H., GRÂCE A UN 
.. ÆXCELLENTPROFILAGE 


compétition sur l'évolution de la technique automobile, il 
suffirait d'amener les sceptiques (de bonne ou mauvaise foi) 
a Champigny, chez M. Bonnet ! La technique n'y est jamais 
stagnonte, chaque enseignement de la course est immédiate- 
ment transposé sur les voitures destinées à la vente. La D. B, 
qui permit à Laureau-Armognac de remporter l'indice des 
24 Heures du Mans contient toutes les vertus qui font des 
D. B. « client » des voitures exceptionnelles : aérodynamisme 
scientifique, tenue de route extraordinaire, résistance de la 
mécanique et inventions importantes telles que ces roues 
moulées englobant — en une pièce — les tambours de 
freins. 


N'oublions pas non plus que Bonnet fut un pionnier de la 
carrosserie en résine stratifiée aue le grand public commence 
a admettre. L'homme de Champigny o fait du bon travail, 
et il n'est pas prêt de s'arrèter.… 

: STARTER. 


APRÈS LA GUERRE ,RENÉ BONNET 
RESTA ENCORE FIDÈLE A' LA MECA- 
NIQUE CITROËN. IL PRÉSENTA 

AU CIRCUIT DE REIMS, ILVA 

POUZE ANS, CERE MONOPLACE À 


MOTEUR 2 LITRES. 





CETTE ANNÉE , RENE BONNST 





VENDRE BEAUCOUP 

DE ÉRCIETE ÎLE MANS. 
QE re a. gr FRS 
PÈRE QUE 650 KG. ÉLLE he © 


EST ÉQUIPÉE DU FLAT-TwiIN 
DYNA-TCRE... |55 KM/LHEURE. 
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DES BÊTES QUI SE METTENT EN BOULE 


Les moyens de défense des animaux 
sont multiples. Certains recourent aux 
terriers, d'autres aux refuges qu'offrent 
les branches, d'autres encore à la pro- 
tection naturelle de leur carapace. Ce 
dernier moyen est porté à sa perfection : 
chez quelques-uns, grôce à des muscles 
spéciaux fixés sur le dos et le ventre. 


REPTILE, | 
MONSTRE ANTEDILUVIEN, 
OU PLAISANTERIE 

DE LA NATURE ? 


Le pangolin, répandu en Afrique et 
en Malaisie, est un mammifère édenté 
mangeur de fourmis et de termites. Il 
peut se rouler en boule dès qu'un danger 
survient, bien à l'abri de sa carapace 
aux écailles aiguës. 




























MAIS NON, CE N'EST PAS UNE TORTUE ! 


Cet amas d'écaiïlles est un tatou à trois bandes roulé en boule. 
I est le seul de sa famille à le faire : les autres, pour se protéger, 
fouissent le sol à une vitesse prodigieuse et. s'enterrent. 


EN PAYS DE CONNAISSANCE ! 


Cette possibilité de se rouler sur soi-. 
même, afin de cacher les parties vulnera- 
bles de son corps, on la retrouve chez le 
simple cloporte qui hante les murailles et le 
dessous des grosses pierres mousseuses. 

Enfin ces quelques données seraient 
incomplètes si l'on ne parlait du hérisson. 
Sait-on que, lorsqu'elle est en boule, cette 
sympathique bête ne se « déroule » que 
si on l'inonde d'eau. Le renard, qui en est 
friand, le sait bien et l'asperge d'urine 
pour ensuite pouvoir le manger. 
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| Bones Er mn == 
JUMBO VIENT DE MOURIR. SON TRÉPAS EST ps 
PASSÉ PRESQUE INAPERÇU. LES JOURNAUX | | 
NE LUI ONT CONSACRÉ QU’UN BREF | 
ENTREFILET. JUMBO ÉTAIT POURTANT 
UN ÉLÉPHANT CÉLÈBRE ! | 
EN 4959, À TURIN, AE | 
ITALIE... | | | | 
| 
| 





PAS MAL,CE 
DÉFILE DU 
CIRQUE / 










HUE / AVANCE DONC, 
JUMBO/ NOUS NOUS 

SOMMES LAISSÉ 
DISTANCER!/ 













ARRÈTEZ / vous 

| NE VOYEZ PAS QUE 

| LE FEU EST ROUGE, 
| NON 


ON IRA VOIR LES 
CLOWNS, DIS, 


PAPAT 4 
< FE 


ENCORE UN _ 
ÉLÉPHANT/ 
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JUMBO EST DRESSÉ À S'ASSEOIR| | MAIS IL FERMAIT LE CORTÈGE. 
AU COUP DE SIFFLET. IL | DÉYA'/L AVAIT CRÉÉE DERRIÈRE LUI 
| NE MANQUE PAS D'OBEIR!/ UN FORT EMBOUTEILLAGE ET... 


HAIHAI  ENLEVEZ DE. 
 BEAU BOUCHON . Ÿ CE GROS 
DE RADIATEUR’ NX MALOTRU / 





CE POIDS LOURD 
AURAIT-IL FAUSSEÉ 
MA DIRECTIONS 

VERIFIONS -LA EN 
ZIGSZAGSUANT... 


TÔLES DÉFONCÉES, POLICE, 
CONSTAT... L'AUTOMOBILISTE, 
lUNE RICHE AMÉRICAINE, 
| PEUT REPARTIR. MAIS... 
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NON, 
JE NÉ 
- SUIS PAS 
FOLLE/ CONVOQUEZ 
LE DIRECTEUR DU 

 CIRQUE...JE DIS LA 
VÉRITÉ. IL VOUS 

LE CONFIRMERA. 
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USQU'A présent, Thadée Cisowski était considéré 

comme le footballer français de premier plan le 
plus malchanceux. Avec ses trente-six blessures, dont 
trois fractures ([cou-de-pied gauche en 1946, péroné 
droit en 1949 et tibia gauche en 1951}, avec ses sept 
passages sur la table d'opération, « Ciso » détenait 
— et détient encore — le peu enviable record de la 
souffrance. Mais il trouve maintenant un rival — oh! 
bien involontaire — en la personne de Just Fontaine, 
à nouveau gravement touché lors d'un match de 
championnat. 

Pauvre Justo! Il avait connu un véritable coup dur 
le 20 mars dernier, à Sochaux. Le match venait tout 
juste de commencer lorsque l'avant-centre rémois. 
fauché dans des conditions assez discutables par 
oakou, s'écroula en hurlant de douleur. Il avait une 
double fracture du tubia et du péroné. 

Pendant près de six mois, Fontaine lutta avec un 
courage et une volonté extraordinaires, se plia à un 
patient et douloureux travail de rééducation muscu- 
laire, ne songeant qu'au jour où il pourrait à nouveau 
chausser les souliers à crampons. 

Sa rentrée, au début de la saison en cours, fut 
certes laborieuse, mais très vite la classe parla. A telle 
enseigne qu'il retrouva sa place d'international contre 
la Bulgarie, disputant en cette circonstance son 
vingtième match sous la casaque bleue de l'équipe de 
France. 










EUH... UN ÉLÉPHANT 
S'EST £4SSIS SUR 
MA VOITURE... 


QU'EST-CE QUI 
VOUS PREND À 
OCCUPER TOUTE 









COMMENT © 





UNE 
(Ü AMBULANCE. 
| VITE! 






| CE SOIRLA, LORS DE LA REPRÉSENTATION... 
JE DOIS VENIR — 7" ere = 


A L'ASILE? 7 CUS né 
MAIS... AR, / JUMBO/ARRÊTE, 
RU O1 LR AN /GA JE T'EN SUPPLIE/JE 
Ur PSS T'EN CONJURE/NE 
ME FAIS PAS 
ENCORE CELA! 











AS PERDU POUR LE FOOTBALL 


POUR VOTRE DOCUMENTATION 





À vingt-sept ans, notre marqueur n° 1 semblait 





reparti du bon pied pour une deuxième carrière aussi | 
brillante que la première lorsque la fatalité s'en méla : VOICI LES CHAMPIONS DU MONDE, 
Nes à CRE PE É k 21 ss ; FF - 
Fe Eau ah Pas Limoges, Jos qu'il ms D'EUROPE ET DE FRANCE EN BOXE, 
nor ement avec un adversaire pour la possession de | | 
la balle, il se brisait la jambe gauche, aux deux mêmes â LA DATE DU 15 JANVIER. 
endroits que précédemment. A la demande de nombre de nos amis, voici de quelle focon sont 
reportis les titrss officiels de boxe à la date du 15 janvier 1961 
Les journaux et la radio vous ont appris que la dons les huit catégories : 
greffe osseuse rendue nécessaire avait réussi et que Mouches Monde : Pone KINGPETCH Thaïlande ; 
» - : Ù | Europe : Risto LUUKONEN (Finlonde) ; 
[Just Fontaine pouvait espérer, au terme d'une longue (50 kg. 802) France: René LIBEER. 
convalescence, reprendre le collier. 
Coqs Monde : vacant ; 
Pour conserver le moral, Justo a d'ailleurs un Europe : Alphonse pre (France! ; 
a à LE (53 kg. 524) France : Pierre VETROF 
exemple éloquent, celui de Jacques Faivre. 
Er , l Plumes Monde : Davey MOORE (Etats-Unis) É 
L'ailier gauche de Rennes, international B en dé- (57 k 152) din Gracieux LAMPERTI (France) ; 
cembre dernier contre le Portugal, a en effet connu le ü Re AREA RIRE 
L VE | RE £ Monde : Joe BROWM (Etats-Unis) ; 
même sort que lui : double fracture du tibia et du Légers | Evcope :. Dove: CHARNLEY: (Gronde-Breraçes) 
péroné à deux reprises au même endroit. Cela ne l'a (61 kg. 235) France : vacant, 
pas empéché de redevenir lui-même et de faire les Welters Monde : Benny PARET (Cuba) : 
beaux iours de la li 1 ani | ; Europe : Duilio LOI (ltaliet : 
de la ligne d'attaque bretonne (66 kg. 678) France: Hippoiyte ANNEX. 
Est-il besoin de dire que tous les sportifs français Moyens Monde : Gene FULLMER (Etats-Unis) ; 


Europe : Gustav SCHOLZ (Allemagne! ; 
(72 kg. 574) France : Jean RUELLET. 


 . Monde : Archie MOORE (Etats-Unis) ; 
Mi-lourds Europe : Eric SCHOEPPNER (Allemagne) ; 


forment des ‘vœux pour que Just Fontaine, meilleur 
marqueur (13 buts) des derniers championnats du 
monde, soit en mesure d'apporter à notre football en 


1962 — année où la France devra défendre au Chili (79 kg. 378) France : Paul ROUX. 
sa réputation « suédoise » — l'inappréciable concours Lourds Monde : Floyd PATTERSON (Etats-Unis) ; 
de son enthousiasme, de son cran et de son shot qui : A 


{tous poids } France : Robert DUQUESNE. 


ne pardonne pas. 


ADIEU À FENEO 















VOILA CINQ FOIS QUE 
TU ME FAIS LE 
COUP/TU SERAS 
MA RUINE/ 
JE NE VEUX 
PLUS DE 


MAIS JUMBO À PÉRIODIQUEMENT 
HORREUR DE CE GRAND 
CHAMPIGNON DE TOILE FLOTIANTE. ET... 






| IL À 

k ARRACHE 
N. GRAND MÂT!/ 

| mes (eee PO, 
LE CIRQUE, ER Re (NS 0727 











| S'ÉCROULE/ 













C'EST À QUELQUE TEMPS DE LA | s! AOH NO... LES 
QU'UN JEUNE PROFESSEUR ANGLAIS... > C' | | FUSÉES N'EN SONT PAS 
À | ENCORE LA. ET MON 
| | VOYAGE N'EST PA 
DANS LA DANS LE FUTUR MAIS 
LU NE EN ae "A 
#SPOUTNIK? 


CA, 
JAMAIS! 


















| NE POURRIEZ-VOUS ME CONFIER 

. UN ÉLÉPHANTS JE VOUDRAIS LUI 
FAIRE FAIRE UN VOYAGE 
EXTRAORDINAIRE... 
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SPIROU MAGAZINE 


es mue 


POUR VOTRE COLLECTION... 


Hé ! oui, il y a un fameux bout de temps que les fiches 
techniques (et pourtant Dieu sait si vous nous en récla- 
mez !} avaient disparu du journal. En voici deux qui seront 
certes bien accueillies. Que tous ceux qui voudraient 
obtenir telle ou telle fiche commencent par éplucher leur 
collection, On nous réclame très fréquemment des modeles 
qui ont déjà été publiés. Si vous êtes certains que votre 
demande est inédite, armez-vous d'une patience d'ange. 
Les requêtes en réserve sont tellement nombreuses 
qu'il faudra quelques mois pour les satisfaire toutes ! 





FAIREY « ROTODYNE » 





à _ 


PUISSANCE : 
ei —— Deux Nopier Eland N- 
A LAS EL 7 de 3.500 CV équi- 
ppm | Per valents. 
FA ROTOR : 
27 m. 40 
- 4 À CARACTERISTIQUES : 
RE CE Longueur  (fuselagel 
FORTE 17 m. 88. 
- | PERFORMANCES : 
Vitesse de croisière 
300 km.-h. 
Fons Rue Autonomie normale 
A, 370 km. 
= SR PARTICULARITE : 
Du Record de l'appareil le 
“à LT 7, + plus bruyant au monde. 
ET LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 





EN L'AN 249 AVANT J-C. ANNIBAL VOULUT 
FAIRE UNE SURPRISE (DÉSAGREABLE 
AUX ROMAINS.ET IL FRANCHIT LES ALP 
_VOUS LE SAVEZ.- AVEC SON ARMÉE 

ET 37 ÉLÉPHANTS. PAR QUEL COL? LES 
SAVANTS EN DISCUTENT ENCORE! NOTRE 
PROFESSEUR,IJOHN HOYTE, EN TIENT 
POUR LE COL DU CLAPIER... 








IL GAGNE MONTMELIAN, SAVOIE, | 

D'OÙ S'EST ÉBRANLÉE L'ARMÉE VOLE MES 

D'ANNIBAL. ET UN RAID | SALADES/ 

PACHYDERMIQUE HISTORIQUE > mt 
| COMMENCE... | 











IL À 
DÉVORÉ MES 
GÉRANIUMS / 
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EE 











p} MES | 
GÉRANIUMS| | 


IL COMPTE LE PROUVER EN TÂCHANT D°Y 
FAIRE PASSER JUMBO. VOILA POURQUOI, 
PAR UN BEAU MATIN, JUMBO S'EMBARQUE 
= 


| 
| 
| EN WAGON PLOMBÉ POUR LA FRANCE... | 
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UN ÉLÉPHANTS! £ATROMPE, 
| CA GRIMPE AUSS! TRÈS COUCHE 
BIEN. MAIS BIENTÔT, LA | SURLE 

| VUE PLUS PROCHE DES DOS'IL 


PICS DÉGONFLE JUMBO! NE VEUT 
RE | PLUS | 
À AVANCER! 


Pneu ARRET FRE * _:  NAHURQUOIA-FON Res 
VE N'EN PR EX = S CES ANIMAUX ENSEMBLE?, 

suis FAS + i Ps TS - Ë % (LEE er RE EE EE PRE ET ER EU es RTE 
SI | 


Led DM PÉCHE DES FE MEME DE | Fi 
BETE | 


… CETTE FOIS-CI TUNE M'AT- 
= | TAPERAS PAS !ILY EN ASE 
MENT UNE eus WEUSTE PAS! 









JUMBO EST ENCORE ESCORTÉ DE SON 
VÉTÉRINAIRE PARTICULIER ET D'UN 
VICE-CONSUL ANGLAIS. TOUS METTENT, 
À L'OCCASION, LA MAIN À LA PÂTE... 


ALFREDO, SON CORNAC, AOH/ 
RETIRE SES GODASSES. ET. | CURIEUSE 








1000 MÊTRES...1500 MÈTRES... | | N'A-T-IL PAS ENGAGE UN MAIS IL NE FAUT JAMAIS 
PAR PETITES ETAPES, JUMBO SCULPTEUR QUI, EN CE | VENDRE LA PEAU DE COURS. 
| GRIMPE TOUJOURS. 2000 M. | | MOMENT, AU COL, À 2482 M. NI CELLE DE L'ÉLÉPHANT!. 
ON APPROCHE DU COL.DU D'ALTITUDE, IMMORTALISE SOUDAIN... 
CLAPIER. SON EXPLOIT © | : 


DÉJA LE PROFESSEUR CRIE | —2 
| VICTOIRE... UN ORAGE! BIGRE!/ 
IL VA FAIRE INTENABLE 


ICI SOUS PEU... 









Les modèles réduits LINDBERG en matière 
| plastique, mondialement réputés, sont la reproduc- 
tion exacte, minutieuse, absolument à l'échelle, avec 
| tous les détails, des vrais. Ils forment la collection 
la plus complète, depuis les vieux biplans de la 
guerre 14-18 jusqu'aux ” Jets ” les plus récants. 


| LINDBERG présente le modèle du mois 


le B-58 HUSTLER, 


CARAVELLE 


VOO DOO 





le premier bombardier Delta à multiples réacteurs du 

monde, capable de vitesses supersoniques pour de 

très grandes distances. Ailerons mobiles, train d'ai- 

terrissage rentrant. 

.… et vous rapelle le JU-88, célèbre avion allemand 

“ en utilisé penc'ant la deuxième guerre mon- 
11e. 


|... ef la LCVP, qui navigue avec un moteur élec- 
trique. | 





Indiquez-nous les modèles français ou éfrangers 
que vous aimeriez avoir dans voire collection. Notice 
illustrée grotuite S ou cotologue 19 illustré de 24 
pages en 8 couleurs contre | NF en fimbres-poste à 


Société J.R. 6, rue Cauchois - PARIS 18° 


Dons tous les grands magasins spécialistes du modèle 
réduit et marchands de jouels. 


Concessionnaire exclusif pour lo France et 
l'Union Froncoise 
Ch. Vuilioume 
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. paraître le Journal sous sa forme habituelle Vous êt 





_ SPIROU MAGAZINE 





























NOTRE BOURSE AUX TIMBRES 


Si vous hésitez encore à oorticiper au vaste mouvement 
d'échange que nous vous avons proposé, sachez qu'il est 
temps encore et que vous ne regretterez pas votre peine. 
S! VOUS RESIDEZ EN FRANCE,.EN BELGIQUE OÙ AUX 
PAYS-BAS, n'envoyez rien encore. La semaine prochaine, 
une tranche spéciale de la Bourse vous sera dédiée. 

DEUX REPONSES PERSONNELLES : Les timbres de la 
Guadeloupe, d'Algérie, etc. peuvent-ils compter comme 
timbres français ? (V. Parrot, Paris 15"). Réponse : Non, en 
aucun cas. — Des timbres identiques ne différant que par 
la valeur indiquée sont-ils DIFFERENTS ? (Guy Legrand, 
Limeil-Brévannes, Seine-et-Oise). Réponse : Oui, ces timbres 
sont différents. 








ARRÊTEZ LES DÉGATS 


Ca suffit ! Vous avez gagné ! On vous l'a pourtant dit ! Bie 
que nous avons annoncé, la semaine passée, que le sie 
Gaston Lagafle serait réintétré cette semaine au sein 
notre Journal, ses partisans ont, cette fois encore, sabo 
« Spirou » en l'amputant de huit pages Voyons, pourquoi 
On a fait la paix, non? Gaston est revenu. Alors pourqgu 
cet acharnement ? Gaston, aujourd'hui, est le tout premi 
à demander que ses trop enthousiastes supporters laissel 


d'accord, dites ? Puisqu'on vous promet que Gaston ne se 


jamais plus renvoyé... Jamais... C'est juré! 
FANTASIO,. 


C’ÉTAIT POUR RIRE! 


Voici donc Gaston revenu, repris, réintégré. Et, mal- 
gré le ton de notre petit faire-part de la semaine der- 
nière, nul n’en est plus heureux, croyez-le, que M. 
Dupuis. Notre directeur n'avait pu faire autrement que 
de remercier Gaston. Avouez qu'à sa place... Cette 
décision prise, M. Dupuis ne pouvait plus revenir en 
arrière sous peine d’avoir l'air de ne pas savoir ce 
qu'il voulait. C'est alors que nous vous avons demandé 
— à son insu — de lui écrire pour réclamer le retour 
de Gaston. Vous avez répondu, innombrables, à notre 
appel. Nous vous en remercions au nom de Gaston. 
Et au nom de M. Dupuis qui est, je vous l’assure, très 
satisfait du tour qu'ont pris les événements. 

| FANTASIO. 


e 


TARIF DES | SOLUTION 


ABONNEMENTS DES JEUX 
FRANCE ET UNION FRAN- k ; 
CAISE : 1 an: 28 NF; 6 mois : (Un scout à la mer...) 
14,50 NF ; 3 mois : 7,50 NF. 
SUISSE : 1 an : 37 fr. suisses; | 1. — Il y a deux poissons 


SR EU Ne d'eau douce: le gardon e 

Souscrire à :-EDITIONS J. l'ombre. 
DUPUIS, FILS & C'', 8, rue 2. — Aussi incroyable que 
ae sd | de pacte pate 
TANTE : Pour tout changement est une algue, les quatre au 


d'adresse, pour la France et | tres sont des animaux marins 
l'Union: Française uniquement, 3 — Mowgli se trompe 
prière de joindre la derniére de DE 
bande d'abonnement et lo valeur elles existent toutes | 
d'un numèëro (en timbres ou en 4. — La chose qu'ils ont e 


oupons-réponses }. 
SQuE É à : commun: ce sont tous de 
Il est strictement interdit 


d'utiliser cet exemplaire à des mollusques, donc tous les cin 
fins de location. ; du même embranchement. 


ADIEU A JUMBO 


| UN D Eee 
GLISSEMENT DE { FOIS,NOUS NE 
TERRAIN! IL KT PASSERONS 









| /L SE DÉCHAÎNE AVEC UNE VIOLENCE. 
| /INOUIE. TONNERRE, ECLAIRS, TORRENTS, 
_ AVALANCHES, DÉVALENT DU COL., 

SENTIER! 


| REA LT Ÿ DEMI-TOUR/| 


D'ÉCOSSE À PU FAIRE CADEAU À 
JUMBO D'UN MANTEAU (LECOSSA !S, 
ÉVIDEMMENT) ET DE BOTTES... 


LA SOCIÉTÉ PROTECTRICE DES ANIMAUX | (à ,  OBSTRUE LE 










IL FAUT FAIRE APPEL À DE SOLIDES 
RENFORTS POUR TÂCHER DE L'EN TIRER... 


Cr 


MAIS SI UN ÉLÉPHANT ÇA GRIMPE BIEN, 
CA DESCEND BEAUCOUP MOINS FACILEMENT 
SURTOUT AVEC DES BOTTES/ 







HO :éese/ 
HOO... u1SSE/ 


RIEN DE CASSÉE... 
ALLEZ-Y / 





IL FILE 
DROIT DANS 

CETTE | 
CREVASSE! 4 

















IL DOIT SE RÉSOUDRE À POURSUIVRE SON 


VOUS N'ALLEZ 
RAID PAR LA NATIONALE 6... 


PAS ME LE 


/ JAMAIS NOUS 
À NE PARVIENDRONS 






















\ À LE SORTIR! ÉAISSER LP 
Ce D QUE UN SZ 
| P. ELEPHANT! | 
J'IGNORAIS QU'IE 
EN EXISTAT 
ENCORE DANS 
















SI LE PROFESSEUR HOYTE N'A PU PROUVER 
| QU'ANNIBAL ÉTAIT PASSÉ PAR LE COL DU 
CLAPIER, JUMBO N'EN FRANCHIT PAS MOINS 
LE COL DU CENIS (2.083 M.) ET LES ALPES... 





À 
"+ % _"f :  : 
TK r LR Fu », AE 5 un... 


NOUVEAUX RENFORTS. 
NOUVEAUX EFFORTS. 
QUF{ DEHORS... 
























NE AUX INDES, NATURALISÉ 
ITALIEN, JUMBO S'EST ÉTEINT 
EN 4960, A L'ÊGE DE 42 ANS. 
| MAIS SON SOUVENIR RESTERA 

PARMI NOUS. 


AUSSI EST-CE EN TRIOMPHE QUE TOUTE LL 

L'ITALIE L'ACCUEILLE QUAND, TERMINANT by 
SON RAID, IL ARRIVE À" SUSE, FAR Re 
L'ARC D'AUGUSTE... 

















TU ES DEVENU LE PLUS 
CÉLÈBRE ÉLÉPHANT DU MONDE / 
TU REVIENDRAS DANS 
MON CIRQUE / 
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SUITE DE LA PREMIERE PAGE 













Ah 7 OH / cE N'EST PAS BIEN 
EXPLIQUEZ- MO) GRINE !'ILS ONT SIMPLEMENT 
CELA , CHER. | ABÎMÉ UN PEU MON TAXI / 
AM / | | ÎLS ONT UN PEU ARRACHÉ LES 

#e REMENT CREVÉ 














NON lÎLNE S'AGIT 
5 DE CELA, MA 

D'UNE RÉCLAMATION 
AU SUIET DE VOS 
CHAUFFEURS / 


ALORS 7 VOUS DÉSIREZ 
UN EMPLOI CHEZ NOUS 7 
WHISKY 7... HÉLAS , LE 
PERSONNEL EST AU 
COMPLET ! MAIS Si JE 
| PEUX 











LE 15 EUR a F 
F. . : d A, L F fu 
- Fe x +4 ; LR dam 
Là } + M RES cs n° | tre arr 
| : _ D RS HAE Se aies ILE 1 wiœutm Li rte 
= , pue 7" Sritsmh | Ê L DPECEEIT: 
ph (| Ée ns { ? _ er ° 1] CELLES D SLR LL ELERE LEE TLRTLIS sms G 
DMPTETIITIIN = LE | 
ŒETIT aim uk HITITEET En | + -- au E _ - 
4] i 0] ET É — 


EEE PTIT TITI LI IT Î He 


COMMENT ? MAÏS C'Esr INCON- | |[NON! NE FAITES PAC cŒELA !/ DUESIFLARD, VOUS ÊTES UN 
CEVABLE ! JE VAIS DONNER DES | |iLNE FAUT PAS PRIVER CES BRAVE HOMME / UN GRAND 
ORDRES POUR QUE LON REN- HOMMES DE LEUR &AGNE-PAIÎN / | | COEUR ! PERMETTEZ -MOI DE 
VONE IMMÉDIATEMENT LES | |PENSONS À LEURS FEMMES ET | | VOUS SERRER LA MAIN / 
| AUTEURS DE CT ACTE QUE | |LEURS PAUVRES ENFANTS / - 
JE QUALIFIERAT DE CRIMINEL | UNE PETITE SANCTION, PEUT - | [TT 
| Ç | TRE .… | 











[IL RESTE BIEN LONGTEMPS ! ALLONS / AU REVOIR, MON Ÿ! |N'OBLIEZ PAS DE MIENVOVER. LA FAC 
| POUR QUE MONSIEUR . [CHER DUSSIFLARD ET TURE DES RÉPARATIONS/... À BIENOT. 
DUSSIFLARD N'AIT PAS | | ENCORE TOUTES ME Le —— je — 
FAÎT UN MALHEUR EXCUSES / ee À BIENTOT... FA 


] | | NN N (EN PARLONS 
Fe Lo PLUS 










SAPRISTI / J'Ai OVBLIÉ } 
MA CASQUETTE DANS 
SON BUREAU 









IL AVAÎT AFPAÎRE ET QUE JE 
[NE ME LAÏSSERAIS FRS ROULER 
FACILEMENT / ALES] TU AURA 
DU L'ENTENDRE / CHER MON - 
SIEUR. DUSIFLARD PAR-Ci, CHER. 
AMI PAR-LA / AH / IL N'EN MENAÎT | 
|PAS LARGE, IE TE RE /. 


il À VU TOUT DE SUITE À @i 
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7 BILL/. ON NOUS 
/ ATTENT PLUS LOIN 
Es ALLONS VIENS / AU LIEU 
ARNRILA) VE FAIRE LE SINCE EN ue 











| DEEP A Fe Lee c-mEr as nt aan LÉ Lx AE 2 Man ST RER EE AU 





: L æ 4 
CEE NF) ir in CRT fi 


lun ces € : ee cf EP d 10 
| LME Ch pelle ant UE M Lee a 





Après la démolition de sa voiture, 


En) 
de P— 4 Benoît se rend avec M. Dussiflard à la 
FE Le D — Ë Par Pevyo et Will direction des « Taxis Rouges », où 


_ le vieux taximan oublie sa casquette. 





/ ATTENDS -MOI ici / er FETE | J'OUEUE EST cŒTrrE HGTOIRE 
JE REVIENS TOUT DE SUITE. ee CHAUFFEUR. DONT VOUS VEZ 





=MOU LE TAXI PCE'TYPE" 








| HEU..E... l'AÏ 
 OVBLIÉ MA 
CASOVETTE ./ 


VOUS SAVEZ POURTANT BIEN 
à, IQUE JE ME FÎCHE PAS MAL 
D) DE LA CONCURRENCE / QUE 
IŒTTE AFFAIRE N'EST QU'UNE | 
|FAGADE DESTINÉE À CACHER 
INOTRE VÉRMABLE ACTIVE /. 
ALORS , USQU'A MARDI PRO - 
ICHAIN, OUR PE L'OPÉRATION | 
TENEZ-VOUS TRANQUILLES| 


TAXI, ; 
{ BON SANS / 





NV RM RES UES à. Tdi 


2 Hi AL tem 








| HEUREUSEMENT, : NA |: D." DEPUS LE DÉPART DE }J] QUE NE PUIS-JE VOLER 


HABALD LE BORGNE : | 1 - A AGNAR, JE NE CESSE DE \ VERS LUI... MAIS JE FAILLIRAIS 
IENORE LE POUVOI US | ALP rREMBLER POUR LUI. DANS MM À MON SÉRMENTL.. JE LUI AI 
N SON PROPRE CAMP L'OR DE JURÉ DE VEILLER SUR VOUS | 


ABSOLU QUE CONFE | A1 [re a (O1 
| 4 : alt. | HARALD À DÙ ACHETER | ET DE NE PAS VOUS QUITTER!...| 
CORNE Lu ee À | BIEN DES CONSCIENCES... | nc 
| pe D “© s J'AI PEUR DE QUELQUE | ; 

sn F | | = Dé [ TRAÎT RISE LEE 


ET NOUS 
SEIGNEURZ.. DSPOSEZ 
DE NOUS!... 










| SEIGNEUR RAGNAR!... 
LES VIKINGS PLIENTI... 

LS REFLUENT DE 
PARTOUT... 4 


AU MÊME MOMENT. LOIN DE LA DANS 
UNE VASTE PLAINE DOMINANT LA ME 
UNE FURIEUSE BATAILLE FAIT RAGE © 

LES VIKINGS DE HARALD LE BORGNE ET 
LES DANOIS DE RAGNAR LE BRAVE. | 





QUOIE.. VOUS ACCE N 
DE REJOINDRE MON ÉPOUX, / PARTIRONS 
POUR LE PROTÉCER CE LA DÉS 
RE QUE JE SENS 

DER AUTOUR CE 


LE... (| | À EG 
,. , d | ol L- F 
























É 


Es 
pi 
A 


er 








=" e 
| À L'APPEL AIGU DES LE. 
BLCOINS ET DES TROMPES | à 
L ; 4 Loir 
DANOISE S'EST À A Ve STD 
DÉVALANT DES COLLINES Abe 
| OÙ ELLE SE TENAIT, ELLE HAN, S 
FOND SUR LES RANGS À EN, 
TOURB/LLONNANTS DES AE 
VIKINSS, LES ENFONCE EF. 
IRRÉSISTIBLEMENT... DE { 
TOUTES PARTS LE FRONT 
DES BARBARES CÈDE, LES 


LONMES DE HARALD 
| D RCENT PIED SE DÉBAN- 
FOLLE PANI POUrR- 
SUVIS, L ÉPÉE DANS LES 
REINS PAR RAGNAR ET 
SES VASSAUX |... 








FASNIZZE 
2 
| 
M” 
b 





aus Lu D +. F4 
nn: + 


PAR LES F UORES D'ODIN l | HAL HAL Hal. | 
C'EST Là OÉRO QU'AT | ; LÉ SNS À 
DONC LES ANISÉRABLES QUE J'Al 4 m7 AME, RAGNAR!... 
h. SOUDOYÉS A PRIX D'ORZ... CE 4 : 


À À 








INET LES SANGLES 
ATTACHANT LA SELLE À 
[DE RAGNAEÆ.. BRÛUTA — 
LEMENT DCESEQUELI- 
SRÉ LE RO/ GLISSE À 
S'ASAT LOURDEMENT 
SUR LE SOL, AU ML 
DE LA AA E HUS— | 
LANTE DES VXINGS'4. Na 









_ PAS DE 
QUARTIER!!! 










| HEUREUSEMENT. SES COMPAGNONS 
[ONT VU LE DANGER... 


AU ROI!... AU RO... 
FOR EN AVANT. 
D Le] GEZ-LE!…. 


FURIELSE 
TARD {.. 


| EN EFFET. LE BRLAT DE LA CHÛTE 
DE RAGNAR S'EST RÉPANDU COMME 
ILNE TRAINEE DE POLAORE PEOOQANT 
| ge FLOTTEM ENT CHEZ LÉS CAVALIERS 
NS... | 


LA... LA VICTOIRE... AVANT 
TOUT... VA! R... REJETEZ 
LES VIRINGS... À. LA MER... 
LIL NE FAUT P4S... QUE 
NOS HOMMES ME... 


E ROIA \ 
TÉ TUÉ!. 
















L'ILLUSIQN EST COMPLÈTE.. GALVANMSÉS LES DANO!IS 

















ME: 
PARTENT À LA CHARGE ECRASANT LES VIKINGS UN INSTANT 
| ME é : ru 55 4/5/5.. \ 
LE ROI EST LA! RAGNAR S'EST UÉ - 1 1 = 
M EN SVANT REMIS EN SELLE’. MES = 


TE NO 


| AVEC _ Fa NOTRE : 
n, INVINCIBLES!.... 


Es AV 


| LE 

| FT LES DRAkKKARS 
SUR LESQUELS CES 
BRIGANDS COMPTAI 
SONT EN FEU! 
TOUTE FLOTTE 


EN QUELQUES SECONDES UNE CHARGE 
BE PÉSAGE LE ES CRASE SES 
AGRESSEURS... MAIS IL EST DÉJÀ TROP 


E-| | ET UNE DEMI-HEURE PLUS 7ARD... | 










A1 





EMPÊTRÉ CLOLÉ AU SOL PAR LE POIDS 
MÊME DE SA PESANTE ARMURE RAG 
NAR_ SE DÉFEND ENCORE AVEC LA 
FAROUCHE NERGIE OÙ DÉSESPOIR … 






SEIGNEUR !…. 
ÊTES -VOUS 
BLESSE 2... 


JE. JE SUIS 

f PEROU’... MAIS NE... 

ANNE TOCCUPFE.. PAS 
DE AN... MOI... 





AAA4S À L'ECUYER DE RAGNAR À 
COIFFE LE HEALME OÙ RO REVÉTL SA 
SIMARRE EMNFOURCHÉ SON CHEVAL 


Val. NOS HOMMES | 
TE... F.. PRENDEONT FOUR 
MOI... M. MÈNE-LES 

A. LA VICTOIRE... 








SEIGNEUR !...NOTRE VICTOIRE 
EST TOTALE! C'EST UN 
MASSACRE... HARALDO LE 
M BORGNE EUIT, TALONNÉ PAR 
St NOS CAVALIERS. 4 


Pr] 
A c re 






























7 IL FAUDRA ATTENDRE FOUR LE RFEFAE. 

D) DEUX DE MES FLS SONT ALLES CHER- 
CHER DE L'EAU.ILS SERONT LA BIENTST. 
LS SONT FARTIS DE AMIS UNE HEURE... 


À MIS LA BNÈRE Er Z 
DEUX PAS JUSTE DERRIÈRE 
GENE CLÔTARE / 
















LORS DE LA GRANDE S'ÉCHERESSE.iLY NT .ET EX, FOUR Nous NARGUERR) 
"À DIX ANS, JAI SOUFFERT PRESQUE AUTANT LS SE BAIGNAIENT/.. ILS” 
QUE ŒuAND JAI Eu LES OREILLONS ÉTANT | EASAIEAT LA FLANGHE DANS 
PET. JE N'AI PAS DEMANDÉ NE GOUTTE LEUR SALE MÈRE /L. 
D'EAU Ar OTImmMiNS | 


ve Fe. F4 
# 


CETTE RIVIÈRE ESr DANS 
LE TERRUTGIRE DES OTMMINS. 
US NE VEULENT PAS UE Nous 
NOUS EN SERVIONS 
















[MÊME S'US M'EN OFERAIENT, JE 
> Mr _ SUD L4 ( IL VEUT Que JE BONE 
4 vous jm À 





ce 


DE L'EAU OTMMINS/ 
C'EST ON ESPION 7 





LS SONT TOUS 


FOUS, MON VIEUX 
JOLLY JUMPER {-/e 







morris et 
SOSCINNY 


PAINFUL GULGCK 


Les Q'Haro et les O'Timmings se 
livrent une querre continuelle à 
Painful Gulgh. Lucky Luke 
essole de les récancilier. 


7 JE VAS Lui ENLEVER GON CHAPEAS 
D'UN COUP DE CARARBINE. Rue Vol À 
7 SES OPEILES! “+ nd 


LE TirEz PAS /JENE 
M Sue FA UN O'HAPA /{ 














ALLONS’ AVOUEZ ! | 
LEQUEL DENTRE Vous | 
À TUE LECSS ÉX. À 


m3 
er 


UE SUiS Luekw {| AEE PLAGIR, 
LUE ETJE Fa. COUROvÉ.. 2 À 
VOUDÉAIS ABREU- EF: 1 F mr 


MANS VOTRE rs 
BELLE 



















Ù ne eme 
PENDANT LA SÉCHEpRESSE | ceQ Nesr Fe 
JEME FAIGNAIS Tous LES |TRÈS RASONNABLE, 
Jurs Four LES NARGUER | JE VIENS JUSTÉMENT 
ET FOURTANT JE SOuUrF- DE CHEZ LES o'HA. | 
FEAIS LE MABTYVRE 
JAVA LE NEzZ FRS 
PAR UN DE CES THUMES// 


ŒuAND JE PENSE 
QU'IL NE FAUT 
JAMAIS FAIRE 
COUE IR UN CHEVAL 
Pat VIENTDE 


: | 
k = 

















Fi Ta 
JE is OLD TMEE OTIMMINE, 
ÉTRANGER, Qui ES-Tu ET 
QUE VEUX-TA TS... 








NOUS NAVONS JAMAIS 
REFUSÉ DE LEAU 4 
| ANE BÊTE. SALF À 
DES ©HARA.…, 

















ET Li FAUT 
fRARE SEMBLANT 
DAVOlE SOIF 





Théophile et Philibert foulllent 
le maison de l'homme  invi- 
sible, Philibert découvre Île 
père Bacchus ligoté... 














ALLONS, BON! OÙ AIJE 
 FOURRE MON CANIF 7? 









OF ! MERCI, MON GARS ! VITE, COUPE \, 

MES LIENS, QUE J'AILLE RÉGLER MES } 

| COMPTES AVEC CE SCÉLÉRAT 40 
INVISIBLE !/ 


MON DIEU! . 
PÈRE BACCHUS ! 


LUN UN Si JE M'ATTENDAIS.. N DÉPÊCHE-TOI ! 





nu “XP PAUVRES IDIOTS! vous 
CROVIEZ POUVOIR ME FAUSSER 
COMPAGNIE AUSSI FACILEMENT! 


HAHAHA! | 5 
CHARMANTE SCÈNE | 5: À 
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2207 ESSAYE DE NW 
BU T'ENFUIR PAR 
<<, LA PORTE ! 


Gi 
= 
Î 


LE L' =. 

| es 
Nan JS 
RS Uodeer 1 6 2 


; 


LA 
L 
À pes vas : 
| Î | 5 LE Mr Ce 
Pa En "., + 


[7 















Here] 


BANPIT/VERMINE’ À me. 


































LAT un DER HS = - | |PE0 IMPORTE ! L'ESSENTIEL 
FRIPOUILLE! // NOUX ce JEUNE JM OR dos VU | D'ADTRES SUIVEONT. 
PRE RENTRÉ JUSTE A s! AUTR 1 

SI JE N’ÉTAIS PAS IMBÉCILE MIS HORS / Co MINUTES DE PLUS 


ET VOUS SÉREZ 
ARRÊTÉ ! 


D'ÉTAT DÉ NUIRE ! 
| us ET... MAIS COMMENT | 
VOUS A-T-IL DÉCOUVERTZ 















ATTACHÉ, JE .… 








Ma Se 0e mt | 

















HA HA HA : 77 PHILIBERT S'EST FAIT COINCERN | | ÉCOUTEZ, FANTOMAS A! LA NDOIX, YO 
| PAUVRE NIAIS : UNE DIVERSION AVANT QUE CE | Vols &TcS FAIT D 
NUL NE PEUT M'ARRETER !...ET DE | COMME UN RAT! : 
PLUS VOUS ME SERVEZ D'OTAGES.. FAR Et } 
JUSQU'A: CE QUE JE DÉCIDE DE —— | 
VOTRE SORT / æ: ee 


BANDIT NE LUI FASSE UN 
AAAUVAIS PARTI ! ef 


AU SECOUR 















TU VAS TE 
| TAIRE, OUI? 


LI LI LI 4 
LS 
7 UE 





Da 0) rue 


QE SIGNIFAIE * 
». CHÉRCHERAIT - 








ETTTTE 





+ 
ATETTTLR 


n'y x rien à Faire, Pirouit 
1 Haut rejoindre la côte | 






Hourrz / 
Ils T'ont entendu !/ 
Ils virent de bord ! 






Er puis nor | 
C'est trop bête ! 












M 4 Vite! | 
Cats tie ls vont rous. échapper ! £ Au Te 
|[: nous sommes AU RÉ 3 pose eY 4° 
Sauvés !., Ai (KG PTS un, 
La } 7 é: < S FC ac À 5 'Y ; 
en. - SR NE 








héhé 


Que vous \Heu..5e vous expliquerai | | 
| C'est d'accord / 


est-il ca plus tard /.. Pour 
arrivé 7 / l'instant, il y x cetre 
GES . pPourse ä gagner Si 
\ vous nous conduiseéz 
a Castellac | 









| Oh/hon, Piriouit ! Ti 
n'es tour de même 
_pas DÉJÀ malade 7. 


CH FF S.! 
d | ; Bheuun ! 
DE VEUX 
Mmolirit / 


| Lolä toi mets le cap 
sur Castellac ! 











Non non !T1 Faut continuer | 
À moms que vous n'avez 
peur d'in peu 
dé 4ros 
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| Oh oh Le ciel se couvre ! Je 
n'aime pas ces nuages -là ! 
C'est signe dé tempête .… 
Je crois qu'il sérair plus 
prudent de rerirrer au 
port er de. 
















Peur: # Moi 7 
. Ha Haha; 
On Conhinueé ! 









Ah*ln'ys bass 

asses dé vent 
Eh biens, on Va en 
Fae rmorbleu / 


Je n'y peux 
rien Messire | 
Iln'y# pas 
assés de 
verit ! 


Of Elle n'avance pas, 
ta coquille de noix Nous né 
les ratrraperons jamais, 
à cétte allure -\à ! 


Pas question de Faire derni-tour | | 
| Surtout avéc ce batexn qui | 
nous suit depius tout un ternps !/ 
| Je mettrais ma main au tenu: 

gu'Hércule est 4 bord | 
Re. 
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Hotà vous autres Tout le monde à Mais voyons, O0 U FFLEZ I | 

l'arrière, et soufflezs dans la voile | | \_ Messire… J'ai dit S ne | 
| | - | Le premier qui ne souFfle 

pas, je le jette par dessus 


bord ! | 
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QUEL DOMMAGE QUE GEFREUD 
N'AT PAS VU LA VICTOIRE 
DE TIMOUR. 


IL S'EN RÉJOUIRA 
OUT DE MÊME. 


HÉ / EST-CE QUE 
VE VOIS BIEN ? 
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TIMOUR EST DEVENU FOU / 
S'EN PRENDRE À UN COMPA._., 
TRIOTEy MALADE DE SURCROÎT / 
| l BOUT DE LA GALERIE !, 
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Trompé par une ruse 
de Timour, Île  traitre 


PAR 
SIRIUS Gefreud se démasque, 


Un combat s'engage. 












ET AUPARAVANT, MESSIRES » VOULEZ-VOUS 

Er 

E=\ MAINTENANT POUR LE GARDER 
”SEÉCRÉT. 
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Libelfute, Jean Cambon, Crou- 
ton et Carlos se sont enfuis 


du bagne de Xique-Xique. Îls 
sont poursuivis por un frac- Aa. M LL, 
teur de combat que Jourdan 2 43 
réussit à mettre hors d'usage. 


PET VOILA! EN APMETTANT QU'ILS W7 QUEL l 
AIENT RÉUSSI À FAIRE REPARTIR LE GASPILLAGE! 


TRACTEUR, LE TEMPS QU'ILS AILLENT es 
VOIR SI NOUS SOMMES DANS LE VA ES a 





















CAMION ET NOUS AIRNS 
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MAINTENANT 
EN AVANT CA NE 
FAIT JAMAIS QUE 
TROIS MILLE MÈTRES 
A MONTER <e 



















PVOUS QUI ÊTES DE LA PARTIE, 
COLLÈGLE, VOUS DEVEZ COMPRENDRE. 
VE NE FAISAIS QUE MON MÉTIER" 


ILYA LA MANIÈRE 
— MON VIEUX 


MÊME PAS l IL por y À 
AVOIR UN COL A! DEUX MILLE 3 
MÈTRES, VERS LE NORD... 
S\ NOUS LE TK OUVONS, 
NOUS PASSERONS, 

FACILEMENT 






E PRENAIS 
F. | POUR UN RENARD... 
A AUJOURD'HUI, JE TE PRENDS 
7 S Le UN MULET ! 
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LE LENDEMAIN, LA PASSE 
EST TKOU VÉE ET RANCE 







HUE. NY NOUS N'AVONS, PAS à 
Vo N'ES ne BEAUCOUP DE PLOMSIONS/Sl 
ENCORE, / LA CHASSE NE DONNE PAS, 
ARRNE / NOTRE SITUATION DÉNIENDRA 
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CARLOS ! 






PRE FAIRE. 


M a de rer TE 
Foie 
LUE 


RVOTRE AMIS 
[LEQUEL EST LE 
PLUS INDISESTE, 
CARLOS OÙ LE ; 
NT” MELON ©? 
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EST UN MARIN DANS 
IL NE RÉSISTERA 
L'APPEL DE LA MER / 


OTRE PISSMCE / RUN LU L'ARGENT, REGARPE | 
TS JD NN (LARRNE, Fes 





 / UALTEZLES | 
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LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE » 
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GARDEZ L'ARGENT, pas 
y - ’ IT A SEM ANT MATTEN PA 
le ia 1 AN 
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LA SÉMILLANTE QUEST QUE \ 
CEST QUE CE TRUC-L és 3 
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ÊTC'EST LA TRAGELD/E/ SURPRIS RSR-DERFIÈRE, 
LOURDS ET RALENTIS, LES TIGRES VOLANTS" 
'TENTENT DESESOÉREMENT DE DÉGAGER ALES R “ 
GAZ..EN VAIM HS SE FONT REMONTER A LA VI- 
TESSE DE LA FOUDRE PAP LA FORMATION ENNE H 
MIE QUI LES SURVOLE ALES LERETILES | 
| ARCOSE D'UNE DOUC HE DE FEU nn MOINS 
DE CINQ SECONDES, UN SKYHAMWAT TOUCHE DE || 
PLEIN FOUET EXPLOSE ET DEUX AUTRES S'EM- À 
BRASENT TANDIS QUE L'UN DES PILOTES, GR/M- M 
PONT EN CHANDELLE, S'ÉJECTE. 


UN A AUTRE DEVANT QUI S'OUVRE LA PISTE, 
À TOUT FIX D'Y PLAQUER SON APEA- 


TRAÎNANT DERRIÈRE LU UN HA LELEINANT 
PANACHE DE FLAMMES ET DE FUMÉE, LE JET 


SE RUE AU LONS DE LA PISTE. LE PARACHUTE 


FREIN LARGUE, EST INS pr TOAMEMENT 
DE ObE PAF LES FLAMMES 


A ue 


COMME UN BOL IDE, L'4 MON FOU À AVALE 
TOUTE LA LONGUELE DU RUN MAYNEN 
ATTE'NT DÉJA L'EXTREMITÉ! DEVANT S4 


COURSE FULSURANTE, LA JUNGLE DRESSE L4 


MORTELLE MURAILLE DE SES AR 


ENOBMES. MAIS. 





A LA RESCOUSSE 


TANDIS QUE SE DÉROULE AURAS DU SOL CETTE BRÈVE TRAGÉDIE, 
LAIT EN SURVEILLANT L'ATTERRISSOSE DESES AULIE 
LAIRCE QUISE PASSAIT VIRANT SEC, SEUL. 
CONTRE TOUS, /L FONCE AVEC UNE AUDACE FOLLE, AU MILIEU DE LA 
FORMATION EANEMIE, DREND EN CHASSE LE PREMIER JET QUI LUI 
PASSE SOUS LE NEZ... 


FICHU COYOTE 7 
TRATTRELIE Val 
DRE À 















SANS DÉSEMDARER, TUMBLER DÉJA PLONGE SUR UN AUTRE ‘JET DER- 
RIÈRE LUI LES *TIGRES VOLANTS QUI ONT DÉGASGSE PRÉCIPITAMMENT 
ENREÉNTEÆANT TRAIN ETELAPS ET QUI ONT DÙ ÉCHAPPER AU TIÆ 


Inconscients du péril, Buck et 
ses Tigres Volants se sont faits 
«“ coiffer» par les avions 


DESSINS: VIC. HUBINON | 
TEXTE: 3.M.CHARLIER | 


rébelles au-dessus de leur base 
au Vien-Tan. 


de Nuong-Loc, 


LE SECOND ENNEMLENTREPRIS RAR TUMBLER PIQUE EN FEU VERS LE 
sol... MAIS DEJA' SES COMPAGNONS ROMPBENT LA JOUTE, S'ÉGA/LLENT 
DANS TOUS LES AZIMUTS, S'ÉCHAPPENT EN PLONGEANT DANS LES 


MEURTRIER LES ASSAULLANTS,ENGSAGENT UN COMBAT TOURNOYANT NUAGES. 
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A'REGRET LES PHOTES ONT LÂCHE LEURS 
PRO/ES.. UN UN HS SE POSENTILE DER- 
MER, TUMBLER ATTERRIT EN PANNE HE. 


La CA NE TE PARAÎT FAS BIZARRE, 
TOI, CETTE ATTAQUE TOMBANT JUSTE AU BON 
IMOMENT ALORS QUE NOUS NOUS POSIONS 
POUR LA TOUTE PREMIÈRE FOIS SUR CE 
[DAMNE PIÈGE À MOUCHES DE TERRAINS 





PREMIER MORT DE CETTE SÂLE 
GUERRE! SACRÉ COUP DUR! 














|LOLI TRÉVAIL, TUMB/DEUX VICTOIRES DÉS 
LE PRÉMIER COMBAT, C'EST UN RECORD /ET 
SURTOUT EN TOMBANT SUR L'ENNEMI COMME 
TU L'AS FAIT, TU ÀS PERMIS AUX COPAINS 
LE DÉGAGSER ET DE S'EN TIRER, 







MOINDRE:S MOUVEMENTS 
SERONT ÉPIES, TRANS- 
MIS..E NE VOIS GUÈRE 
QU'UN SEUL MOYEN 

"ÉVITER À L'AVENIR CE 
GUI VIENT DE NOUS 




















LUIdS 
LEP DÉCOUVRIR AU PLUS TÔT LE TERRAINOUSE) comprez | lensore Jeveuxe PERMANENCE TROIS VW LE CENERS 
TERRENT LES PIRÂTES QUI NOUS ONT SUR MOI PILOTES TOUT ÉQUIPES, ABORD DE LEURS VW Do 

ACCUEILLIS ICI ET L'ÉCRASER À COUPS DÉ ETMES ZINCS ET PRÊTS À DÉCOLLER AU PREMIER 

| POMBES OÙ DE NAPALM.CE SERA,EN PRIO\ HOM MES SIGNAL, CHAQUE SECTION EN FOURNIRA À 
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LES TIGRES VOLANTS A LA RESCOUSSE 
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MON SÉNÉRAL,NAVRÉ QUE ŸIE VOUS PRIE. 
NÔTRE PREMIÈR CONTACT (DE MAPPELER 
AIT ÊTE AUSS) BRUTAL 


AE IE L'AVAIS COM-| 
PLÉTEMENT OUBLIE, 
ELLH- LA ILNE DOIT 
ÊTRE TRÈ 


C'EST MON TITRE JE TIENS À 
VOUS RAPPELER ÉGALEMENT 
QUE VOUS ÊTES 





VOUS VOUDREZ BIEN NE PAS L'OUBLIER D0-| | LE W'OU CALME, LES CARS ICE RHINOCÉROS\ ANNE 
RENAVANT, COLONEL/ MON AIDE DE CAMP Vs | LA MALHEUREUSEMENT RAISON/NOUS an KO 
VOUS TRANSMETTRA, CHAQUE MATIN, MES MER | mi LION AA SOMMES À SES ORDRES ET À CEUX JV 
[ORDRES POUR LA JOURN B/VOUS LUI EN = me NDLR OI/ ALLONS /ASSEZ DISCUTE Le 
IRENDREZ COMPTE LE SOIR | h prets 8 : : AL TRAVAIL / : a 
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MIERMORTDES,] [MaISLAVIECONTINUE Nous AvoNS re. 


EST /INHUME FAR SES ET ERSOUS L'IMBULSION |TRO 
Es ES DANS UN BETIT ENCLOS FLEUR Ki MNUONS LOC | 
ITIVEMENTCREE À L'EXTREMITÉ DELA SROUILLE D'ACTIVITÉ. 
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C'est sur Île support, que vous venez 
tailler aux dimensions figurant à la 
page 10 et de visser sous le manche, 
ue vous installerez LA MECANIQUE, 
Cette partie de l'instrument vous sem- 
blera pes un peu chère, mails elle 
est préférable aux chevilles de bois que 
vous pourriez Être tentés de bricoler, 
Procurez-vous la mécanique chez un 
luthler avant de forer les trous dans le 
support. Restera à la visser sous le sup- 
port, comme l'indique.la flrure 4, 







<—piement découné dans le man- 
ohe d'une brosse nté — 
collé et vissé au manche. Il doit 
dépasser, an hauteur, d'un deml- 
centimètre, 


PER à Eee 





Talllez dans un longeron de bols de bonne 


qualité cs qui s38ra 
Le manche 


Faconnez-ls convenablement aux dimen- 
stons de In figure 3. Veillez à ce que Île 
oùté qu sera monté sur la oalsse soit 1 om. 

arge que l'autre extrémité, Cette der- 


plus 
Dre portera par la sulte 
dé A À le SUPPORT MECANIQUE. 


fig. 3 
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PERSPECTIVE 


LONÉDEUR DATE 
| VUE Du DESSUS 
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: ee = == 
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| Lo) blou d'ivoire —— ou alrne 


une autre plèce 
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ATTENTION ! 





Pour réaliser ce mini-livre, dé- 
grafez les pages centrales de 
votre Spirou. Observez scrupu- 
leusement les indications portées 
aux endroits mêmes où vous dévet 
effectuer les pliages. Suivez-en 
rigoureusèment l'ordre, Le pliage 
terminé. agrafez au centre et sé- 
parez les pages, soit à l’aide d’un 
couteau, d'un canif, soit en les 
rognant avec une paire de ci- 
seaux, Conservez ce mini-livre. 
D'autres suivront et vous permet- 
tront de constituer rapidement 
une splendide mini-bibliothèque. 





suosuaui 


‘EL 9INS EI © 
-fp xne ‘Tu € op anberd-217u09 
ep, xnesuued ZxXnap ‘juesodiadns 
891 U9 ‘19/95 JEd ZéoueLuu0) 


‘2SSIL9 ET 


‘*inod {-SUOTTE 
“AUGUINIA 2659191, SOA GSOUD EU] 18 
SU | 1otdud op saqod Rap uopioniis 
09 U[ AUBIIÉIPD SJAI-JURI UN,p Uojt 
nid EI 21pU091)10,b 99 AOUOUSI 9p sd] 
910009 989 I ‘eJUalunisU] $500 ap Uü])] 
“BOIQU] U[ # «UNHAPAUÎU 8D+ UI0S un 
anaodde 4 asodsip sud Soja u 6h04 18 


i uOru331Y 


1. La guitare. 


À la portée d'un bricoleur sans ambi- 
tions, cetté guitare n'aura certes pas la 
forme hatmonieuse de ses sœurs, mais 
cela ne l'empêchera pas de posséder 
une belle sonorité. la précision 
dont vous aurez fait preuve durant le 
travail dépendra le résultat final. Et 
quand vous pourrez caresser ses Cordes, 
les accords que vous en tirerez vous 
récompenséront de la patience déployée 
à sa fabrication, 


Pour commencer, il vous faut. 


Une bonne scie à bois, une scie à 
découper; plusieurs limes à bois, du 
papier de verre : un marteau, des clous 
divers: un tournevis, des vis diverses ; 
un mètre, un décimètre, un compas; 
un vilebrequin, un RoDEen: du contre- 
plaqué de 3 mm, (bois) ; des planches 
de 12 mm. d'épaisseur : bon bois neuf, 
sans défauts: un manche de brosse à 
dents ou un morceau d'ivoire de mêmes 
dimensions : du fil de fer de 2 mm. de 
diamètre ; de la colle de menuisier ; 
une mécanique de guitare (clés d'accor- 
dement) : six cordes de guitaré; un 
pell ne peinture, un peu de cire, du 
vernis... “ 


Sn Se Se 


_ La semaine prochaine : 


INVITATION SUR LES | 
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4. Le tam-tam. 


Et pour compléter ce mini-orchestre, voici 
AM-TANT. : 

É Due une crémerle, on vous vendra pour 
presque rien un petit tonneau de beurre 
(vidé de son contenu) de 80 à 65 em. de 


haut, Le fond sera d'abord enlevé pour YF , 


découper un trou de 8 cm. de diamètre. La 
partle supérieure TECevra la < peaux. faite 


de papier gris d'emballuge, découpé en ban- | 


des de 5 em. de largeur et collé en couches 
superposées (voir le croquis). Sur cette 
étoile, vous collerez encore un ô deux dis- 
ques du mème papier. La colle à employer 
est à base d'eau: arabique où de tapissier. 
Exclure les colles plastiques en tube où 


e volle-touts, L'eau entrant dans la come. 
position de la colle ä pour mission de tendre 
—— 


le panier, 








| 
| 
| 
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Passons maäintenant à fapposition de SIL- | 
MINI-ORCHESTRE LETS sur le manche. C'est une opération 
49 rigoureusement précise. La page sulvante « 

- vous donnera [es Me à der sat F 
Comment procéder * "n pratigquan (ES 
par P aul DUBAR trous le long du manche, le plus prés pos 
sible dés bords. Profondeur : 1 om, æanviron, 
Envfoncer dans ces trous 18 bouts de fil de 
fer de 2 mm, de diamètre voir figure 65). 








| MINI-ORCHESTRE 


DUPUIS 


| MARCINELLE (Charleroi) - PARIS - 
MONTREAL - BRUXELLES - LA HAYE 


| 
| 
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L'instrument terminé, Al ne vous 
restera qu'à peindre le tonnelet de 


telle quelle. 

Un changement de température peut 
provoquer un relächement dans la 
résonance du tam-tam. il suffit alors 
de présenter la peau à une source de 
chaleur. Vous entendrez alors votre 
tam-tam vibrer de façon surprenante. 


Que manque-t-il 
à votre orchestre ? 


Ces quatre Instruments, construits 
selon ce mini-llvre, constituent une 
excellente + section rythmique», capa- 
ble d'accompagner avec bonheur un 
quatuor vocal, Mais si vos voix ne 5e 
prétent pas à l'escalade des arpèges.., 
Il faudra un instrument pour les 
remplacer : la flûte ! 

Il ne vous ést pas conselllé de la 
fabriquer vous-mêmes : cet instru- 
ment est assez délicat. Mals appli- 
quez-vous à construire mandoline, 
guitare, maracds et tam-tam.. et si 
vous disposez de six musiciens : DEUX 
mandolines ou DEUX guitares, dans 
ce mini-orchestre, feront encore plus 
d'effet... 

-, Bon amusement ! Tenez-NOoUus au 
courant des résultats... 
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couleurs vives, en laissant 18 peau: 


C'EST ICI QUE VOUS DEVEZ FRATIQUER 


MINI-ORCHESTRE 
par Paul DUBAR 


Ce mini-livre est entièrement 
consacré à Ia fabrication de 
quatre instruments de musique, 
qui vous permettraient de mon- 
ter, avec quelques amis, <e 
petit orchestre dont vous avez 
certainement déjà rêvé! 

Voici les plans de construc- 
tion, simples et clairs, des 
instruments suivants : 


1. Une guitare ; 

2. Des maracas ; 

3. Une mandoline ; 
4 


. Un tam-tam. 
HUE 
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LE PREMIER PLI QUI VOUS PERMETTRA DE RER L 
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VLE OÙ DESSUS 


Le manche. 

._ Comme à celui de la guitare, 
un support mécanique viendra 
s'adapter à l'extrémité la plus 
étroite (figute 3). 
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PERSPECTIVE 
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PLIEZ ICT 


L ATTENTION ! CECI CONSTITUE L'EXTERIEUR DU 


PR EE ne 


CLS = 
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ER LE MINI-LIVRE. ATTENTON ! CECI EST L'EXTERIEUR DU PLI. 
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PLIEZ ICI 


TU 
Procurez-vous votre mécanique de man- 


doline chez un luthier. Voyéz l'emplacement 
exact des trous à perforer (figure 4). # 


Petit bloc d'ivoire (ou de manche de 


brosse à dents) collé et vissé sur l'épaisseur 
du manche, le dépassant de 3 mm. 
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3. La mandoline. 

Instrument solo à 4 cordes doubles (ce 
qui, tout compte fait, en totalise hHult !}. A 
confier à un musicien aux doigts fins, 

Partant du méme principe que pour ln 
guitare, vous scierez d'abord, dans du 
contre-plaqué de 3 mim. deux surfaces de 
mêmes dimensions, commé lé montre Ia 
figure 1. Dans un de ces panneaux, vous 
découperezs In rosace... 


LI 
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À l'aide d'un plano, il vous 
est à présent loisible d'accor- 
der votre gultare. 

Pour étre parfait, l'instru- 
ment doit répondre à cer- 
taines conditions : 


a) Le manche doit être 
parfaitement horizontal à la 
calsse ; 


b) Le lit des cordes à une 
distance de 2 à 16 mm. au- 
dessus du manche; 


€) Le chevalet ne peut être 
attaché à la caisse: Il faut 
pouvoir le‘ surélever ou 
l'abalsser. 

Quelques pastilles blanches 
en plastique (grandeur d'un 
confetti), collées sur le man- 
che, serviront de point de 
réepére pour former les ac- 
cords. Mais ceci est une autre 
histoire... Nous vous lalssons 
le choix entre l'achat d'une 
méthode de guitare et... d'une 
ficelle pour attacher l'instru- 
ment au mur de votre 
chambre. 
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Intervalles entre les silleti 


(calculés entre les centres de 
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sent de le fixer à [a calsse, Reprenons donc 
nos panneaux de contre-plaqué, et d'abord 
celui où & été découpée la rosace. | 

| “Retournez ce panneau et attachez au verso 
deux lattes de bois d'une largeur de 3 cm. 
\ sur 1 d'épaisseur, Ces lattes consolideront 


table voir figure 6). 
pe Pig.6 
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_ Comme l'indique la figure 7, vous 
pouvez à présent procéder à l'ajustage 
Et planches sur la table. Utilisez celles 
qui ont 112 mm. d'épaisseur, pour une 
l'Targeur de 8 cm, Vous pouvez consoli- 
. der ce travail par l'emploi de quelques 

! plèces de meccano. 


. ., À C1 ti m. hs; | 
Le manche est complet. 11 s'agit à pré- 


SO SO 





4% LES Mmaracas. 


(Il y en a deux,) 

Ce sont ces gros hochets agités frénét:- 
quement par un musicien dans tout orches- 
tre <dlatin », 

Très faciles à construire au moyen de 
tubes de carton de 7 & 9 cm. de diametre. 
Deux boîtes à conserves feront aussi l'af- 
faire, encore que leur sonorité ne soit pas 
des pus recommandables... 

Avant de fermer Îla boite par une ron- 
delle de bois supérieure, n'oubliez pas d'y 
enfermer 650 gr. de ris ou de perles con- 
CASSÉES, 

Des rubans de couleurs vives, « punui- 
sés + sous [a poginée, feront excellent effet. 
É-—----p | iii 


Lire | 





Cordes. - 


Procurez-vous un jeu de cordes cnez 
un luthier, soit, en commençant par la 
lus fine : MI, SI, SOL, RE, LA, MI. 
Les trois premières existent en nylon, 
ce qui n'est pas À dédaigner pour une 


plus douce sonorité. 
Voir à la figure 10bis la manière de 


les poser. 


El 
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Les sillets. 


Seront, comme pour la guitare, en 

fl de fer de 

1,5 mm., enfoncés 
dans le manche 
avec précision, 
Voici les inter- 
valles À respec- 
de trou en trou: 





>|s 


sacre a eu 1 RGO 
“ CR “ “ , 0,8 CM. 
ss nes es 10,6 C0: 
0,7 cm. 


Les pastilles blanches 
sur le manche serviront 
de points de repère pour 
les notes, 
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EUIITTAITISR LE PERIL GUETIE SOUS LA MER 


Marc est sur le piste d'un Chinois susceptible de lui donner des renseignements. Il arrête une voiture dont le conducteur consent à l'aider... 
PPT" Mais nous > SIMONSIEUR/LA Ÿ@8E | / 10 
WI QUITTONS LA ROUTE 7 PLAGE EST SINUEUSE... JE ON RS 

WI HE / OÙ VAS-TUS CE TJ IE PRENDS UN RACCOURCI JF | 

A N'EST PAS LE CHEMIN /.<1\ PAR L'INTÉRIEUR, POU 

(D. DE LA PLAGE! ef: ARRIVER PLUS VITE! 2 
PME Ur. nr TL “ITR 


| NU MA NES z \ L er z 


AH ÇA OÙ M'EMMÈNE CET ENERGUMÈNES 
NOUS VOICI EN PLEINE FORÊT; CA FAIT 
= PLUS D'UN QUART D'HEURE QU'IL ROULE 
Et AUN TRAIN D'ENFER, ET PAS DE PLAGE 
ASS À L'HORIZON/ | ; 
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n ef À TRAVERSER,RUIS C'EST 
AT LAPLAGE/ENSUIVANT LA 
FAT CÔTE,IL NOUS AURAIT 
PAL FALLUUNE HEURE POUR | 
ARRIVER ICI. 4, 
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Res BIENL RE RDS |[TONNERRE/C'EST PRESQUE LA FORÊT | 
AUREVOIR! WF Ouen MESSE SENTE MOQUE A PLUS DENSES ET. MA PAROLE! 
RkFS = a 1 3 
FEES A CRAPEPEURT SOS ff 1ESUIS EN TRAIN DE M'EMBOUR- 
; BÈR DANS UN MARAIS /VOILAR 


PPT DE DIX MINUTES QUE JE MARCH 
[| ET J'AI PARCOURU À PEINE ; 


MF ces BROUSSAILLES 
TDEVIENNENT DE PLUS EN 
*O0 MÈTRES, 


| | 
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MINUTE …… LES SHERPAS 
VOTRE ÉQUIPEMENT EST INSUFFISANT: 
 AVAIS UNE SURPRISE FoUe LOVE 

ET JALLAIS AUBUER 50 

= VIENS IC! 2 


IL NEIGE / 1 NEISE ! PALCOR “ 

ON VA FAIRE PU | 

TRAÎNEAU  F'PAT. | : 
ON YVA DE TZ 












cer ENCORE 
UNE PE. ÊÉS JOUE- 
NÉÉS OÙ JE NE AIS 

AS AS 













LIVE à MAUVE PUS RD PLUS TAZD PET SHERPAPA ne FLE TA 
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5 __DES NEIG L’ABOMINABLE FRERES PL Le 
PETIT BONHOMME DÉS NEIGES. 
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HÉHÉ /. IL Y À UNE 
JUSTICE POUE LES MÉCHANTS 
PETITS CHIENS QUI SE 

MOQUENT DE, LEVE 
| FAFA / 





IL APORE LE 
SUCRE. ET Pie PÉ JUSTICE : 
| CEST er dE 
LUI QU IL 

FAIT FROIP _& 


VIENS , BILL ,VIENS | l 
J'A) AUS8I QUELQUE 
CHOSE Foue TOI... 
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1 MAMAN DEMANDE 
VE QUON À FAT 
DE LA BOITE 


D'AMIPON = 
er, 
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TE RUE 


relations avec 


| Vous NOUS 
_ AVEZ ÉCRIT 


_ Pourquoi ne  respectez-vous 
pas le même ordre de mise en 
FER chaque semaine ? 

_ Pourriez-vous me mettre en 
quelqu'un qui 


” puisse me fournir un boomerang ? 
… Mes correspondants n'ont pu me 


Claude Munk, 
La Poméène, Clairvol 
El Bior, Aide: 


_ dépanner. 





Il faut bien varier l'ordre de 


_ mise en page : chaque série des- 


_sinée doit pouvoir bénéficier à 


son tour des pages en° couleurs 


1 (quadrichromie). De plus, chaque 


série peut paraître au rythme 


- d'une ou de deux pages par se- 


…_ maine (selon l'ardeur au travail. 


_ de ses réalisateurs !). 


Pour ce qui est du boomerang, 
of en trouve ordinairement d'ex- 


* cellents dans les magasins spécia- 


lisés d'articles de sport. Néan- 


| moins, s'il se trouve parmi nos 


_ lecteurs quelque expert en cette 


” arme « aller-retour », il ne man 


‘quera sans doute pas de vous 


écrire et de fournir des rensei- 


gneménts judicieux concernant le 


. choix et l'emploi de l'engin. 


_ Suite à votre article concer- 
nant le chat sauvage, je vous 
‘envoie deux photos d'un spécimen 
empaillé. L'espèce est de plus en 
plus rare. Celui-ci à été tué à 
 Trou-de-Bras, près de Lierneux. 
Sa taille est vraiment impression- 
_narite, et ses dents sont aiguës 
comme des poignards. 


- Denis Thiriar, 
Liège. 





CETTE QUESTION SE REGLE SUR LE TERRAIN 


La course fut et reste le meilleur banc d'essai des bonnes voitures. 
C'est aussi elle qui tranche très valablement une question qui 
revient souvent dans notre courrier : « Dis, Starter, quelle est la 
meilleure auto ? » 


LE CRACK BAVARD NOUS DIT... 


…— Cétte question se règle sur le terrain ! m'a dit mon ami Berger. Une 
minutieuse comparaison de fiches techniques ne vaut pos le verdict de la course... 


: Berger fit équipe avec Willy Mairésse dans le fameux Tour de France: auto- | 
mobile. Pilotant une Ferrari GT, les deux Belges gagnèrent le classement scratch 


Grond Tourisme. Vous pensez si Berger en a des choses à raconter ! Sur ce 
sujet (il pilote avec autant de joie son Go-Kart, sa vieille Chevrolet et son 
camion), il est intarissable... Et comme ses récits sont émaillés de grands gestes, 
d'onomatopées bizarres et de rugissements énormes, on ne s'en lasse jamais. 
Pour lui, les résultats d'une telle épreuvé sont hautement significatifs. Une 
<ourse d'endurance sur des milliers de kilomètres, jalonnée de courses de côte et 
d'épreuves de vitesse pure sur les grands circuits européens, oblige les voitures 
(et les hommes) à montrer ce qu'elles ont dans le ventre ! Derrière les hommes de 
tête, deux autres Ferrari, puis une étonnante Porsche-Abarth, une Porsche Carrera 
s une Alfa Giulietta S$ qui soutint le train d'enfer avec un petit moteur de 
1290 ce. 


En catégorie tourisme, la victoire revint à la Jaguar 3,8 de Consten-Renel, 
traïnant dans son sillage une autre Jag, des Alfa T.!. et une Citroën 1D-19, 
Alors, mes amis... Vous pouvez déjà vous forger une opinion. 


A RÉ E PAPE 
É FL L1 EAP 














Je vous présente aujourd'hui Îd Jaguar 3,8 litres, vain- 
queur de la catégorie tourisme, une des plus brillantes 
réalisations modernes. Dans un autre papier, nous saluerons 
la reine de la classe grand tourisme : la Ferrari GT. Nous 
aurons ainsi fait un galop avec les deux vedettes du mo- 
ment. En route ! 


LA FIERTE DU BEL ANIMAL. 


La lignée actuelle des Jaguar débuta peu après la guerre, 
avec la célèbre XK-120, qui offrait à Monsieur Tout-le- 
Monde une vraie machine de sport (160 CV) pour un prix 
modéré. Cette mécanique, et spécialement le très beau 
moteur 6 cylindres à double arbre à cames en tête, ne cessa 
d'évoluer. Les victoires au Mans se multiplièrent... et je ne 
connais pas de meilleur pédigree bour une voiture ! La 3,8 
litres est la synthèse suprême de cette lignée. Moderne ? 
Oui. mais avec la fierté qui cardctérise l'animal dont elle 
porte le nom, cette « Jag » est restée fidèle à l'aristocratique 
élégance de sa famille ! 


Dessin. 


Une conception classique : mbteur avant bien centré, 
robuste châssis à longerons tubulaires, pont arrière rigide 
sur ressorts à lames, guidé par bràs. La suspension avant à 
roues indépendantes par triangles transversaux. Pièces fortes 
et amortissement puissant. La carrosserie reste (ouf !) fi- 
dèle aux lignes fuselées et pures jaillissant de la tradition- 
nelle calandre. Les gracieuses fenêtres offrent une excellente 
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… INSTRUMENTS SONT LE DERNIER 
… LISIBLES , COMPLETE | LE À WU SA SURFA= 
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visibilité. La finition de bois poli et de cuir fin est de 
toute beauté et le tableau de bord comporte une gamme 
complète de cadrans ronds de haute qualité. 


Moteur. 


Le moteur 6 cylindres est porté à 3.781 cc; il donne 
225 CV à 5500 t./m. Son vilebrequin est porté par sept 
paliers, et la splendide culasse hémisphérique porte les 
deux arbres à cames. Alimentation par deux carburateurs 
S& U. La boîte 4 vitesses (petit levier direct) fonctionne 
parfaitement, mais la première n'est pas synchronisée. 
Complétons le tableau par une direction Burman très douce 
et très précise et quatre freins à disques. 


Performances. 


lei la synthèse prend toute sa signification, La voiture 
est douce et silencieuse, mais tient impeccablement la route 
(légèrement sous-vireuse). Le moteur est puissant à bas 
régime, mais peu partir en haut régime en un éclair. 

Si on veut s'amuser, la première monte à 60, la deuxième 
à 110, la troisième à 155 et la pointe frôle le Fatidique 


200 ! L'accélération est violente (malgré le silence trom- 


peur) : le 100 est atteint en 11 secondes et le 130 en 16 se- 
condes. Tout cela dans un luxe et un confort dignes d'un 
Lord Maire. Uné réussite exceptionnelle. Mais nous allons 
lui opposer bientôt toute la fougue latine ! À bientôt... 


Starter. 





IN OUR CE où PUR. Et 








QUESTIONNEZ... 





Gérard VERNET Y. BLANCHARD 


De Gérard Vernet, habitant Cas- 
tres (Tarn - France) et d'Yves Blan- 
chard, de Tertre (Belgique), ces ques- 
tions : «Quels sont Les codes et 
alphabets des atidteurs militaires, 
employés lors de leurs communica- 
tions radio ? » 


Toute communication radio 
aérienne commence obligatoirement 
par un appel, suivi de l'annonce de 
l'indicatif du poste émetteur. Dans 
toutes les forces aériennes de 
l'OTAN, cette procédure a été uni- 
formisée en anglais, même si le 
reste du message est émis dans une 
autre langue. Exemple: + Zoulou 
two-six, this is Alpha three-one » 
signifie : « Avion 7-26, ici A-41 », Ces 
lettres et chiffres désignent généra- 
lement l'escadrille, la section et 
l'appareil. Bien souvent aussi, les 
sections sont désignées par des cou- 
leurs: « Blue three, this is Red lea- 
der» signifiera: « Troisième appa- 


ES ET RENTE NP CEE LE 


= CACOPHONIE DES ONDES 


[ EN RAA À. 


l 
l 


LE FURETEUR VOUS RÉPONDRA 


reil de la section bleue, ici le chef 
de la section rouge ». 


Différents vocables sont utilisés 
pour terminer un message. « Over » 
signifie « À vous» et exige une ré- 
ponse, «Out» veut dire «terminé » 
et clôt une communication. « Wilco », 


utiäsé en fin d'un ordre, signifie : 
« Exécutez et ne répondez pas: 


(pour respecter le silence radio, 


Toute annonce de chiffres (par ex. 
des coordonnées) sera précédée de 
la mention « figures » : « Apercevons 
figures one-threé appareils non iden- 
tifiés à figures ten heures » signifie 
donc: < Apercevons treize appareils 
inconnus à dix heures (direction par 
rapport à l'axe de l'avion observa- 
teur. 


Un mot ou un ensemble de let 
tres un peu compliqué sera épelé 
après san énoncé, suivi de l'avertis- 
sement «I spell» (« J’épèle +). Pour 
cela, ainsi que pour l'énoncé des let- 
tres d'indicatif, les opérateurs dis- 
posent d’un alphabet phonétique 
uniformisé pour tous les pavs de 
l'OTAN. Le voici: 


Alpha - bravo - charlie - delta - 
echo - fox-trott - golf - hotel - indian 
- juliette - kilo - Lima - mike - novem- 
ber - oscar - papa - québec - roméo 





/ | 
Phvandendoorn | 
LA LONGUEUR D'ONDE 
Bruelles C'EST CECI. 
(BELGIQUE) | | CETTE ONDE,ÉMISE PAR 


me à 


| 


COMMENT PELIT-ON EMET- | 
TRE PLUSIEURS ONDES À. | 
LA FOIS PCOMMENT LE RÉ- 
CEPTEUR NE LES REÇOIT- 
IL PAS TOUTES EN MÊME 
TEMPS 

LE: 


LORSQUE VOUS QUES- 
TIONNEZ LE FURETEUR, 
ENVOYEZ-LUI : 

VOTRE PHOTO *, 
VOTRE NOM, 

VOTRE ADRESSE. 


*“ CE LECTEUR CI ME L'A PAS PAIE 
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2. ) cHaque É 
EMET UNE PORTEUSE 

DE LONGUEUR D'ONDE 

PIFÉÉRENTE. 


LA STATION RADIO,EST 
APPELÉE PORTEUSE 
FARCE QU'ELLE FO£TE 
LE FROGRAM ME. 


- Sierra - tango - uniform - victor - 
whisky - x-rav - vankee - zoulou. 


N'essayez pas d'utiliser cet alpha- 
bet au téléphone, car la consonance 
anglo-saxonne de ces mots induirait 
certainement votre correspondant en 
erreur | 


Signalons encore qu'une erreur se 
rectifie par le mot « correction » pré- 
cédant la rectification. Si l'on n'a 
pas compris un message, on peul 
demander un «say again » (répétez) 
OU UN + Sav again from... Lo... » 
(répétez de tel à tel mot). L'autre 
correspondant enrage alors silencieu- 
sement et enchaîne d'une voix forte : 
« | say again: bla-bla-bla... » 


Voilà pour les transmissions cou- 
rantes. En certains cas, des mes- 
sages très confidentiels seront en- 
voyés par les pilotes au moyen de 
grilles de codage assez simples, tels 
que le « Maplay » ou les codes numé- 
ratifs. 


Bien entendu, les exceptions con. 
traires sont beaucoup plus fréquen- 
tes. Au plus fort de l'action, la plu- 
part des pilotes oublient les trois 
quarts de leur rigide discipline radio 
pour Ss'écrier des «+ Yipee! J'en ai 
eu un!» ou des + Prends garde au 
Hun dans ta queue, Clo-Clo ls 


— = ——————— 


| LONGUEL ee PONDE: D'UNE cRË TE À L'AUTRE. 


METTEUR 














AU CARREFOUR DES NATIONALES SETSISE 
TROUVE UN POIGNANT CHAMP DE BATAILLE 


C'EST DEVANT CETTE BUTTE COURO 
CANONS ET DOMINÉE DE SON MOULIN QUE 
AE JOUA LE DESTIN DE LA FRANCE 














TROP PEL VISITÉ DE NOS JOURS ;< CELHI GE DE VALMY. 
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ÆRRUSSIENS ET AUT RICHIENS SONT 
SÛRS DE LEUR AFFAIRE. COMMAN- 
DÉS PAR LE RONDE FES ET 


"ON GI / Qu 
FAIRE ICI 


WOLFGANG GOETHE À 43 ANS, /L EST DÉVA' 
CEVLÈBRE. /L4 GAGNE LA TENTE D'ÉTAT-MA/OR. 


NOUS NE FERONS QU'UNE \ f NOUS AERONS A 
BOUCHÉE DE CES BRO-  }|PARIS QUAND NODS 
CANTEURS ET æ# LE VOUDRONS : f 
SAVETIERS fu 





L'ENNEMI 


[JE M'APPELLE GOËTHE. LE ROI M'A 





| ÉCRIRE LE SEMETE FER? de LA 
CAMPAGNE 


CEPENDANT 115 REPRENNENT LEUR MARCHE, 
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ENCORE UN CARREAU D’CASSÉ (RP 


C'est une vieille idée que Cathe- 
rine Langeais a reprise en vous pré- 
sentant son émission de jeux + En- 
core un Carreau d'cassé ». En effet, 
elle aime ces jeux où le côté hasard 
est complété d'un côté astuce. Elle 
avait déjà fait dans la méme veine, 
il y a deux ans, une série intitulée 
« À vous de jouer ». Cette fois, c'est 
avec Pierre Cardinal et avec quel- 
ques conseils de Pierre Sabbagh 
qu'elle a bâti cette émission, qui est 
basée à la fois sur le principe de la 
bataille navale et des jeux à devi- 
nettes électriques. 

L'émission est enregistrée tous les 
quinze jours, environ quarante-huit 
heures avant d'être diffusée au stu- 
là où a lieu le Journal Télé- 
visé, C'est même un des inconvé- 
nients que rencontre Catherine Lan- 
geais, car elle n’a jamais un studio 
entier, et elle est obligée de tasser 
son décor dans un coin, ce qui 
l'oblige à supprimer des épreuves 
qui prendraient trop de place. Elle 
a bien envisagé de faire cette émis- 
sion en extérieur, mais il est difficile 
de déplacer un décor tout de même 
fragile. 

Catherine Langeais est aidée dans 
son travail de préparation et d’ani- 


mation de l'émission par la plus 
jeune des téléspeakerines, Anne- 
Marie Peysson, et par une comé- 
dienne, Ariane Gorini, qui répond 
aussi au courrier, Mais Catherine 
Langeais se réserve le choix des 
questions, car elle ne veut mettre 
personne dans le secret, pas même 
ses enfants, Jean-Michel et Marie- 
Elisabeth. Par contre, ils regardent 
régulièrement l'émission devant leur 
téléviseur, et ils sont aussi passion- 
nés que les techniciens dans la régie 
où sont mélangées les images. 
Depuis le début de l'émission, il 
y a eu plus de trois mille demandes 
de jeunes désirant être sélectionnés 
pour les épreuves. C'est évidemment 
trop, et il est donc trop tard pour 
que vous posiez votre candidature. 
D'autant que l'émission est pour 
l'instant limitée à la région pari- 
sienne. Toutefois Catherine Langeais 
regrette qu'il y ait très peu de filles 
qui se soient fait inscrire. Il existe 
donc un peu d'espoir pour quelques 
« Spiroutes » parisiennes. Et il y a 
mieux, puisque depuis le début de 
l'année, un petit concours est ré- 
servé aux jeunes téléspectateurs, qui 
permet de gagner des livres et des 
jeux. Il connaît beaucoup de succès. 





Catherine Langeais revoit souvent 
les candidats qui ont fini le jeu. 
Mais elle regrette que l'un d'eux, 
Jean, qui avait gagné dix mille kilo- 
mètres de voyage en avion, ne soit 
jamais revenu lui dire s’il avait vu 
de beaux pays. Par contre, Annette, 
qui avait gagné six mille kilomètres 
puis avait tout perdu, est revenue, 
de même que ce jeune garçon qui 
avait l'intention de payer ainsi le 
voyage qu'il devait faire pour la 
bourse Zellidja qu'il avait gagnée 


par ailleurs. Alain AMIOT. 
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VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 


Dans votre numéro 1182, l'Oncle Paul affirme que: « L’aviation 
moderne était née; on peut dire qu'Otio Lilienthal en a été le père ». 
Vous dites également que sept ans plus tard, c’est-à-dire vers 1903, Es. 
lé premier aéroplane décollalit, et l'appareil représenté est celui des Fe 
frères Wright. 

Je ne suis pas d'accord ! 

Le père de l'aviation moderne fut Clément Ader, né à Muret le 
2 avril 1841, Son premier avion était un monomoteur à vapeur dont 
l'aspect rappelle celui d'une chauve-souris, construit de 1882 à 1890. Il 
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fut essayé sur une piste de deux cents mètres et fit un vol de cin- É ai: |: ascenseh va être inauguré à la ba siliq To 
quantée mètres environ à faible hauteur, le 9 octobre 1890, L'année Heat de: Ron Te L'ancien ascenseur, en un demi- | 
suivante, il brisa son appareil après un vol de cent mètres, Le vol se siècle de service, & “hissé au sommet du dôme environ . 


né fut pas reconnu, n'ayant pas été constaté officiellement, Ader de millions de sPeron Des 


construisit alors un second appareil, qu'il baptisa « Avion» et qui 


porta le n° 3. C'était un bimoteur à vapeur assez pareil au précédent MERCREDI ne ae 
ps "A. de vers, Paseociation 


(aujourd'hui exposé au Conservatoire des Arts et Métiers). Il fit 
les 12 et 14 octobre 1897 des vols dont le dernier atteignit trois cents a 
mètres, constatés par les généraux Mensier et Grillon. ÉE 

La thèse du vol de 1890 fut défendue par Jacques May, qui ne cessa Fe 
dans ses articles du journal] +« L'Auio», du 295 novembre 1908 au pi 
16 février 1937, de démontrer, preuves à l'appui, que Clément Ader 

















fut bien le premier homme volant et aussi le pére de l'aviation militaire. fr J EUDI. 
Je ne veux pas par cette lettre rabaïisser le très grand courage d'Otto J 

Lilienthal, mais la justice ne permet de lui décerner que le titre de 4e 

père du vol à voile, Sérge Guilbert, Lisieux (Calvados). se » répondent * 






Que voici une controverse qui ne prendra vraisemblablement jamais Le 

fin. Analysons : les premiers vols planés de Lilienthal datent de 1891, 
le premier vol moteur des frères Wright date de 1903 (260 m. à 5 m. 
de hauteur en 59 secondes) ; le premier vol à moteur d'Ader date 
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de 1890. . Charlie Cu {se k ans, | d'Oxkville (Canada), a  Hpdtué | 
“Chranclogiqtément Ader a donc un avantage incontestable, Mais !. une fusée qu'il a lan sept » avec succès. Ses re Je consi- 


Son «saut de puce» de 1890, et même le vol le plus long de 1897, 1 dérent. avec uns © 


furent le miracle d'un appareil basé sur une voilure et un moteur RE 
sans avenir aucun. De fait, seul le nom «Avions fut repris par 


l'aéronautique ultérieure, C'est la plus grande contribution d'Ader à Lee 


celle-ci, car ses vols et ses travaux n'eurent pas d'influence déter- 


minante sur les recherches de ses contemporains. 
En revanche, les planeurs de Lilienthal, remarquablement étudiés, 


allatent servir de modéle à ceux du Français Chanute, puis à ceux jusqu’ | 

des frères Wright. FE bord du den we iv 
Le fameux vol à moteur de ces derniers eut le mérite de n'être ‘de nouveaux = 

que le début d'une série d'expériences qui prouvèrent indiscutablement dune pays qe A 


la valeur du « plus lourd que l'air ». 

Si l'aviation «était en l'airs depuis quelques années déjà, elle doit 
aux frères Wright son véritable départ. 

Si pour l'historien, donc, Clément Ader est bien le père de l'avia- 
tion, il est certain que les techniciens préféreront Lilienthal et Wright, 
« les premiers qui y ont compris quelque chose », Et peut-être aussi 
Louis Mouillard (1834-1897), de Lyon, dont les études et les réalisations 
ont fixé le principe du gauchissement des ee bien avant qu'Ader 
ne fasse sautiller son « aéronef à chaudières ».… 
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C'EST AINSI QU'A VALMY, SITUATION 
SINGULIÈRE, L'ARMÉE QC# ATTAQUE 
DAS EN SERA LA PLUS RAPPRO - 
CHÉE ET LH TOURNERA LE DOS ‘: 
CELLE Qé LE DÉFENDO EN SERA LA 
PLÈS ÉLOIGNÉE ET LUI FERA FACE. 
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ONCLE PAUL 


IL Y A UNE VASTE BUTTE.NOUS EN 
FERONS UNE FORTERESSE. ELLE 
S'ENFONCERA COMME UN COIN 
DANS LE FLANC DE LEUR ARMÉE | 
EN MARCHE. ILS DEVRONT L'EMPOR. 
TER AVANT DE CONTINUER. SINON 
C'EST NODS QUI LES /COUPERONS DE 
LEURS ARRIÈRES / 


HELLERMANN / JE TE 
CONFIE LA BUTTE / 
> nn Ur JE VAIS LA 
fCOIFFER DE MES 
CANONS ET DE MES 











MAIS LES BOULETS ATT. EYGNENT DES CAISSONS 
MAGES CAUSANT DE TERRIBLES 


SO SEPTEMBRE 7192. UNE GRELE 
D'OBCS ACCUELLE L'ENNEMI. BIEN - 
TÔT LES 54 CANONS PRLSSIENS 
RIFOSTENT AUX 36 CANONS FRAN- 
CUS, CAV RUES SANS MERE] 

5 ENG GE.. 
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QI FAIRE. MA CRAMATE, .C'EET ÉLECTRONIQUE … 


TE NA PAS PERDU MON TEMPS PS MOI, PEN 
FANT MON CONGE LCÉÉT UNE MACHINE 
| À NOUER LES CRAUTES NON 2 
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Le samedi 18 février, à trois heures de 
relevée, dans le vétuste stade de Colom- 
bes, le XV de France jouera une partie 
lourde de conséquences et mettra en jeu 
en quelque sorte sa réputation devant 
la c<terrifique» formation des Spring- 
boks d'Afrique du Sud. 


Miracle de la télévision : l'événement 
suscite l'intérêt passionné de millions de 
spectateurs originaires non seulement de 
la France « rugbystique », c'est-à-dire du 
Sud de la Loire, mais encore de régions 
où ce sport magnifique voici deux ou 
trois ans encore n'était connu que par 
ouï-dire ou presque, Ce samedi-là, à 
Lille comme à Pau, à Strasbourg comme 
à Tarbes, à Amiens comme à (Castel- 
naudary, on suivra devant le petit écran 
lé déroulement du grand choc, 


Les Springboks, vous ne l'ignorez pas, 
sont de formidables joueurs de rugby. 
Longtemps considérés comme les offi- 
cieux champions du monde, ils ont connu 
voici deux ans l'amertume de connaitre 
chez eux la défaite des mains d'une 
équipe de France à laquelle l’'incompa- 
rable Lucien Mias avait donné un extra- 
ordinaire allant, Au cours d'une longue 
tournée au pays du diamant, nos trico- 
lores disputèrent deux «tests matches » 
contre la sélection nationale sud-afri- 
caine. Après avoir réussi le match nul 
(3-3) à Capetown, ïils triomphèrent à 
Johannesburg (9-5), au terme d'une par- 
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CE SERA 


_ tie qui constitua un extraordinaire mor- 


ceau de bravoure, 


Un compte à régler. 


Cette déconvenue, les Springboks ne 
l'ont pas oubliée, et tout au long de 
leur tournée actuelle en Grande-Breta- 
gne, ils n'ont pas caché qu'ils enten- 
daient régler leur compte à ces «fichus 
Frenchies +. Nous voilà donc prévenus ! 


Inutile de se faire la moindre illusion : 
le match n'aura rien d'académique, et les 
amateurs de -<dentelle» n'y trouveront 
vraisemblablement pas leur compte. Les 
Springboks, en effet, s'ils sont + dans 
le civil: les plus joyeux compagnons 
qui se puissent imaginer, se comportent 
sur le terrain d'une façon dispns directe, 
Leur rugby n'a rien de subtil; il est 
basé avant tout sur la puissance de la 
ligne d'avants, et le «rentre dedans» 
est élevé à la hauteur d'une institution, 
Ce qui ne signifie pas, bien entendu, 
que les Afrikanders sont de simples 
débardeurs, des +«bourriques», comme 
on dit dans notre Midi. Mais ils adop- 
tent ce principe, assez éloigné des con- 
ceptions en honneur à Oxford ou à 
Cambridge, que la fin justifie les moyens 
et qu'en fin de partie, on n'analyse pas 
la façon dont les points ont été mar- 
qués et qu'on se contente de les addi- 
tionner. 
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CLOLÉES SUR PLACE PAR CETTE FORMIDABLE CLAMEUR 
AUTANT QUE PAR LES BOULETS, VOYANT DÉVALER SUR ELLES 
CES AVALANCHES DE DÉMONS, LES TROUPES DE FER ET 
D'SC/BLINÉES Dit) RO! DE PRUSSE... 
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Autrement dit, nos représentants ne 

seront pas à la fête. Mais comme ils, 

ne sont pas précisément des mauviettes, 

on peut tenir pour assuré qu'ils répon- 

dront du tac au tac aux entreprises 
fougueuses de leurs hôtes. 


Ce sera dur... 


La France a entamé sa saison 1960-1961 
l'autre jour, à Colombes, par une victoire 
11-0 sur l'Ecosse. Malgré la netteté du 
score, ce succès n'a pas absolument con- 
vaincu. En effet, durant toute la pre- 
mière mi-temps, notre XV fut tenu en 
échec, et si dans l’ensemble les lignes 
arrière peuvent être créditées d'un bon 
match (encore que Martine n'ait point 
fait oublier Vannier et que l'on ait déjà 
vu Bouquet sous un meilleur jour), par 


contre notre pack d'avants ne joua à "à 


plein régime que durant vingt-cinq 
minutes, notre mêlée subissant souvent 
la loi de l'adversaire, 


Or il est bien évident que c'est du 
comportement de nos avants que dépen- 
dra en ordre principal l'issue du débat 
avec l'Afrique du Sud, 


A l'heure où nous écrivons ces lignes, 
nous ignorons quelle sera la composition 
de notre «quinze», tout comme nous 
ignorons le résultat du match Ecosse- 
Springboks que nos sélectionneurs ont 
été superviser à Edimbourg avant de 
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ble en défense, On ignore encore cepen- 
dant s'il sera aligné contre les Spring- 
boks, D'aucuns, en effet, redoutent qu'il 
‘soit encore un peu «tendre» face à 
d'aussi impitoyables adversaires, Gachas- 
sin est étudiant en droit. Il est âgé de 
vingt ans et a fait ses débuts à Bagnères 
(Hautes-Pyrénées) avant d'opérer au 
FC Lourdais. IL a été champion junior 
des Pyrénées sur 80 mètres (9”) et il 
est classé comme joueur de tennis en 
deuxième série. 





LES PRÉCÉDENTS 
1913 - Bordeaux: Afrique du 
. Sud bat France , . , , 


1952 - Paris: Afrique du Sud 
bat France . , , .., . 25-3 


1958 - Capetown: Afrique du 





35-5 







Sud et France . , 


1958 - Johannesburg : France 
bat Afrique du Sud. 


3-3 










DISQUES DE QUALITE 
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Le jeune Lourdais Jean Gachassin, pour 
ses débuts internationaux, s'est mis en 
vedette lors du match France-Evcosse. 
Joueur de petit format (1,62 m., 62 kg.}, 
il s'est révélé -au poste de trois quarts 
aile aussi décidé en attaque qu'intraita- 


| 
EC es dc sa nat pt Li ce he LEE TT den États 
D SE  Me  QEe TAUTENN ri # M. EE Ar 
ral 2 Fa pires RE | Er RS Fr DER En 
Ci % Fat + “er u : PR 
Era r qe 1 Et a LUC RL “ ] nl | = Er 
Eee Lol els Fe * = L ci . 2 ; SPNEE ; 
(rh NE EEE ES PT ENS SRE " ; ENT pr role: re 


EN BON REPORTER DE GUERRE, 
(GOETHE EST RESTE À LA PONTÉ 
k dE) COMBAT, CA 


à des prix INCROYABLES 


S HD, 106, rue La Fayette, PARIS, Serv. 269 
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ILS ROMPENT LE CONTACT. 


DE CE. E CE. 
CE SOIR-LA AU BIVOUAC.…. L DATE UNE DRE 


LIEU DATE UNE ÈRE 
NOUVELLE DANS L’'His- 
| TOIRE DU MONDE. PLUS 
TARD, VOUS POURREZ 
DIRE : J'Y ÉTAIS. 


PEN VOILA: UNE HISTOIRE! 
NOUS N'AVONS PAS À | 
ÊTRE FIERS./ 
















MICROSILLONS. 33 et 45 tours 2° °" - £,minutes d'écoute : 


CATALOGUE sur demande avec un timbre et 


lALLIÉS, RENDANT CE TEMPS 












SIÈCLE » 


prendre une décision. Il apparaît en tout 
état de cause que l'équipe française 
sera ‘assez sérieusement remaniée pour 
la rencontre du 18, les modifications 
— ét permutations — semblant devoir 
surtout intervenir en deuxième et troi- 
sième lignes. : 

De l'avis des compétences, les Français 
ne partiront pas favoris. Mais cela ne 
veut pas dire, tant s'en faut, qu'ils 
s'aligneront avec une mentalité faite de 
résignation. L'histoire du rugby français 
est là pour nous montrer que jamais 
nos joueurs n'ont été plus brillants que 
lorsqu'on mettait leurs chances en doute, 


Depuis quelques saisons, l'équipe de 
France est devenue une grande famille, 
Les -ponctions» opérées par le jeu à 
treize n'ont pas entamé son moral. Péné- 
trés de l'importance de l'enjeu, soute- 
nus par la ferveur confiante de la foule 
parisienne, nos quinze garçons se Pré 
parent à livrer une terrible bataille, On 
se doit de leur faire confiance. 





- | heure d'écoute : 
12 NF 90 ou lieu de 31 NF 


NF 
- long. dur, 17 mn. d'écoute : 
4 NF 90 au lieu de 12 NF 


cette annonce découpée. 
X. Métro Polssonnière et Gare du Nord, 


30 cm. 


45 trs 





UNE EQRCE DE SAVET/ERS,.ON NOUS A 
TROMP 3; BRÜUNSWICK/ NOUS AVONS 
AFFAIRE À' FORTE PARTIE. ET Se à Ne 
» SE KTAGENT 
LA POLOGNE / RENTRONS CHEZ “. 
NOUS . 5 








VALMY, EN EFFET, CE N'ÉTAIT PAS 
SEULEUMENT UNE VICTOIRE FRANÇAISE | 
C'ÉTAIT UNE ARMÉE, QUI, NON PLUS DE 
MÉTIER, MAIS ISSUE DU PEUPLE, AVAIT 
SAUVÉ SON PAYS GOETHE 

IL S'ÉTEIGNIT: EN 1832,APRÈS ÊTRE 
DEVENU LE PLUS ILLUATRE DES 
CRIVAINS ALLEMANDS . 
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Bassaris, le forceur de serrures 


POUR VIVRE 
HEUREUX, 

IL VIT 
CACHE. 


Le Bassaris est commun 

un peu partout, 

dans le Sud des Etats-Unis 
et au Mexique. I vit la nuit 
et se cache dans des creux 
d'arbres ou dans les rochers, 
si bien que peu de gens 
l'ont rencontre. 

Très souple et agile, 

il se glisse dans des fentes 
ou des trous 

extrêmement étroits, 

où des animaux 

beaucoup plus petits, 

tels que dés souris, 
sembleraient pouvoir 4 
difficilement passer, 
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« Le Bassaris, c'est la plaie des poulaillers », disait ce fermier de 
l'Oregon en constatant, chaque matin, qu'une ou deux de 5ses poules 
avaient été égorgées, mangées sur place ou emportées un peu plus loin, 
dans un désordre de plumes ensanglantées. 

Aussi résolut-il de fixer une serrure à la porte d'une cabane et d'y 
faire entrer ses volatiles.’ 

Il faut vous dire que le Bassaris c'est cette sorte de raton laveur 
grand comme une marte, aux grandes oreilles et à la queue annelée que 
vous avez vu peut-être déjà au cinéma. 

Or le fermier fit comme il l'avait décidé, et, le soir venu, s'en alla se 
coucher avec un puissant sentiment de sécurité: ses poules à l'abri 
derrière les murs de planches, la porte fermée par la fameuse serrure, 
aucun animal n'arriverait à seulement enlever une plume à sa volaille... 

Le matin, la serrure était crochetée, la porte ouverte et, en guise de 
représailles sans doute, quatre belles et grosses poules gisaient, égorgées, 
aux alentours | 

Le Bassaris sait ouvrir ainsi toutes les serrures, mais les cadenas 
restent pour lui un terrain étranger et sa science de cambrioleur est impuis- 
sante contre eux. ; 


Un qui n’est pas difficile. 

C'est qu'il mange tout ce qu'on lui donne ou tout ce qu'il peut 
prendre : depuis les oiseaux, qu'il va toujours surprendre dans leur 
sommeil, jusqu'aux vers de terre, en passant par les fruits et les insectes 
de toutes sortes. 

Il pêche aussi, comme l'ours, son lointain cousin, et il lui arrive de 
creuser le sol pour y trouver des rats et des taupes, dont il se délecte. 
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. DECOUPEZ ICI 









JURSE AUX TIMBRES 


_ LATINE. 







érents du.pays mentionné. 
#3 RES do EN PS Signature : 










. [iots d'ARGENTINE comprenant dmstl 
ESS lots de BOLIVIE comprenant 
: | lots. du BRESIL, comprenant 


ee | fiots du CHILI comprenant 













lots de COSTA RICA comprenant 
- Rs lots de CUBA comprenant 
£ de l'EQUATEUR comprenant 
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œ 
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© 

ee 
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du GUATEMALA comprenant, 
du HONDURAS comprenant 


du HONDURAS britannique 
| comprenant 






du MEXIQUE comprenant 


du NICARAGUA comprenant 


du PANAMA (*) comprenant 


[lots du PARAGUAY comprenant 
liots du PEROU comprenant 


lots de REP, DOMINICAINE. 
comprenant 





t 
+= û 
ee, 
CPE: 
; | 
“L: | 
al | 
EE 
a 










lots du SALVADOR comprenant 





lots d'URUGUAY comprenant 


lots du VENEZUELA comprenant 
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ae” | et. ‘- 1 je 
ï SE F ! tte. CET NRE RULES TU vi Pet Ï 5 e 
ke { 1 vies à he ET ELA Re a ue Te j re, 
T 
i ï d 
s … 


= 


{*}) YŸ compris « CANAL ZONE ». 








; comprenant le présent formulaire, dûment rempli, les lots de 
et le timbre pour la réponse, doivent être parvenus au 
bureau du journal au plus tard le lundi 13 février. 


ous les timbres que j'envoie sont EN PAR- 
Chaque lot contient le nombre indiqué 


LISTE B 
D à _ 
dE 


- BOURSE AUX : ES SPIROU — TROISIEME TRANCHE 
 RESERVEE AUX LECTEURS DE FRANCE, D’ALGERIE, DE 
(GIQUE ET DES PAYS-BAS: CAP SUR L’AMERIQUE 


Z34N09539 


121 


Inscrivez ci-contre TRES LISI- 
BLEMENT votre nom, votre pré- 
nom et votre adresse complète. 

Si vous ne désirez pas abîmer 
votre « Spirou » ou si un ami à 
vous veut aussi participer à 
cette tranche de la BOURSE 
AUX TIMBRES, vous pouvez re- 
copier ce formulaire POUR AU- 
TANT QUE VOUS EN RESPEC- 
TIEZ LA PRESENTATION GE- 
NERALE. 


À 


Inscrivez ci-contre, pays par 
pays, le nombre de lots {co- 
lonne A) que vous envoyez et, 
toujours pays par pays, le nom- 
bre de timbres que contiennent 
ces lots. ATTENTION ! Si vous 
envoyez PLUSIEURS lots d'un 
MEME pays, chaque lot doit 
comporter un nombre IDENTI- 
QUE de timbres différents. 


0 * 


Choisissez dix pays parmi les 
vingt proposés ci-contre et clas- 
sez-les CI-DESSOUS fliste B} se— 
lon l'ordre de vos préférences. 
Cette formalité . est OBLIGA- 
TOIRE. | 


Se Re nn ares. à 
6) 

à RS Te Ar 

8) 

M use Ée 25 


10) 


—-de plusieurs de ces pays. D'au« 





3° trar 


Ça marche ! Déjà de tous les 
coins du monde, Îles lots arr: 
vent. Mais, vous Île savez, les 
délais n'ont pas encore expiré 
Les lecteurs d'Europe peuvent 
toujours nous envoyer leur 
timbres jusqu'au 20 de ce mois, 
Quant aux philatélistes d'Amé 
rique, d'Afrique, d'Asie 4 
d'Océanie, c'est le 6 mars seu. 
lement que nous clôturerons les 
opérations de la tranche qui 
leur était réservée. Que tous 
ceux qui en ont encore la pos- 
sibilité nous expédient des lois 
supplémentaires ! 





En attendant, nos lecteurs de 
France et d'Algérie, de Belgi- 
que et des Pays-Bas, amassent 
des tonnes de timbres-poste de 
leurs pays respectifs. Le jour 
venu, nous leur demanderons 
de nôus les envoyer, Ceper- 
dant, pour tromper leur impa- 
tience, la Bourse aux Timbres 
leur dédie sa troisième tran- 
che. Pour cela, nous allons 
nous tourner vers Îles pays dé. 
l'Amérique Latine, les vingt. 
pays dont le nom figure dans. 
notre liste. Vous qui collection 
nez, Vous possédez certainement. 
pas mal de doubles d'un où. 






tre part, vous vous intéressez à 
certaines émissions de ces con- 
trées. Un échange s'impose 
donc, et nous allons vous en. 
donner Ja possibilité. Notre 
Bourse a été créée dans a 
but. = 

Faites vite l'inventaire de vo. 
tre stock de doubles, et pour ls. 
reste, conformez-vous stricte. 
ment à notre réglement. 





“al 


che 





REGLEMENT 


1} Cette troisième tranche de 
la BOURSE AUX TIMBRES- 
| POSTE SPIROU est réservée 
aux lecteurs résidant en 
France, en Algérie, en Belgique 

et aux Pays-Bas. Ces derniers 
adresseront leurs envois à 


ROBBEDOES 
BOURSE AUX TIMBRES 


{3° tranche} 
Meerdervoort, 


Les autres participants adres- 
seront leurs envois à 


ÉBOURSE AUX TIMBRES 
® , SPIROU 


(3° tranche) 
8, rue Bellini, Paris 16° 


Loan von 129 


| LES OPERATIONS DE CETTE 

B TROISIÈME TRANCHE SE- 
RONT CLOTUREES LE LUNDI 
13 FEVRIER. VOS ENVOIS DOI- 
VENT DONC NOUS PARVENIR 
AU PLUS TARD A CETTE 
DATE : 


2] L'échange porte cette fois 
sur les émissions des vingt 
pays d'Amérique Latine repris 
dans la liste ci-contre. Les par- 

Æticipants peuvent envoyer un 
ou plusieurs lots de timbres- 
poste d'un ou de plusieurs de 
ces pays. CHAQUE LOT DOIT 
COMPRENDRE UN MINIMUM 
D'AU MOINS DIX TIMBRES 
DIFFERENTS D'UN SEUL 
PAYS et sera contenu dans une 
petite pochette distincte sur la- 
quelle le participant inscrira le 
nombre et la nationalité des 








A timbres s'y trouvant. 





Exemple : timbres 


Dix-sept 
différents du GUATEMALA. 


. Si un participant se décide à 
envoyer plusieurs lats de tim- 
bres d'un même pays, CHACUN 
-DE CES LOTS DEVRA CON- 
TENIR UN NOMBRE IDENTI- 
QUE DE TIMBRES  DIFFE- 
RENTS. Cette disposition est 
de la plus haute importance. 


C'est au participant qu'il 
appartient de décider s'il est 
préférable pour lui d'envoyer 
un seul lot important de tim- 
bres d'un pays ou bien plusieurs 
lots plus petits. Nous estimons 
cependant que des lots de 
trente timbres différents d'un 
pays constituent une bonne 
moyenne. Ceci dit, c'est la loi 





de l'offre et de la demande qui 
décidera. On peut présumer, par 
exemple, que dix timbres du 
Honduras Britannique vaudront 
davantage que dix timbres 
d'Argentine ; 


3) Les participants choisiront 
dix pays parmi ceux que nous 
leur soumettons et les reporte- 
ront dans les cases de la 
liste B dans l'ordre de leur pré- 
férence. 

Après avoir déterminé, grâce 
à l'ensemble de ces listes B, le 
classement des pays demandés, 


nous pourrons entamer la ré- 


partition. 


Seront servis d'abord ceux 
qui auront OFFERT des timbres 
du pays le plus demandé, et 
ainsi de suite. Le tout premier 
servi sera celui qui aura 
OFFERT le plus grand nombre 
de timbres du pays le plus de- 
mandé. Et ainsi de suite, 


Un exemple pour concrétiser 
ce processus... Mais attention | 
Les nombres donnés ne sont 
évidemment que des suppo- 
sitions ! 





cap sur l’Amérique Latine 


SUPPOSONS que le pays Île 


plus demandé soit le PEROU. 


SUPPOSONS que le lot le 
plus important de timbres du 
Pérou en contienne 113. 


Le participant qui nous a en- 
voyé ces 113 timbres différents 
du Pérou en un seul lot, placé 
dans sa pochette, demande de 
préférence des timbres du SAL- 
VADOR. Eh bien, il recevra 
effectivement LE PLUS GRAND 
LOT reçu de timbres du Sal- 
vador ; 


4) Si deux participants OF- 


FRENT des lots contenant le 


même nombre de timbres d'un 
pays donné, les critères suivants 
serviront, dans l'ordre, au dé- 
partage : 


a) Nombre total de pays of- 


ferts ; 

b) Nombre total de lots of- 
ferts ; 1 

c] Nombre total de obres 
offerts ; 


d) Poids de la lettre, la plus 
légère l'emportant ; 





5) Le participant, outre ses 
lots de timbres contenus dans 
leurs pochettes respectives, 
joindra à sa lettre le formulaire 
ci-joint, dûment rempli, et UN 
TIMBRE-POSTE POUR LA KE- 
PONSE, à l'exclusion de toute 
autre correspondance ; 





6) Les réceptionnés 


envois : 
tardivement seront renvoyés à 
leur expéditeur ; 


7) Tous Îles timbres proposés 
doivent être en parfait état. 
S'ils sont neufs, la gomme doit 
être intacte. S'ils sont oblitérés, 
ils doivent être LAVES, 





VIDEZ VOS FONDS DE TIROIRS. 
SAISISSEZ L'OCCASION ET 
ADRESSEZ-NOUS DES ENVOIS 
MASSIFS. ET CONTINUEZ À 
STOCKER LES TIMBRES DE 
VOTRE PAYS. ILS VOUS 
VIENDRONT BIENTOT À POINT. 


Une bonne nouvelle 
pour les 
philumétistes ! 

Dons quinze jours, la BOURSE 
AUX TIMBRES consacrera une” 
tranche spéciale aux nombreux 
lecteurs qui collectionnent les 

boites d'ALLU- 


MENTES Si tel est votre 


FAITES DES À PRESENT 
CHASSE AUX DOUBLES 1! 


Très important ! 


Bien qu'elle porte Île N° 3, 
cette tranche sera la première 
à être clôturée. C'est assez dire 
son importance. Car c'est dans 
la mesure où vous y 
pondrex que nous pourrons me- 
surer le degré de popularité de 
notre initiative, À vous de nous 
prouver, par des ENVOIS MAS- 
SIFS, qu'elle vous intéresse ! 





Solutions des Jeux | 


(LE CINEMATOGRAPHE) 


‘1. Parce que le fusil est un LL 
appareil de prise de vues chrono- ee 
photographique inventé por M. | 
Maorey (1830-1904). 

2. À) le phénakistiscope : 
le praxinoscope : C) le éd 
scope. . 

3. La première séance eut 
lieu le 28 décembre 1695 dans 
les sous-sols du « Grand Café » 


à Paris. 
#4. Emile Cohl (1857-1938), 
Cin. réalisa 
dessinées 


français qui 
mes premières bandes 
Pas OpÉIQUES. 





TARIF DES 
ABONNEMENTS 
France et Union Française : 


1 an . 28,— NF 
6 mois . 14,50 NF 
3 mois . 7,50 NF 
Suisse : #5 
à l AI = “ Ê - “ 37 — fr. ET 
6 mois .- . . . 19,— fr.s. 
3 mois .' . . . 9,75 fr. 5 


Souscrire à : Editions J. DU- 
PUIS, FILS & Cie, 8, rue 


Bellini, Paris 16°. — CCP : 
5627-81. 

RECOMMANDATION IM- 
PORTANTE : Pour tout 


changement d'adresse, pour 
la France et l'Union Fran- 
çaise uniquement, prière de 
joindre la dernière bande 
d'abonnement et la valeur 
d'un numéro (en timbres ou 
én] coupons-réponses). 

Il est strictement interdit 
d'utiliser cet exempliire à 
des fins de location. 


SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
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| TIENS 7 IL Y A UN 

DISTRIBUTEUR DE. 

CHOCOLATS AU COIN 
DE LA RUE /.… 






MÉTTEZ LA MALLE “4 L 
DANS LE COFFRE / FA P 





! OU INOILA LE DIRECTEUR 
| QUI SORT /,, MAIS, 

| MONSIEUR DUSSIFLARD 
\ NEST 


PAS AVEC Li F. 
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EE ere, LE a LL mm mn 





nn me Ni _— … Mie sommes PTE — 



























botte 


0 EN 4 


A, 
SEEN EN 


M, Dussiflard a surpris les noirs desseins 


e TE T— [=] Par Peyo et Will du directeur des Taxis Rouges, Celui-ci 


a du retirer l'indiscret de lo circulation. 


[JEU Oui, EN EFFET / iL 
EST VENU LA REPRENDRE | 
PUIS iL EST PARTI / | 


AU. 
MIS ALORS « 
COMMENT 
SE FAI -1L 
QU 'iL NESOÏT 
PAS ENCORE 











| PARDON , MONSIEUR , VOUS N'AVEZ 
PAS VU MONSIEUR DUSSIFLARD 7 
iL AVAÎT OUBLIE SA CASQUETTE 


















NE Er IE 





[77 PUISQUE MONSIEUR LE DIRECTEUR 

| TE PTQU'IL EST PARTI, C'EST QU'iL | 

| EST PARTI /.. ALONS,/VA TOUER 
PLUS LOIN / 











ER CP 


UNIES TE ET Dee BL LEE 


SUITE À LA DERNIERE PAGE 














[MoN DIEU/ IMPOSSIBLE DE 
M'ARRACHER A CETTE BOUE/ 
ET..ET JE M'ENLISE DE PLUS EN 
PLUS} JE VAIS MOURIR 

ÉTOUFFÉ!.JE SUIS 

L PERDU/ À MOI! 

= AU SECOURS! 





rt 


APT CETARERE MORT! ORNE é 
LE TRONC SEMBLE SEC ET HAN 
LA MOUSSE AUSS!..SI JE ‘enr! 
POUVAIS YVFLANGUER  Ÿ 

LE FEU CA SE VERRAIT 3 


LT AAA 
\ 0 [LIT Se 


a” J LE 
£ ne HE c Q 
i [R Le En, * 
ur A 
x'i ï 
ns ee nt | 
Lu 


| CÊTTE “PLATE” DE WHISKY. See 
POUR ME REMONTER EN CASE 

| DE COUP DUR/TOUT Vô BIEN 
LE BOUCHON METALLIQUE 









ET VOILA MON 
| COCKTAIL 
MOLOTOV*O 


| 


(ll 


M. 


an 
é 


4 #1 | Ë \ba 








AVEC UN BOUT DE TISSU SEC ARRACHE AU 
COL DE SA CHEMISE ET IMDRÉGNE D'ALCE 
MARC À FABRIQUE UNE MÈCHE OBTURAN 
LE SOULOT DE LA BOUTEILLE...ET... 








ER 





= S/..SIJE NE SUIS PAS k 

L SECOURL AVANT DEUX HEURES, 

. TOUT SERA FINIS JE SERA 
TOTALEMENT ENGLOUTI/ QUE 
FAIRES JE NE VAIS GQUAND 

MÊME DAS ME LAISSER 

1 MOURIR AUSS/BÊTEMENT.. 
cu r 


MAIS C'EST EN VAIN QUE MARC 
S'ÉPOUMONE.. LES HEURES 
PASSENT, ANGOISSANTES... 
LENTEMENT, IMPERCEPTIBLE- 
MENT ASPIRÉ PAR LA VASE, LE 
REPORTER DISPARAÎT DE 
DANS LE MARAN 





F4 / 
; 


ms 


| J'AI BIEN UN BRIQUET ETANCHE, MAIS LE| 
SUIS TROP LOIN... SIJE LE LANCE ALLUMÉ, 
LL S'ÉTEINDRA... OH BON SANGIIAI 

| EXACTEMENT CE QU'ILME FAUT! 













\ Li, 
Lu à 


ATTENTION/ NE 

PAS RATER MON COUR. 

LA BOUTEILLE DOIT =D! 4 
EXPLOSER CONTRE Ex! ". 
| LARBRE.EN PROJETA! n 77 
L'ALCOOL ENFLAMMEÉ 

, PARTOUT/ F 


= me ne 








DURANT LA GUERRE DE 1440 
AVEC DÉS BOUTEILLES D'ESSENCE. 
LE SANT AE 
he * j: né TT 





+ 


FLE 





4 


LA MOUSSE S'EST 
_ ENFLAMMÉE/ 


SOUS LA MER 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 
C'EST LOARBRE TOUT ENTIER 

QI) LE TEL UNE ÉNORME 
TORCHE ET QUI PROJETTE DE 
HAUTES FLAMMES ROMNFLANTES 
VERS LE CIEL CRÉPUSCULAIR 


ET A DEUX KILOMÈTRES DE LA... 









T[uolRaRAHL-TARÉ À, 
l'ILSE FAIT TARD/ 
| ON RENTRE/ 


<"” 


He 0 \ 

NON 
ANS ss 
A MOI! sn 
AU SECOURS! , A 
y AIR 


apr ie 
MENT 


; 
JE. 


5 
4 
| 


di il t 


ma utri à 








pe 
is 


ge À 


Marc est tombé dans le piège EDDY PAAPE 


ne En a tendu Île e nrysté- 
eux omme aux [lunettes mn 
noires, ossassin de Tiakale… ; J.- M : C HARLI ER 









PAT C'EST BIZARRE! 
‘/ Ÿ CAVIENT DES MARAIS 
DE TIHA-NUI/ TOUT 
EST POURRI D'EAU ET 
DE BOULE LA-BAS/CE 
CEU N'EST PAS NATUREL { 
IL FAUT ALLER VOIR! A 


ee 
in, 


| 







Es 
er - 
Te ; 


ee me 










C'EST PRÈS D'ICI/ ÇA 


[BRÛLÉ ET J'ENTENDS CRÉPITER 


RAPIDEMENT, LES CUEILLEURS 
DE COCDRAA SE SONT LAISSE GL 


ERAEAS DE" LEUR COCOTIER.. 


CA 
LU 4 

ANS 
LL. | <-. 14 





LES 
APPROCHEZ PAS / VOLS | 
VOUS ENLISERIEZ/LA 
VASE EST MOLLE 
wm FARTOUT/ 


DIEU SOIT 
LOLIÉ / ON 
M'A ENTENDQLU/ 


HO! HOHÉ/ 
PAR ICI... 


n'ya rien à | 
craindue !/ 
> 


Eh !Tù as vu 71 ya un 
aurre bateau, lä-bas } 


Oui Je crams 
au'Heroule re 
| Soir 34 bord 


Us 
Le 
| 


| LA barre a cédé ! 
Nous re pouvons 
plus nous diriger ! 


NIAE 
XC SUR 
LE O7 | 

E 


| er Az 
A RARE 


NY Mais Saint Pierte , priez | 
\ duarnd mére pour nous |! 


Saint Joseph … 


Arrête de souffler, 


imbécile ! 


Ÿ 
D 
| 


€ DÉS < NY 
Re 
AMIS CR 


| Eh oui /C'est bizarre, \ NNR 


mails je ne me sens 


| bien Sur mer,que 
| Par aros Temps / 


on sang! À 
La tempête } embarquons de 
l'éau par l'avant! 
SN, TN Faut écoper ! 


redoubla ! 











Quelques heures plus td, Fr Là / Deux horrnes 
La tempête s'est Caine, NU Lu 4 accrochés 4 uni mat 4 























| wi £ ï à | - ; - ge 4 Tree # AU 
Morbleu /Ce Ce doiverit &vre Merci Messmre À Que sont deverms 
ne Sort pas l85 péchiéurs qui Notre barque | les deux aarçcons nolré barque & été 





Johan er 


DHar A Fait naufrage] que vous aviez 
Pirlozir ! - 


pendant lä & a bord 7 
ternpête | NS 


englourié par uvre | 
énorme larrie je les x 
VUS, rt iistarnit Qui | 
nagedient vers rous {| 


185 ont recueillis ! 













Le 










Toujours Hien /Ce D'Alleurs 3 nuit va 
n'est pzs la panne bientôt ro1ber /.. 
de Continnier / Ts Faites derm-tour ! 
orit dû Se royem / Nous rentroris au 


Mais les vagues 
étaient Trop fortes, er 
jé ré les ai pas revus ! 






Nous les 
rétrouvérors | 
Poursuivez 
le5 recherches| 
















| Je pense à ce pauvre Pirlouir !. 
Je re l'érrtendra plus 
ET il Charitait Si bier !. 


/ . Vous semble 
tour Yriste, 
Messire 7 


Et voilà ! Notre mission est \# 
rarnplie / MOuS' pouvons 
retourner à Castellac ! 


LL” 













Messire Acelin 
Sera coritent /| 






Tétanos, l'homme invisible, a 
capturé Philibert. Théophile 
a endre un  vière. 


CAMNE 


; DB 
> 
Pa 


FICHU ,, Ÿ (TE PULVER 
). JE VAIS... /| DIS UT 


IL S'EST CACHÉ DANS LA Ë 
À CHARBON ! L'IMBÉCILE ! 
L' N'y A PAS D'ISSUE !! 


TU PRÉFÈRES QUE. \à 
J'AILLE T'Y ASSOMMER? ” 
A'TON AISE A5 





Fr # 
DATE pr OUVRE‘. 
COMME GA, | : | JE NE TE FERAI AUCUN | 
PAS DE DANGER || | | BOoM MAL ! JE. C'ÉTAIT 
QU'IL S'ÉCHAPFE ! À La UNE SIMPLE 
| FA | | BLAGUE !.. 









7" AH! Si J'EN JUCE FAR LA 
FORCE DE SA VOIX, SON 
ÉTAT N'EST CERTAINE - 


Si JAMAIS 
CE BANDIT LUI À FAIT LE 
MOINDRE MAL, JE... # 


AAAINTENANIT, 
ALLONS VITE VOIR CE  \ 
QU'IL EST ADVENU 
DE PHILIBERT ! 










AUS 














MAIS...JE SUIS LIBRE / 
OUF ! GA FAIT OÙ BIEN DE SE 
DÉGOURDIR LES MEMBRES! 
MERCI LES ENFANTS ! VOUS 


AVEz été FORMIDABLES? / 















TARD... IAE THÉOPUILE, CN 


Fe Al TVES SUR DE L'AVOIR 
the SOLIDEMENT 
ENFERMÉ 7 













> + 
ST & ER = 





/ PARFAIT : JE M’EN | 
VAIS LUI FAIRE PASSER 
L’ENVIE DE JOUER AU / 
CROQUE-MITAINE ?. [= 





MAIS OÙ EST PASSÉ 
CE TÉTANOS © 


MOISIS DANS 
À FAUTEUIL / 


; 


JE L'AI 
SOIGNEUSEMENT 
BOUCLÉ DANS SA 
PFROPRE CAVE ! 





















L'AVION ÉTAIT ITALIEN/CES | CE QUI CONFIRMERAIT, S'ILEN  } 

VESTIGES NE LAISSENT ÉTAIT BESOIN,QUE LES AVIATEURS/ RETROUVER EN FACE D'HARRIS- 

AUCUN DOUTE. À DD PRINCE FPRAHABANG SONT BIEN| SON, DE HORST, DE KOVACS OÙ 

{ KNOS VIEILLES CONNAISSANCES DE] D'HIRITO/DE PUIS MANILLE J'AI 

ca L'ÎLE NIANG-NGAT APAUN SACRE COMPTE À REGLER 
RE _. AVECEUX/O 




















[ON TRAVAILLE NUIT ETIOUBN OKAYILE VAIS FAIRE 
À L'ALLONGER ET LA DÉGA\ POSER UNE BAK- 

[GER AUX EXTREMITÉS,MAIS/ RIÈRE ANTICRASH 
IL FAUT LUTTER CONTRE LALEN FIN DE PISTE/ 

JUNGLE FA PRENDRA 

L_ DES SÉMAINES.; ; Tu +] 


COMME SUR UN_ŸEXACT/ C4 ÉVITERA AUX 
PORTE-AVIONS?/ ZINCS ATTERRISSANT 
TROP LONS DE SE VOMIR 
DANS LE DÉCOR/OILS SE 
RECEVRONT DANS LE Fi- 
LET SANS S'ENDOMMAGER 













k es 7 7 J = ds US CA Éd Fr 
CP: SUR LES PORTE-AVIONS, UNE Hdlirene DE SÉCURITE 
ARRETE SANS ddl LES AP CEE OU M'ONT PU 
ACCAOCRES LES SANDOUTS JE FREINAGE. 





ICI, NULLE OREILLE INDIS- JE CHERCHE 
CRÈTE NE PEUT NOUS SEULEMENT & 
ENTENDRE. PARLE SANS| OBTENIR DES 
| CRAINTE. MA SERVANTE | NOUVELLES DE | 
[EST SOURDE ET MUETTE/ À MA FEMME ET 
QUE PUIS-JE POUR TOIS/|IN DE MON BÉBÉ...) 


L'HOM 

SEISHE E 

UN AMI SUR ET GUI L'HONCRABLE J-| 
TE CONNAIT BIEN. | SER VEUT-IL ME SUI- 
ES-TU CERTAIN DE 





DEUX JOURS ONT PASSÉ TANDIS 


rit 
JE COMRTE | 
SUR TOI / 


| FONT RÉGLLIÈREMENT LA 


|NAVETTE.JE T'AIDERAI/ EQ/T MERVEILLE 





EN ATTENDANT, IL FAUT QUE NOLS RENDIO 
| LA PISTE UN PEU MOINS DANGERELSE/S" 
| POSER REPRÉSENTE UN TELTOUR DE FORCE 
| GAU'AUCUNH AVION ENDOMMAGÉ N'A AUCUNE 
CHANCE DE LE RÉUSSIR/A CE JELI-LA, NOUS 
RISGUONS D'Y DÉMOLIR TOUS NOS$ ZINC / 


DES RELATIONS AVEC TOU- | SNEURMIIE NE 

TES LES REGIONS OÙ PAYS /SUIS GU'UN PAU- 

ET MÊME EN TERRITOIRE VRE MARCHAND. 
REBELLE; 








LIUSTE AVANT QUE N'ÉCLATE LA RÉVOLUTION 
DU PRINCE PRAHABANS, ILS VIVAIENT AVEC 
MON BEAL-PÈRE #4 LA PLANTATION DE 
PHAHET MALANS, DANS LE NORD. J'IGNÔORE 
CEQU'ILS SONT DEVENUS. PEUX-TL 
M'AIDERT 

















PEUT-ÊTRE, MAIS | 
CE SERA CHERS / 





QUE DES ÉQUIPRES VIEN-TANNAIS.: MAIS IL'Y À PLUS GRAVE / LERONS LES RAIDS DE 
L'RISEES RAR DES MECANOS, CAMOL:| À CAUSE DES MONTAGNES, | L'ADVERSAIGE QUE 
FLENT LES RAKRAINSS DES AVIONS, À LA PORTÉE DE NOS RADARS 4 LORSQU'IL SERA TROP 
UN FILETANTICRASH À ÊTE INSTALLÉ DE SURVEILLANCEEST 4 ! 4 
EN BOUT DE PISTE, ET B/ENTOT LIMITÉE‘ Re me 





LA RESCOUSSE : 


MALGRE L 
DIFFICULTES QUI HANDICA- 
DENT LEURS OPERATIONS, 
LES *TIGRES VOLANTS 
| DÉDLO/ENT BIENTÔT UNE 
ACTIVITÉ INTENSE ET COM - 
MENCENT # CONTRER TRÈS 
| EFFICACEMENT LES RA/DS 


V'seroNIMO/ 7 


NFTANGO BLEU QUATRE 
SUR MOIT. A LEADER!IJE SIGNALE: | 
RESROUPEZ-VOUS/ /LUH PIRÂTE AU TAPIS, UN 
# AUTRE TOUCHE, LE 
TROISIÈME à ROMPU 
LE CONTACT: 


ER 
“ CLETS 
r #4 
























LEADER A4 TOUS / 
SERREZ 





EE 


MAIS C'EST SURTOUT CONTRE | C'EST INTOLÉRABLE, COLONEL. 
NOS TROUPES, NOS PORLLA- 
SOL QUE LES “TIGRES VOLANTS | TIONS CIVILES,CONTINUENT 
A ÊTRE MASSACREÉES PAR LES 
TUEURS AÉRIENS DE FRAHA-À 
BANG / QUE FONT DONC VOS 
AVIONSF 


LES TROUPES REBELLES AU 


ACCOMEL/SSENT LEUR MEL 
LEUR TRAVAIL. CAR, RENDUS 
PRUDENTS, LES MYSTÉRIEUX 
PLOTES ENNEMIS ÉVITENT 
AUMAXIMAUM LEURS ADVER- 
SAIRES, RÉSERVANT LEURS 
ATTAQUES ALX VILLES ET 
AUX VILLAGES MENTANNAIS 
ANS DÉFENSE. 


INNOMBRABLES F'ALLO!/ II SWEET HOME! ALLO, TANGO 


.NOÔLES RENTRONS À LA MAISON! 





Après l'attaque surprise dc 
l'aviation rébelle, Buck et 
le point 
d'une situation peu brillante. 


copains font 


ROGER, SWEET HOME] 


BLEU... FORMATION DE CING APPAREILS | CAP 5..0...2 ET 
ENNEMIS SISNÂLEE DANS LE SECTEUR | 
À.0. 32 SE DIRIGEANT VERS KOWAT- 
MINH...GRIMPEZ À £5.000 PIEDS ET 
PRENEZ LE CAF SO2 POUR LES 
NTERCERTER/ 


25.000 PIEDS... 
OUT! 


a æ 
#5 SEE à 


+ 














LEADER À BLEU QUATRE/PAS 
QUESTION DE LE POURSUIVRE / 





BON TRAVAIL, LES GARS: 





ILS ONTCLOUÉ SUR PLACE L'OF- 
FENSIVE DES TROUPES RÉVO- 
LUTIONNAIRES, EXCELLENCE ET 
C'EST DEA PAS MÂL, ÉTANT 
DONNÉ LES CONDITIONS DANS 























DESSINS: VIC. HUBINON 
TEXTE: 3.M.CHARLIER 


Le] ET QUELQUES MINUTES PLUS TARD. FRS 


| TANGO BLEU LEADER A TOUS... J'ACCROCHE 
| LA FORMATION ENNEMIE SUR MON RADAR DE 
| TIR À TROIS HEURES.NOULS NE SEMBLONS 









AINSI, AU HASARD DES MISSIONS QUE BUCK 
ETSES PILOTES MULTIPLIENT, LES PREMIERS 
INSIGNES DE VICTOIRE COMMENCENT df 
TIMBRER LES FLANCS DES “SKVYHOWE 


CA VATE COÛTER 

UNE FORTUNE EN 

WHISKY, VIEILLE 
NOIX à 


















QU'ATITENDEZ-VOUS 
POUR NOUS DEBAR- 
RASSER DES AVIONS /PILOTES PASSENT LA 
. ENNEMISS JUNGLE AL CRIBLE, 
SECTEUR PAR SEC- 
TEUR. MAIS C'EST UN 
TRAVAIL ÉNORME...ET, 
GRÂCE A SES ESPIONS 
L'ENNEMI EST AU COU- 
RANT DE TOUS NOS 
MOUVEMENTS/ 














NOUS VENONS PRENDRE 
CONGÉ DE TOI: BASSILISSA . 
SELON TON DÉSIR s: NOUS 
IRONS SALUER POUR TOI 


HAROUN - AL 
L'ASSURER DE TA VOLON 

D'ÉTABLIR LA PAIX ENTRE 
| Vos DEUX EMPIRES. 












Y JE SAVAIS BIEN QUE JE = po 


MAIS COMPTER SUR DES 
CHEVALIERS FRANCS. 


D 
JE VOUS DONNERAI 
LES 


ALLEZ DONC VERS 
BAGDAD. 


GU 085, Fi L'ESCORTE 
QUI EST 
NÉCESSAIRE, 


QUI, MAIS VOUS NE SAVNEZ PAS É SOVEZ TRANQUILLE ; CERTE AMBAS- 
TOUT, ILS Y VONT OFFICIELLE - SADE N'AR 


MENT A TITRE La nr Le lé | 
| E- MAIS _ EM 


PO 
[UN TRAITÉ DE PAIX AU NOM 
| DE ÉIMPERATIEE 


ae ne ee 


ns 
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CAPITAINE 2 TYTR TRIO roS, Ÿ 


TE DE 
ENVOYÉ PAR PAR LÀ BASSILISSA COMMODÉMENT 
À, OÙ Ass Te VOUS NOUS 
À j DÉBARQUER 7 


AUTRES 
AMBASSADES 
D’ RER 





LA VOUS JOINDREZ 
LA SOU 








ENDRE 





DU TIGRE, DONT 
N'AUREZ PLUS QU'A 
LE LE COURS. 


VOUS 


RIVERA PAS, O LU PLUTOT 


UNE FAUSSE AMBASSAD 
DIRIGÉE PAR SREREUE, CAR 


ANC : 


F L'EST DE RÉSIZONDE , * LUE LE CAPITAINE NOUS FASSE 

'QUER ICI: UNE JOURNÉE 

URCE À À L'OUEST DE TREBIZONDE. . 
S ÉCOURTERONS NOTRE 

NOUTrE D'UNE SEMAINE - : 













UN SERVITEUR DE LA BASSE i 





CEPENDANT; À LA FIN DE LA MÊME 
JOURN Be, AU LIEU DE FEUNION DES 
HJEFS DÙ EARTI Y 


Tasse 

















LISSA VIENT DE M'INFORM 
LES FRANCS PARTENT 
À BAGDAD 


CINQ VOURS PLUS TARD L'AMBAS 
SÂDE FRANQUE SES ARMES ET GEs 
AUX ÉNIARQUAIENT SÛR LE 


CHEV 
VAISSEAU QUI NT Tr Eng CONDUIRE 


À TRAVERS LE 


L/ ve Al SUIS PAS 
ON AVIS s 
PRÉBHOROS 















JE CONNAIS LE pes. 
ST FEU 


IL EST 
| Nagus ILLANT: | 
= « 


t— 


ts à 





Pendant que Timour 
prouve son innocence à 
Lanfried, Gefreud s'en- 
ie fuit par les terrasses. 


pe En ni mens 


CEPENDANT, PV MANU. QUE NN # 
SUR LE PONT... | FAIS-TU AVEC 
7 A CETTE BOURSE ? 4 













JE VOUS LAISSE Ÿ J'INSISTE » CAPITAINE. 
DISCUTER. JE CONNAIS BIEN 

MOT Cec EST /CETTE ROUTE. ELLE 

VOTRE AFFAIRE. DERRELIRA D'ÉVITER LES 


TT’ 
| ÉUREROT, LE 
PLUS COURT 


= MON AVIS  \ 












De 





F 


nn 
Le 
ne Es 
en As, 


En, on, 1 ; 


ei he di | 


HA 







CE MILITAIRE FAIS VITE « SINON JE VAIS \ 
VENAIT DE ERDRE . (ASSOUP LiR LE CUIR CE MA CEIN- 
JE L'AI RAMASGSÉE | TURE SUR TON DOS; LARRON. 
FOUR LA LUI RENDRE. 









AVEC, LA NUIT ER PROCHE ; LE VENT TOURNA NOUS REPRENDRONS CETTE 
D-SUD-EST... LE VENT ANASE DISCUSSION PLUS TARD ; GUIDE . 
Ace RU D OÙ FOND DES HAUTS PLATEAUX DE . JE NE SUIS P4S OÙ TOUT D'ACCO 
SIÈ MINEURE » GES ALANT LES PENTES OÙ | AVEC TOI, MAIS MAIN 


D'ÉCUME EMERT LES VAGUES IL FAUT QUE J'AILLE 
CRÉTÉES D'ÉCUME DU - EUXIN PONT. 







SUR LE 





ND A DEA 
LE NÉCES 


LE EKUIT DE LA CHUTE DL SAS LE 
DANOILE À ÉTÉ AMENÉE... Re 
…. DANS QUELQUES 


CON FSU BNEC LE G MENT D 

VAGUES TONNANT AUTOUR OÙ VAISSEAU | 
ET LE CRSFITEMENT DE LA PLUIE SU 

LA ACCASTI LLAGE .. 





AT 
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N/D ESPÈRE QUE 


ZA FRET S'ETENO DEVANT EUX AVEC, TOUT AU BOUT, | 
| TL Ty N'AS PAS OUBLIÉ | 
SR 
F 


LA GUYANE ET LA MER. PROMESSE DE LIBERTÉ 





ET DE SECURITE... TON CHIRIKI / 









À DISCUSSION S'ENGAGE.. CONTRAIREMENT. AUX 
SUPPOSITIONS, CE CLAN DE CHASSEURS CHIRIKT 5 
SEMBLE PACIFIQUE... © R mm 


| CE QU'IL DIT_EST 
A PEUT-ETRE BEÊTE, MAIS 

À IL LE DIT, EN 
CHIKRIKE 

















PASSANT AVEC B8I0 SON EXAMEN DE CHIRKI, CARLOS OBTIENT 


DE CONTINUER LE NOYMAGE EN PIROGUE, EN ÉCHANGE-LE 
0 nes nie ET DES VESTES KAYÉES QUI FLAISENT AUX 
4, Re : : j 












Zn 


112 | 
° 7 - | 





SC 
de) 4 


OUAND NOUS | 
ARRIVERONS À CAYENNE, \ 
J'ENVERRAL CARLOS SE y à 

FAIRE PENCRE AILLEURS! 

L L'A BIEN MÉRITÉ | | 












A €: 
NL (il 
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be . rade de lan cNique ob À Le He : 
HE raincu le désert et , À : 
ga net hot MAILLEUR 


liberté est pro he 















TSX JOURS APRÈS, SA TTEIGNENT 2 ENFIN CETTE UN HOMME BEN ÉTONNÉ, C'EST LE PLANTEUR.. ) 
GUYANE _TANT ÉSFEREE. LES INDI LES WiL M'A FALLU ATIENDRE QUARANTE ANS 

|[DÉPOSENT PRÈS D'UNE: PLANTATION... | PEOUR EN ENTENDRE UNE SALE NE AIS VOUS 

Ro ee LUEYRaUE FAIRE DONNER CES VÊTEMENTS. VOUS PROFITEREZ | 

DEMAIN DE L' HYDRAVION DE LA PLANTATION | 

QUI PART POUR CAYENNE, 








<< 









Mit L THE 


© L nn #7} 
EN RESTAURANT A' CAYENNE. de K 
BR ) AENRNENE ASe Ye 
IQUE-XIQUE/ | DUQUÉL CEUX DE LUCULLUS JE ME TROUVERAIS FENDANT UN MO- 


AURONT L'AIR DE CASSE-CROUTE || | N LIEU DE VLLEGIATURE 

















DE ÉLOCHARD! DE CALPERON 








JE cROIS QUE MON > 


TOUT EST BIEN QU FINIT | 
[FRÈRE Y VEILLERA 1 À | 


BIEN! DEMAIN, J'AURAI 
UNE RÉPONSE À MON 
CÂBLE ET LE L'ARGENT 
POUR LE RETOUR … | 









448 


mé 17 










D Ur V 
: CR NS Se 
a » PA" > 


AH/iuees Lukæ/ NS ff 

VOTRE MISSION À 3 
ÉTÉ CHIRONNÉE 
DE suce ?. 









NON LES DEUX CLANS Sonr eom- 
as SÉS DE FOUS/ JS N’A EU LA ME 
) SAUVE ŒuAU FAIT QUIL TISENT 

| COMME DES saPaious / 















Le 
mm 





ÎITENEZ" DEMAIN NOUS ALLON& INAU- 
SE HAÏSSENT TELLEMENT | | GUBER ON NouveAs Ponr Qui RePeés- 
Qu'is SASSTENT TOUT CE ISENTE IN PACIRE DE PLisimurs | 
Qui PEUT FAIRE DU BIEN | [MLOMÈTERSS fur VENIR À PAIN BeiL 

| À LA RÉGION, Sous PRré- | |[GULSH. BH BIEN, JE SAIS sûre 
TEXTE QUE CHAQUE FA- QU'ILS VONT ME LE SAROTER /. 
MILLE CRANT QUE L'AGTRE - 
Ne PROFITE Di FRoGres |! 


A FOND, VOuS NANEZ \OH/uuic @E Necr 
LA LES LAISSER RÉGER /F4C € SIMPLE. IL 
LRURS AFFAIRES 
ÆENTRæe Eux f, 


ISOLSES.. 


Éf 


À non 7 
Le) Len 





_ CAS ICNORLES C'TIMMINS | 
NE FPASSEEONT ec 





mo à É ri S e { Une haine ancestrale oppose 


les O'Hara et les O"Timmins. 
Lucky Luke essaye vaine- 
ment de les réconcilier. 





= | | c'ec- PrEr' 


vous ee ENTENOUT Qu'eer. ce 
| QUE JB Vous DISAIS F ET Moi Qui Ai | 
| APæic Be eœur LE DISCOURS 4 
D'INAUGURATION 
PONT. 


= MT 
ENCORE UN COUP DES COTIMMINS./ 
JE VAS PRÉVENIR PaPPiri. | 










four exe 


CES GBNS-LA 


AHl/C'a&r Gomme GA ? EH BIEN, NOuG | 
ExAGÉ IEENT | 


| AULdNS FAISE SAUTER LE DÉFÉT 

DES DILIGENCAÆS/LES OTIMMINS 
VOYAGRENT SOUVENT ÆN 
| .. DILIGRNCE=./ 





Avec l'aide de son grand- 


: de 
, Barbe-Noi ‘est évad 
de pe te Le Vieux Nick 4 





Nick le cherche activement, 





| A'BORP DE LASÉMILLANTE LES OR CES ATENDENT 
LELR NANEAU CAPTANE... 










ZANDIS QUE LE VEUX NOK FOLRSUIT SES ESS Gene 
INERUCTLEUSES INESTOANONS.…. | 














; ER a VU NOTRE DÉLICATE 
fee MISSION DE GAGE QUE 
TT, : u ; “u PE A S : 


LT, NOUS LE JURER., 





GRANDE ENVERGURE / 





ALLONS, | 
PEUT, 

CONDLNS -KN 
EN HOMME, 
 CORNEDABLE !| 


| BON-PAPA VAL DELIES / \ 
JE SENS QUE TOUT 
CECI SE TEFMINERA 
AL BOUT P'LUNE 
CORDE 







| AR ARCUBALD 


SNOGPOMFRED AU NOM DE TOUT | 
Sn L'ÉTAT-MAJOR DE CE 
| AVIRE BIENVENUE 


BORD CAPITAÎNE / 










he 





APPARTEMENTS VOUS | 


NOV! NS BON-PapPA / ATTEN AINE 
CES MOI QUILS RENDENT LAMENVENL CAPILANE 


LES HONNEURS / 


PFPORTEZ-Y MES 
BAGAGES, MON / 
EON ELSTACHE: : 





CE MEUX SERVTELIR SEMBLE 
ADORER SON- = | 


LA UNE RACLÉE 
| COMPTERA 
DANS LES ANNALES | 
DE LA MARINE 
DE GUERRE / 


; RE qi subse LIRBANITÉ à 
JEUNE , ILMEST TRES ATACHUE.., NOUVELLE ee nE 


| \ 2 
MATTRE { | IL SERT LES SNOGPOMFRED QUE te : 
| as DEPUIS ROS CÉRERATIONS| | NS EN REMY ES 









nl 


=. 





œuans 


S 


"à 
> 


ere 





LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE » Face 








XF pe cuEPUÉ 












OUE/MADERNÈRE 


CEPENDANT SLR LES QUAIS NON LON PE LA, 
| — AFFICHE EST 













ee Ne CA ÉADEU, 
CA N a] Le Î | : ( z | ( | 
FN REve À RECHER F4 
LA NUNT / 4 Glen 1 À] À À À 






cl —| 7 D 
pi JA Voie | 


L] 
F 










| Es | 5 = | 

BARBENOIRE À 

= 100,000 POCATS,. ee 
v 











CEST LUi/ 
C'EST L'HOMME 
PE L'AFFICHE 


BARBEROIRE À BORD D'UN VAIGSEAL | 
DE GUERRE VOLS PLAISANTEZ // 
| LE NOUS ASSURE ALL | 


| EST SUR CE VABSSEALI 
| QUI SÉLOUGNE // 








A2. Es . 
| 








Rp pen 


ON NAVIREZILS | LSSORTEREENAMASE À 


ME L'ONT VOLEÉZ// | Kfééecesaeuer 
J A | | F | 


3" 
a ë £ É 





TOUT SEXPLIQUE/ VOLS MEZ 
RAISON, C'EST UN COUP DE PARBE - 
NOIRE / OCCUPEZ -NVOUS DE CE 

| MALHELITEUX,.. MO LINE MISSION 
DÉLICATE M'ATTENU// 











nn ni 
} LS s DE Fe, =. 
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CAT A 








PARTICIPEZ AU 
CRAND CONCOURS 
DE FRANCE 
original et CRATUIT 


| C'est un jeu amusant qui fait appel à votre esprit d'observation. 
Le dessinateur distrait a commis 3 erreurs : lesquelles ? 


_"DESSIR MODIFIÉ y 
1 ? hu, ! I 





Un jure irdépendant dé nôtre 

Soc dénonéra ls gégrénté 

Mais surs giléendrs les décinons 
du dure. ous les Éoncurrania 26c8- 
vront dés laur qualidicäation on cadeau 
sgrésble 
Répanden déc Aérds 
LE GRAND CONCOURS DE FRANCE 


Peut “ous ründra 


MILLIONNAIRE, 
















200000 N.F 
p Le ETES 
DE PRIX 


LISTE DES PRIX 
1" PRIX : UN MILLION 
10.000 N F {en billets de banque) 
2° PRIX : 100 louis d'or 
3e FAI. 60 louis d'or 
âs eu 40° PAIX : 10 louis d'or 
au talai 1 Millige, at SÔÛ Louis d'Or 


déposés cher Mr FORG ET 





Comme Moms FAYTE 5, 
run Robard à J'OIMNVYILLE. 
gägranté di 10.0 M F 
LUN MILLION) 


Dames Maruéir l'Anla 
PF VOTANT. 25 vus ons 
Lesnauwd & L''ONM, gagnant 
do SCO M F (EOQ,50 di 
Qui tés dl : je souhaits 
œil ve sit de nombreux 

gagnants à cs Grand 
Loréouré dé Frañéa 


DATE LIMITE DE RÉPONSE : 15 MARS 1961 | 
: BON RÉPON | s1 





I Réponse : ll erreur 
r 
E : ? 


BrFEUr 


Erreur 


f Vetre rom : Prénom : 
Votre adresse : ", Ene 
Ë LA A UT PR TERMS ARE UE HE COR SE RPM OUPS LP MEN Got qu 






Créo “L rues du Rendez-Vous — PARIS 12: 


Pouter Vite volte reponre sous pli ferme 
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À LA SEMAINE PROCHAINE DANS « SPIROU À 


Le ERA 
, NOUX ELLES SERIES} 





Fn 
Tu ny pe 
Re DE 


SIMBA LEE nous revient 


L'homme des safaris 
est de retour 
Pour Une 
nouvelle 

et mystérieuse 
aventure, 
toujours flanqué 
de son fidèle 
Hiango. 

Herbert 

nous préséntée, 
dans 

cé nouvel 

épisode qui 
s'intitule 

« La Réserve 

de Korapata », 
une inconnue 
pour 

AQUS : 
Caroline, 


en compagnie de JERRY 























Quant à dJijé, 

ils nous 

aftire 

dans Îles 

solitudes 

désolécs 

du Coronode, 

où 

deux drames, 

séparés 

par 

deux siècles 

mais 

liés 

Fun 6 loutre, 

Nous ramène 

deux héros 

QUE nous R 

connaissons 

bien : F 

Jérry Spring, ,  — dj : el 
Dé Fe fat c 

RORRE Da = 

inséparable ACTU KT | 

Foncha, AUS PE TT Ja 

ae. * ufr Cf 



















À 
CURE 
F. Tee 
Èr 





— 


La couronne de fer 


- Kagnar le Brave, avant de mourir, charge son frère de poursuivre la lutte conire les Vikings 





JE... TE MEURS Ms. IL FAUT BEIBNEUR NOUS TE 
GUE VOUS FOURS JURONS CE LU ÊTRE 







UE T.. 
ARE QUE NOTRE | | FICÉLES ET DE DE... PENDANT QUE 
Ce NOUS CES JABEC LES F que 

En TO = ee SEE 





De Lea [es 


AENT ACCOMARL L Ve 
DE LA ROUTÉE,. 


QU... Las) REGARDE. 
f QUEL TRISTE COR TÉSE!, 

Où CRuIT UN CONVOL DE FL 
CE [CELLES CU RO. 


TEA + 
EGN SO FUN BRE. CE COMPRENDRE. à 


E LENDEMAIN SCIE A 
Dee CHEVAUCRÉS, 4 SANS 
à TÉRRE, A né 


HÉLAS/GUI, M ESSIRE". LA REINE... 
2 EST Pés L'OÉPOUILLE D: FÉEUT en DES 
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LERTPALE: 


UR une voie de dégagement, un 
convoi de marchandises attend sans 
impatience, Laborieusement, un 
autoranl se fraie un chemin d'ai- 
guille en aiguille ét finit par s'arrêter doucement, 
sans heurts, au long du quai n° #4, Au même in- 
stont, firé por ses deux locomotives Diesel, l'ex- 
press Paris-Bruxelles passe en grondant, à toute 
allure. Déjà «x Etoile du Nord » est annoncée. 
D'une main sûre, le regard rivé à son tableau 
criblé de petits points lumineux rouges, verts et 
blancs, l'aiguilleur du poste 5 mène le bal. Com- 
piègne, Busigny ou bien Braine-le-Comte ? Vous 





n'y êtes pas. Nous nous trouvons dans un voste 


hangar, et cet intense trafic ferroviaire a pour 
assiette de longues tables qui cérnent la pièce. 
Nous nous trouvons dans l'antre d'un modéliste 
ferroviaire. L'aiguilleur attentif mène en quelque 
sorte uné double vie : le croiriez-vous, il est no- 
taire de son véritable état. | 


Ci-déssus, un ré- 
seau HO joliment 
aménagé. Mos 
trois outres <cli- 
ché montrent 
quelques aspects 
du parc ferro- 
viairée de M. Mé- 
vé, dvéc Ccaortc- 
ment ©, 32 mm. 
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EN VOITURE ! 


(Suite) 





M. Timbermon est syluiculteur. Il dis- 
pose d'un grond hongor et d'on nombre 
BANANE de véhicules. À part [aa trains 
e roues ot leg moteurs, il fabrique lui- 
müme tout son matériel (écortement 0). 
Son plus one ciréuit a unv Jon- 
guour de plus de cinquante mètres! 





LES PETITS TRAINS, DES JOUETS 





Il pourrait tout aussi bien être instituteur ou facteur, 
métallurgiste ou docteur en médecine. Ils sont quelque 
600.000 dans le monde entier à se passionner pour les 
chemins de fer miniature. Leur âge moyen se situe quel- 
que part entre trente et quarante ans. Ils sont farouche- 
ment individualistes ou, au contraire, groupés en clubs 
plus ou moins importants. Certains sont simplement 
collectionneurs : ils construisent, assemblent ou achè- 
tent des modèles, qu'ils stockent dahs des vitrines, 
D'autres attachent moins d'importance à la ressem- 


ES goûts, nous n'en perle- 
rons pus. Ne dit-on pas que 
c'est un sujét dont on ne 
neut discuter? Voyons donc 
les moyens. Comme tout 
hobby, le modélisme ferroviaire coûte 
de l'argent. Ici los sommen dépensées 
seront fonction de la «x puütebse « du 
sujet, qui préfère ne rien bricoler, at 
de l'ambition de son réseau. De toute 
manière, on pout (avec le temps] arri- 
ver à des résultats splendides sens 
mellré un budget normal en péril. Lo 
grand problème n'est d'allleurs pas 
l'aspuct financier de ce genre de 
anort, - 





La question cruciele, pour tout indl- 
vidu qui succombe à l'envie de jouer 
au chef de gare en chambre, est celle 
de la place. Un rseau na 40 démonte 
pes lous les jours, Sauf on car du 
déménagement où de transformation 
complète, il doit demeurer fixe. L'ema- 
eur dolt donc avant tout disposer d'un 
local suffisamment vaste. Au temps ou 
le HO n'existait pas, un grenier de 


bonne taille contenait à peine on ré- 


seau moyen d'écartement © (3z mem.). 
Actuellement le générelisntion du 8yu- 
tème HO [16 mm.) donne à presque 
tout lo monde la possibilité d'instal. 
ler à domicile un honnête enchevütre- 
mént de voias. 


Où les choses se compliquent, 

Comment devient-on modéliste fer. 
rovlalre ? Par contagion, évidemment. 
Il s'aglt d'une uashèüca particulière de 
virus dont le symptôme halbliuel con: 
siste en une ehvle, un remords secret, 
qu'éprouve le sujet atteint à la simple 
vue do l'étalage d'un marchand spé- 
clallsé, voire d'une publicité, L'äge 
moyen des modélisies ferroviuires 36 
aitue, avons-nous vu, entré trente et 
quarante ans. Cocl ne gignlfie nulle- 
ment que Île jaunvsse déluiaue céilu 
activité, mais simplement que celui qui 
succombe à Îa tenlalion (vors quinze, 
dlx-s8pt ou dix-neuf ans, én général], 
gatdoru cette pusgalan juaqu'à la fin 


de sa vie. HBlen entendu, comme le 


réseau du modéliste ne cesse de s'er- 
ichir, c'est chex les quadragénairet 
due l'on découvrira les plus belles at 
les plus importatlus ! réaligutlons. 


Fulsque le passion des pellts trains 
doit durer trés longtemps en principe 
il s'agit de blen commencer, Ce n'est 
malheureusement pos facilo, wt noue 
plusieurs raisons, Le néophyle, souvenl 
Hrnité par le peu de polds de sos 
doris-thtonnais, d8l aattaint à falre, dès 
le début, quelques dépanuau asaax 
lourdes : deux ou trois machines, un 
rhéoatat et un trunsfo, des voics, des 
crolsuments et dus aiguillagos. Bien 
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De Jean-Plerte BLANC (Chambéry), de document que 
vous voyez cl-dessus, Bravo pour ces deux Marsupllamis 
muslclens ! Quant à Hubert DESPORTES, de Saint-Mandé 

(Seine), 11 nous sert un Gaston dompieur: le cobaye 
__des deux n'est certainement pas celui qu'on pense; 


POUR ADULTES ? TOUT, MAIS PAS ÇA! 





blance des pièces qu'ils possèdent ; ils se moquent du 
fait de savoir si leurs locos ont exactement le même 
nombre de rivets que le vrai modèle et attachent peu 
d'importance au décor ; pour eux, ce qui compte avant 
tout, c'est que leurs trains roulent, se croisent, se 
dépassent sans heurts. Il y a ceux enfin qui veulent la 
perfection. Tout, dans leur réseau, doit refléter exacte- 
ment la réalité... Qui a raison ? Tous, sans doute, 
C'est simplement une question de goûts et de moyens. 





sûr, on trouve des locos bon marché 
fonctionnant gur piles, mals on ne va 
jamais très loin à ce petit jeu-là. 
Comme on se Îlesse vite de regarder 
un unique Convoi tourner désespéré 
ment en rond sur gon circuit, Côté 
aiguillages, les systèmes mécaniques 
sont moins Chérs que ceux qui com- 
portent un électro-gimant : cependant 
il st inutile d'insister sur lea avan- 
ages de ces dernicrs, dont l'emploi 
est indispenseble 4l l'on veut monter 
un réseau. quelque peu compliqué. 


L'embarras du choix. 
4 moins d'hériter d'un réseau du 


er épi 


Ici Île réolisme des modèles est 





POuUSssé Ù 


Trés simple ct pourtant bien réussie, cette réalisa- 
tion de Lise DUTEIL, de Paris 17°. Décidément, 
Gaston est mis à toutes les sauces possibles !.… 


type © ou de faire équipe avec un 
aîné qui travaillée avec cet écartement, 
il n'est pas indiqué de se lancer dans 
ce genre. de voie, Du reste, l'écarte- 
ment HO fou. OO] comporte tant 
d'avantages qu'il s'impose dans pres- 
que tous les cas. Reste le système à 
adopter, Courant continu ou alternatif ? 
Système à deux ou à trois rails (le 
rail central étañt habituellement rem- 
placé, à l'heure actuelle, par un aligne- 
ment de plots peu visibles] ? Chacune 
de ces solutions possède son lot 
d'avantages et d'inconvénients. Nous 
en feront l'inventaire dans quinse 
jours, 


trahit 







dl eu a + er 


l'oppértenonce des 





UN PEU DE FANTAISIE 


Quand on parle de rails, on pense ietiralls à 
ment qux chemins de fer classiques. Il existe | 


cependant d'eutres opplications. Jacques Nève, 
que voici, est fils de modélliste Voulant foire 
preuve d'originalité, il congtruit une corrière 
qui, lorsqu'elle sera terminée, sera complète- 
ment automatique, Poralléälement, mois ovec 
l'aide de son père cette fois, I treuuille à un 
réseau de tramrouvs. Idée intéressante, puis- 
qu'elle permet d'utiliser des corrosseries © eur 
voies HO, Fourguoi Îes trams seraient-ils 


moins possionnaonts que [es trains ? 


“+ 


— D sal 






D cr“ ! 





machines Qu régné 


« Curieuse rencontre.» C'est ainsi que Plerre GAU- 
DRY, de Clichr-sur-Seine, intitule ce document un peu 
inattendu, Qui donc a Ja priorité, d'aprés vous? 
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Sept Jours de 





la Vie du Monde] 


LUNDI. 

L'hôtel de ville de Copenha- 
que possède une horloge qui in- 
dique l'heure qu'il est done les 
principales villes du monde, Elle 
est er d'un calendrier valable 

. 570.000 ans. 


MARDI. 


Dans les trains de la grande 
banlieue d'Oslo, lés chemins de 
fer norvégiens ent installé à lo 
place de chaque voyageur des 
écouteurs, afin de leur permettre, 
s'ils le désirent, en se rendont à 
leur trovail, d'apprendre l'an- 
glais, 


MERCREDI. 

Les autorités judiciaires de 
l'Alaska ont constaté que les 
crimes étaient beoucoup plus 
nombreux durant l'hiver que 
pendant l'été, Ils attribuent ce 


phénomène à l'influence débit 


tante des interminables soirées. 


JEUDI, 
S'il fout en croire les Chinois, 
à Phori (4.500 mètres d'altitude, 


dans l'Himalayal, on a réussi à 


foire pousser des légumes. 


VENDREDI, 


Les Ris utilisent Te héti: 
coptère pour la chasse à la ba- 
leine, Le repérage des cétacés 
est ainsi grandement facilité. 


SAMEDI. 


Statistique : En Angleterre, il 
se vend en moyenne trois cra- 
votes por an et par habitant, 


contre douze aux Etats-Unis, Qui 
eût cru les Britanniques plus dé- 


broillés que les Yankees ? 


DIMANCHE. 

A Accra (Ghana), on vient de 
mettre en vente des conserves de 
chenilles. C'est, parait-il, , déli- 

cieux, 


GALOP SUR UN 
VAINQUEUR 


LE 2 CFINORES 


ré CRE LF 
À SANS FAA 
L'INCENIELR 
COMBO, EST 
LORS MAT 
AGE Ac MOLIT- 
DHUI à E II EE 
ATTEINT EN 
SEP SECONPEÉ, 
QLN PT AGEUX 7 


LE AACMEQUE 
TABLEAL' DE ATRO 


PELX REMAR- 


LAB ES Ë IÈSES « 


BAL EXT LES 
INSTALMENTEONT 














TR MMS 
L on . L'-- 


LE L. 





ERLINETTA ».. FORMIDA 


En 1959, je pus essayer une Ferrari GT à San 
Remo. J'avais constaté certains défauts. La nou- 
velle Béerlinetta du Commaondatorée Enxo Férrori 
les a balayés ! La triomphatrice du Tour de 
France automobile est mointenont parfaite... 


Colombo séduit l'Amérique ! 


C'est un fait unique dans l'histoire de l'outo… voilà treize ons 
que l'ingénieur Colombo créo le fameux moteur Walz, cé il cost tou- 
ours imbottoble oujourd'hui ! Cr, en compétition, une suprémétié 
est toujours éphémère. Voyez cette Mercédès 300 £L, déjà éublise 
sur les pites… L'œuvre de Colombo n'en est que plus admirable. 
Cet ltolien dou mom prédestiné ! à séduit l'Amérique, qui considère 
la 259 ST cornme le plus beau moteur du monde. Je crois que c'est 
vrai, cor jamais 9m ne sit un moteur qui soit imbattable sur TOUS 
les terrgins : tourisme, énéuronce et circuit de viléséée pure La 
Ferreri 250 GT Berlinetto réussit cette gogeure ! Et lg dernière 
vérsion à éliminé les défauts qui subsistaient dons le modèle 59. 
Avôues qu'il y à de qua: étre content. 


Principales modifications 


Chassis ct cmpottement raccourcis 
Freins à disques Dünlop 

Culasse amélicréc 

Direction plus douce 


Amortisseurs plus doux 


Sièges-boquets + orthopédiques » 





Tel l'artiste jamais satisiait… 


… Enzo Ferrari éorrige et récorrige So mééhine préférée, Le 
robuste chissls tubulaire est raccourci, et Le moteur acquiert de ce 
fait un mailleur centrage, Co moteur deux rangées de six cylindres 


en %, culasses hémisphériques et orbres à comes en tête) est maln- 
tengnt équipé de lo culasse Testa-Rossa (tête rougel, qui perte la 
puissence à 260 CW à 7.000 t/m,. La cylindrée atteint 2653 cm, 
ét piquant de constater que nous trouvons sous lé copot Île ventl- 
loteur automatiquement débravéble de lo Peugeot, Signor Ferrari 
soit reconnaitre Les bonnes idées des confrères © Ce groupe est occolë 
à une magnifique boite 4 vitesses d ssrnchronisotion Porsche. Le 
manicment du lowior direct est un vrai régol : jomaols le n'ai riem 
sont d'aussi prôcis, onctucux et net ! Lo suspension ovont comporte 
des triangles superposés et ocs ressorts à boudin, tondis que Île pont 
arrière dur ressorts à lames cçst guidés por deux paire de bros 
longitudinaux., Les nouvecux omortisseurs téléscopiques plus grés 
assurent une plus gronde douceur tout en renforcent lé stébilité en 
virage. Le magnifique tobleouw de bord comporte une gomme com- 
picto d'instruments ronds logiquement disgosés Autre point rémor- 
Quoble : cs sicges-baquets en cuir fin. is épousent fidélerment 
lés Formes cu corps. Lo corrossernic, due ou crayon de Pinin Forina, 
ast construite por Scoaglhetti, san acrogdynamisma est bon, ct le pra- 
FI «fout Ferrari s, ième dons l'obseurité.. loi Farine n'a pas péché 
par monñnque de personnolité, comme il lui arrivée trop souvent ! 


Un essai de « cela »… une aventure ! 


Autant l'ovcuer : où début, lé 250 GT fait pour, 5es Incroyables 
accélérations, 50 vitesse de 240 km./heure, 50 brutalité, désorconnent 
le conducteur le plus Gloss. 100 km./heure en 7 secondes, 130 én 
10 secondes, 160 on 16 secondes, celq vous fait coller <le ventre 
à lé peau du dess! Et la tenue de route? Porfoite ét neutre Le 
poids du gros méteur rend log 250 un PEU $50U5-VIirOUSS, MOIS une prées- 
sion syr l'accélérateur lé rend sur-vireuse En dosont les gaz, on foit 
donc exactement ce qu'on veut, méme oux viléssas sscondaleuses » | 

Heureusement que le treinoge Dunlop est à toute Gpreuve, sons cela 
on n'osergit mème pas toucher ce dominé cccéléroteur qui foit siféler 
frais corburateurs double-corps Yobar [ 


Starter, 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


DEUX COCKTAILS REUSSIS 
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 L'ANTENNE EST A VOUS 


A SAINT-CÉZAIRE DE PROVENCE, PATRICK MAURIN 
RECHERCHE LA DÉESSE D'OR AVEC JOCELYNE BRESSY 


Le «<Fils du Cirques a vécu, Il 
faut dire que beaucoup de jeunes 
téléspectateurs 3e sont plaints de ne 
pas savoir la fin et qu'ils se soucient 
assez peu de l'imaginer. J'en connais 
même qui ont été très en colére.. 
Mais, il faut le reconnaître, l'histoire 
était excellente, Brigitte Muel s'est 
done remise au travail pour une nou- 
velle réussite qui s'intitule, la 
« Déesse d'Or: et qui est l'histoire 
d'un masque d'or volé par des gang- 
sters et qui va être trés certainement 
retrouvé grâce à Daniel Éamaryk, à 
Bernard Fisani, à Jocelyne Bressy el 
à Patrick Maurin, HS 

Patrick Maurin est le troisième 
garcon d'une famille d'acteurs com- 

ortant six enfants qui ont tous vu 
la caméra de cinémas et de TV au 
moins une fois dans leur vie, Qu'on 
en juge: Jean-Pierre Maurin, 20 ans, 
est au Conservatoire, dans la classe 
de Fernand Ledoux; “VYves-Marle, 
17 ans, qui a souvent participé à 
< Livre, mon Amir, prépare le Con- 
servatoire : Patrick, 14 ans, dont nous 
allons reparler,; Dominique, Il ans, 
qui joue actuellement dans + L'Au- 
berge du Cheval Blanc», au Chä- 
telet; Jean-François, 8 ans, qui a fait 
du cinéma et de la TV: et enfin 
Marie-Véronique, qui n'a que 1Ù mois 
et qui a déjà joué le rôle du bébé volé 
dans une émission de la Belle Equipe, 





VOICI DEUX GROUPES 4 T 


à la TY, Quant aux parents Maurin, 


ils sont eux aussi dans le théâtre, 


mais ils sont pre spécialisés dans 
l'opérette, Une belle famille, où il ne 
doit pas + avoir grand monde, le soir, 
autour du poste de télévision. 

Patrick a commencé à jouer au 
théâtre il y a dix ans, alors qu'il 
n'avait que quatre ang Il a interprété 
beaucoup de pièces au théâtre et cinq 
à la télévision. Il a fait aussi plu- 
sieurs films, dont celui consacré il y 
a une dizaine d'années à l'entomolc- 
iate, < Monsieur Fabre +, Il a d'ail- 
eurs joué dans ce film avec deux de 
ses frères, ; 

C'est à la fin de l'été dernier qu'il 
est parti en Frovence dans un char- 
mant petit village, pour tourner «Les 
Déesse d'Or, sa première émission 

our les jeunes. De son séjour lé- 
bus, il garde le meilleur souvenir, 
même du jour où il est tombé dans 
l'eau froide de la Sagne avec toute 
l'équipe de tournage et la caméra Il 
était heureux de retrouver Jocelyne 
Bressy, avec qui il avait déjé joué 
étant tout jeune, Il à aussi fait bon 
accueil à ce nouveau petit comédien, 
Daniel Kemaryk, quoique au début 
«11 fallait beaucoup répéter pour 
luis. Mais Patrick, qui est foncière- 
ment gentil, pense que Daniel 4 
maintenant compris le métier d'ar- 
tiste. Patrick trouve ce feuilleton 


doué d'un meilleur suspense que le 
< Fils du Cirque », qu'il avait tout de 
même beaucoup aimé, 

En dehors de ses activités (il fait 
beaucoup de radio et de synchro pour 
lé cinéma), Patrick va en classe dans 
un cours privé, Il est en quatriéme, 
et il est décidé à beaucoup travailler, 
car s'il n'a pas la chance de devenir 
un grand comédien, il veut être opé- 
rateur dé cinéma. Au moins le métier 
ne l'empêche pas d'être trés réaliste, 


Alain AMIOT, 
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D'ANIMAUX, CHBGUE 
ANIMAL D'UH SROURE À 
À UN "PARENT" DANS 


L'AUTRE POUVEZ-VOUS Se 
LES RASSEMBLER PAR 
| PAIRES" 


Le 


SI Vous tes aTTENTIFS, | MORSE 
VOUS TROUVÉREZ SANS #1 
| PEINE LA RAISON POUR | L'4 
LAGUELLE JE VOLS | 
PRÉSENTE CETTE DRÔLE 
DE BASSE-COUR.. 
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POUR CONCLURE, ET ANANT D'ALLER 
NOIR LES SOLUTIORS A LA PAGE 89, | 
IDITES-NOUS LE NOM DE L'ESFÈCE GUI 
EST B'DÈDE EN ASIE ET | 
GQUADRUPÈDE EN AMERIQUE 
POUVEZ-VOUS HOLS DIRE D'OÙ VIENT || 
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L'ONCLE PAUL ; UN PEINTRE INVENTE... LE TÉLÉGRAPHE 


UN) EN eee es. RENGAINEZ VOS PINCEAUX, 
SE TROUVE AMISTE jé |) MON AMI ./ MON AMIP EUH, 
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un Pr ail MAIS LE TÉLÉGRAPHE À 'EXISTE PAS. 

| AU ) DÉBUT QU X1K aècie, 7 FL TALES NOUVELLES NE VONT PAS VITE.| 
L'ANGLETERRE EST EN GLIERRE Paie Es À ji EE FAUIT SIX SEMAINES POUR 
CONTRE NAPOLÉON. ELLE NTEROT 4. PATRAVERSER L'ATLANTIQUE. LE 19 JUN, 
À L'AMÉRIQUE DE RAVITAILLER APE L'AMÉRIQUE./GNORANT QUE Là 
L'EUROPE. L' AM ÉRIQUE EN £ EN ANITE #2 CL DEFENSE À ÊTÉ LEVÉE, DÉCLARE LA 

€ ST ÉFIGUERRE À L'ANGLETERRE POUR | 
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A PESTE SOIT DELA + 
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S! MON PAYS ALVAT | 
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Dans le ciel calme, très hout, une 
sombre silhouette d'oiscou plane, les 
ailes éténdues, en äpporence immobile. 
Soudain, dans les chomps, un frisélls 
presque insensible. Une forme rousse ét 
preste, un compognol, monte à l'assaut 
des épis. Lô-haut, l'oiseau a tout vu. 
Un instant encore, il reste comme sus- 
pendu, puis, ropido comme une fléche, 
il pique, pique, le bee vers l'avant, les 
ailes ramenées contre Île corps Uné 
vote  torpille! ans une déchirure 
d'herbes, le ropace, d'un coup de ses 
serres, horponne la souris des chomps, 
il y a un instont encore infouciante, et, 
avec Îlqa même vitesse, remonte vers le 
ciel et de (à, en quelques puissants 
coups d'ailes, regagne son airé, ou 
comment d'un sopin, nid grossier de 
bronchoges, où achévent de pourrir les 


codovres d'autres mulots et de quelques 
Giselets malchonceux. Deux petits ra- 
paces, le bec distendu, y accueillent à 
grands cris la nouvelle proie encore fré- 
missoante, 

Le nombre de rongeurs ét autres petits 
monmeitércs qu'une buse exterminée en 
une onnée (plusieurs milliers) fait du 
rapocé l'un dés plus sûrs auxiliaires de 
l'agriculteur. 

Heurçusement pour les bestioles de 
tous poils, prés de lo moitié des œufs 
pondus por elle n'aboutissent pos à 
l'éclosion : ils tombent souvent du nid, 
ou Sont détruits por d'autres rapaces ou 
par les mertes. De plus, dons leur tout 
jeune âge, les oisillons plus faibles sont 
la plupart du temps tués ou jetés hors 
du nid par les autres. 


Elle rit, 
mais pas toujours 
la dernière ! 


La vie de lo buse n'est qu'une suite 
de chasses, toujours les mêmes : oquxi 
n'est-elle pas tellement étonnante, son 
cdresse à voir de si haut et à attraper 
le minusculé éompagnol. Son rlcane- 
ment «<hiëh! hiéh!> ou bien « géck ! 
géck + laisse présumer, peut-être, de 
la satisfaction qu'elle à de se repaître 
des petits rongeurs, Mais il lui arrive 
aussi d'être la proie de plus fort qu'elle : 
le grand-duc ! Ce maitre hibou lo pro- 
voque, à vaine et La dévore, n'abon- 
donnant sa dépouille, chevauchant une 
grasse branché, que renu. 


A + 
Un oiseau qui hiberne ! 

Lors des grands froids, la buse, qui 
reste souvent chez nous pour l'hiver, 
s'immobilise, fait descendre sa tempé- 
roture jusqu'à l'acconder avec la tempé- 
rature ambiante et reste ainsi jusqu'à ce 
que les frimos passent, Parfois, elle est 
volneug por l'hiver. Souvent elle s'en 
tire, et recommence à choparder ot à 
assassimer une fois le printemps revenu. 


Fiche signalétique. 

Houteur : jusqu'à 65 cm. C'est ovec 
le milan et le balbuzard notre plus grand 
ropace. 

Envergure : 120 à 130 cm. 

L'œuf est brunôtre où verdätre, avec 
des taches rouges en écloboussures. 
(Grosseur : 5 X 4 cm.) 

Le plumoge du poitrail de la buse 
varie, selon Îles individus, du beige 
presque blanc au brun foncé. 





LE BELLES HISTOIRES DE L' ONCLE PAUL 
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UN PENTRE NN TRE INVENTE... LE TÉLÉGRAPHE 
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UN LECTEUR PRÉVENU EN VAUT. DEUX 


°NE REGARDEZ PAS L'ÉCLIPSE ! 


. dites pas que vous ne le saviez pas! Mercredi prochain Belgique. Ce n'est pas tous les jours que le soleil ar 

_ 15 février, au petit matin, nous jouirons d'une magnifique  dez-vous avec la lune, Un beau spectacle !… Mais dangert 
ÉCLIPSE SOLAIRE, qui sera totale dans le Mid) de ln «Spirou» à un ami qui s'appelle Lucien, Il est ophtals 
France et presque complète dans le restant du pays et en logiste, El volcl ce qu'il a à vous dire au sujet de l'éclim 































Vous savez tous qu'en été, il est possible d'enflammer un de films photographiques fortement surexposés et donc t 
bout de papier en y concentrant les rayons du soleil per sombres, de les mettre l'un sur l'autre et de regarder ai 
uühe loupe. Lorsque vous regardez le soleil lors d'une éclipse, à travers eux sans danger. Tout autre moyen peut & 
vous vous efforcez, malgré l'éblouissement, de voir ce qui dangereux pour l& vue, 
se passe, et les rayons lumineux sont concentrés par le Et surtout ne regardez jamais à l'œil nu! 
svstème optique de l'œil, comme par une loupe, à l'intérieur 
de l'œil, qui risque d'être gravement endommagé, et parfois 
pour toujours. Cette brûlure du fond de l'œil n'est pas 
douloureuse immédiatement eb n'est ressentis par une dimi- 
nution de la vision que dans les jours qui suivent, Rpgarder 
à travers des verres fumés ou solaires n'est pas suffisant, 
car leur teinte varie selon les marques et est rarement Drû- 
tectrice. Le seul moyen efficace est d'utiliser deux négatifs 


L'OBSERVATOIRE NOUS COMMUNIQUE 


L'éclipse du mercredi 15 février sera visible on Belgique et 
en France. Elle sera totale dens le Midi et notamment à : Angou- 
lème - Arles - Aurillac - Bordeaux - Grenoble - Limoge - 


Menton - Montauban - Montélimar - Mice - Nihors - Périgueux 
- Saint-Etienne. 
L'éclipse sera visible dès le lever du soleil, En volel l'horaire 8 : 
Maximum Fin 
UCCLE (Bruxelles) E H, 43 &h. 50 (partielle à 83 %} 
FARIS 6 hi. 39 gh, 46 (partielle à 96 
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UN PEINTRE INVENTE.. LE TÉLÉGRAPHE 












LE LENDEMAIN, fau VIENT M'ARRÉTERY J'AI APPRIS VOS DIFFICULTÉS) [HS l'ACLeleNT MAMEAR DE ma 
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CE W' ÉTAIT QU" LIN CONTREÉTEMPS. 
LE PREMIER CABLE TRANSATLANTIQUEN 
SERA PÔSÉ EN 4866.LE TÉLÉGRAFHE 
ICOUVRAIT LE MONDE, MORSE MORT 
| EiV 1872) AVAIT GAGNÉ LA PARTIE 
A0N INVENTION EST DÉPASSÉE 
FAR LA RADIG Gr CTYLSE LES ONDES) 
MAIS CELLE-CI À SARDE L'ALPHABET 
AL HOM IMMORTEL.. 
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ESSAYEZ UN BIC ORANGE. Sa nouvelle bille 
poli-glace, en carbure de tungstène, glisse 
toute seule sur le papier, Et jusqu'au 
dernier mot, jamais d'à-coups ni de bavures. 
C'est extraordinaire ! Pour 1 NF, seule- 
ment, découvrez la nouvelle écriture BIC. 
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J'ai développé quelques photos, mais 
elles sont à l'envers. De plus, elles 
sont noïîres: combien de temps faut-ik 
pour la tireuse? (Jean-Pierre Mar- 
quet, Sermentizon, Puy-de-Dôme.) 


Si les photos sont <è l'envers -, c'est 
que la pellicule a êté placée de même. 
Les photos sont probablement trop 
Noires pour Une des ralsons SUIVan- 
tes: 1} surexposition du papier; 2} 
sous-exposition du cliché et épreuve 
tirée sur un papier d'une gradation 
trop douce, Essayer du papier dur ou 
extra-dur. Le temps pour ls tireuse 
dépend de la qualité du cliché et du 
papier. Essayer au départ un temps 
de cina secondes et l'adapter suivant 
les cas, 


Comment un navire peut-il sim- 
mobiliser à l'ancre? Celle-ci ne tou- 
che pourtant pas le fond? (Johnny 
Luckermans. Binkom - Brabant.) 


Justement Si 


L'ancre consti- 
tuée d'un solide 
grappin arti- 


culé, en acier, 
n'est Jétée qu'en 
cau relative- 
ment péu pro 
fonde, Elle 
mord alors dans 
le fond (rot, 
sable, vase, co 
rail et maintient lé navire à bout 
de chaine, En eau profonde, le na- 
vire ne peut s'immobilisér que par 
deux moyens imparfaits: al en pré- 








[LA Tv PRGUETÉE SUR ÉCRAN EXISTE. DONNEZ-MOI, 
Parisgt. LSVE QUELQUES RENSEIGNEMENTS A SON SUJET... 


VOICI Lh PLLE FERFECTIONNÉE C'EST UN FROCÉDÉ 
SUISSE POUR LA PROJECTION D'IMAGES TÉLÉVISÉES. 


Vs GRAND ÉCRAN,COMME AL CINÉMA 





QUESTIONNEZ... LE F 





nant la cape, c'est-à-dire en compen- 
sant le mieux possible par une action 
du gouvernail, des machines (ou des 
voiles), l'action des vents et des 
courants... ; bi en mouillant une ancre 
flottante, sorte de flotteur dont la 
forme, EU Droite au mouvement 
dans l'eau, résiste à la dérive et freine 
considérablement celle du navire. 


J'al vu des avions de chasse, cou- 
leur kaki, avec cocarde. C'étaient des 
SIPA. Que representent ces initiales ? 
Ces avions sont-ils français, et depuis 
combien de temps existent-ils ? (Geor- 
ges Guérret, Lyon. 


SIPA est l'abréviation de + Société 
Industrielle pour l'Aviations, Cette 
firme a évidemment plusieurs types 
d'avions à son actif, Ceux que tu as 
vus sont très probablement des $, 10, 
11, 111, 12 ou 121 tous ces types étant 
des avions d'entrainement monoméo- 
teurs à hélice, dérivés de l'avion alle- 
mand Arado Ar. 396 de la dernière 
guerre, Ils sont progressivement sban- 
donnés au profit du Fouga « Magis- 
ter. à réaction, Autres productions 
de SIPA: le plus petit avion à réac- 
tion du monde (fuselage bipoutre, 
deux places côte à côte, un réacteur 
Marboré) ct, récemment, le bimoteur 
à hélice SIFA 1100, bimoteur à héli- 
ces de reconnaissance et d'altaque au 
sol, destiné aux opérations d'outre- 
[TDÉT. 


QUAND LA TV JOUE AU CINEMA 


LA DSDOSTIEUT PROJETTE LM RAYON LEMIMELX 
TRÈS FCISSANT PAR TROIS GLACES (4) SUR 
LAN MARQUE) RECOUVERT D'HUILE, 

LA LUMRÈRE EST R | | 
SOURCELET AUCUN RAYON NE TRAVERSE 
L'OBJECTIE DE PROJECTION (8). 
CEPENDANT UN PINCEM) ÉLECTRONIQUE (5) 
BALAIE LE MUR D'HOILE 8) EN RECEVANT 
DES VARIATIONS ÉLECTRIQUES 
QU SERONT 















TT 
QU''E SAINT DE PARTIES ÆLUS O0 HÜNS 
CLARES DE L'IMAGE ÉAISE. | 

LE ANCEAU CREUSE ALORS PLUS CN) MOMIE 
DAMES L'ACMLE, DONT LA SURFACE, AINSI DE- 
FORMÉE DÊUE LES RAYONS RÉFLECHIS QU 


PRÉSENT } AE 
TRAVERSE L'OBJECTIE; ET L'IMAGE SE 
AVEC TOUTES SES AMIANCES RESTITUÉES. | 


JR VOUS REPONDRA 


radar 7 
Pays- 


Comment fonctionne Île 
{Théo Van Leest, Breda - 
Bas.) 


Un rayon lumineux, frappant la 
nuit un avion ou un bateau, est 
reflété par celui-ci, et nous pouvons 
apercevoir ce reflet — donc l'avion 
ou le bateau, De même, un faisceau 
très mince d'ondes ultra-courtes est 
réflété par Un avion ou un bateau. 
Mais pour spercevoir ce reflet, l'œil 
humain ne suffit 
plus: on le rem- 
place par un récep- 
teur spécial, 


Un émetteur-ré- 
cepteur pareil per- 
met non seulémént 
de situer la direc- 
tion et l'altitude 
d'un AVION, MAIS 
aussi sa distance, En effet, suivänt le 
temps que sl'échosr de l'émission 
radar met à revenir au réceptéur, on 
peut aisément déduire l'éloignement 
du «spot: détecté, Transmises par 
des calculatrices électroniques, ces 
données permettent de suivre à 
grande distance avions et navires el 
— application militaire — de lrans- 
meétire automatiquement à des armes 
appropriées les meilleurs éléments de 
tir. 





Signalons encore que les ondes du 
radar réfléchissent bien davantage 
la terre ferme et la glace que l'eau, 
ce qui le rend EréciellxX Dour la 
navigation de nuit ou dans lé brouil- 
lard ci pour la détection des ice- 
DETes. 









FAR SIVERS A 


DE L'EM 
BALLE OÙ MONS FÔRTES SELON 


TALONS ENTRE LES FACE 








LORSQUE VOUS QUESTIONNEZ LE FURETEUR, 
ENVOYEZ-LUI VOTRE PHOTO, VOTRE NOM, VOTRE ADRESSE 


TARIF DES 


France ei Union Française : 





VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 


J'ai beaucoup apprécié la partition de = Sweet 





Genoveves el j'aimerais voir paraitre celle de FAX à TT NIET REPOXT | ï Es 

cette autre charmon, qui termine toutes les avene SARA SAINS | an... 2 nr 

tures de Lucky Luke : « l'm a poor lonesome cow- VOS QUESTIONS SPORTIVES 3 mois | | | | |! TSONF 
le texte et ln musique ? (Robert Descombes, Lyon SUISSE : 

- Hhôüne), arte 1 En , . . . , — fr 

DEUX COLLES SUR LE FOOTEALE. G mois . . . . 19— fr. s 

Renseignements pris chez Morris, créateur de Queite décision prend l'arbitre quand 3 mois . . . . 475 fr. s. 


Lucky Luke, clim a poor lonesome cow-boy, ; mr 

ete.» est une vieille chanson du Wild West, dont la balle reste en équilibre sur la barre | Pi en gites J DU 

LL eut l'occasion d'entendre quelques bribes aux transversale ? (Philippe Pallu de La Bar- Bellini, Paris 16 CP < 

Etats-Unis. Comme beaucoup de petits chefs  rière, à Paris 14°.) H627-ET. D us 

d'œuvre du folklore pionnier, elle ne se transmet | à 

malheureusement que par tradition orale ct est H Cette Éd TE SRE De 
on avait ét NTE : our vu 


actuellement impossible à reconstituer. 
jl changement d'adresse, pour 
posée F & la France el l'Union Fran- 


J'iguore sl Ia chayote présentée dans le con- Quelques ATi- calse uniquement, prière de 
cours «feuilies-fleurs-fruits » de «Spirou» 1176 4 nées À UN can- Anse. IR RE 1 bande 
ent el valet 
un pays de prédilection, mais je sas qu au DEnes didat-arbitre dt MINES (or Don pes 
ous en avions un immense pled dans notre jar ' ; à u 
| ci DA 28 par l'examina- CN COUPMIS-FÉTONSES |. 
din. Cette plante grimpante (soutenue, mais non tes d Il est strictement interdit 
à la facon du lÎlerre) recouvrait un poulailker, La ur chargé € d'utiliser cel exemplaire à 
charote se préparc comme le pomme de terre : vérifier 585 con- des fins de location. 
frlic, en purée, en soupe, en salade. Le goût est naissances. ŒEt 


le candidat 
avait répliqué 
par celle bou- 


un peu fade. Un picd de chayote produit énor- 
mément: maman parlait souvent de La chance de 
ccux qui en possédaient un pendant la guerre. 





(Alain Mottard, Sauveterre - Gard}. re : < Dans un tel cas, j'arrête le match | IE a JM TIMBRES 
P. S. — Ce n'est pas moi qui suis abonné, c'est € je téléphone à l'archevéché pour signa- ou De POSTE 
mon grand-père. ler qu'il vient de 6e produire un miracle paille 7 pe de; FHILATELIE 
et que c'est une affaire qui n'est plus CRE CNE de Us É FOUR TOUS 
Je suis féru de marine, Ne pourrait-on publier de mon ressort ! x, L 15, RUE LAFFTT TE, PARIS 9° 
de nouvelles fiches techniques concernant les Ceci dit, la réponse correcte est celle- 100 Asie 25 Irak 0 Guinée 
MS ee ne je gent fa les als ci: il doit y avoir remise en jeu par 25 Bolvie 25 lron 12 Guyane 
— , RE ra “ "= oi- balle à terres à 70 em. 50 Conrad 60 [Italie 20 Libon 
seurs (britanniques) « Tigers, « Swiftsure 2, « Ber- 25 Cevlan 25 Pérou 25 Maroc 
mudas él = Helfasls cl enfin Les sous-marins Pre 1 IOO Chine 0 À 20 Monc | 
« George Washington» ét « Porpaise » ? (Gérard Est-il possible qu'un gardien marque 25 Cuba 50 Sud 10 Miger 
Vernet, Castres - Tarn). on but en dégageant son camp ? (Gérard 25 Egvete 50 Yougo 25 Tunisie | 
Léger, à Faris.| 25 Grèce 10 Congo 12 Wallis 


Un peu de patience ! Une série d'articles, dont k | CHACUNE DE à ñ JOIE 
causant ennanones aile Unes DL ETE Qui, à condition que ce dégagement LE ce ne : GOLERCTIORS 
et autres est en préparation. Il y aura là tous les Soit effectué au pied et qu'il ne s'agisse Ne ee 

. ! gs L BONES QU € LA © 1 F 
renseignements voulus, pas du botté d'un coup franc. | Tout pour votre collection dons 


| ; PHILATELIE POUR TOUS 1961 =. 
; : S Bogés richement illustrées 
Solutions des Jeux : CES BETES Envol contre déux timbres à 025 | 


JEU 7, — oi le scorpion el 3} l'éortignée lorochnideskt ; bi la 
chouve-souris ét 11 fo vache Imommiféerest ; c) de poulpe et 5) 
lo limoce (mollusques : di Vo poule ct 4} l'outruche loiscoux) : 
et la fourmi et 1} lo quépe Uimsectesi : F} lo tortue et 6! de 
sorpent (reptiles. 

JEU 2, — Ces onimoux portent fous un nom qui désigne égolc- 
ment un objet : morse lalghobet] : coucou pendule] : chien (de 
Fusil ; chèvre Lengin de levogel : bourdon icléchel : mouche 
(grain de beauté) ! copoud ibéglél : bég [colifichet] ; papillon 
(vignette) : cerpent instrument de musiquel : loup (de conna- 
vall ; baleine {de porapluiek. 

JEU 3. — Un corbeau, partmdeu ! 

JEU 4, — IN s'agit du LAMA. En Asie, moine tibétain, ot on 
Amérique, providence des Indierrs. Quand ils virent pour la pre- 
jmière fois le lomo, les Espagnols demandérent : « Comment s'ap- 
pelle-t-ilr = Ce qui, troduit dons lo longue de Cérvontes, 5e dit : 
+4 COMO SE LLAMA à». 


PHILUMEÉTISTES, 
À VOUS DE JOUER ! 


on vous lannonçait Ia semaine dernière, c'est 
Fri noire préchain numéro que sera orraniaée üne 
tranche spéciale de notre BOURSE D'ECHANGE, au profit 
des nombreux collectionneurs d'étiquettes de boites d'allu- 
méelles qui lisent =«Spirous, où qu'il habilent Si vous 
êtes philumétishes (ou si vous décidez de vous y métlre}, 
préparez-vous, Sans entrer dans les détails de l'organi- 
sation dés opéralions, <achez que vous devez réunir le 









” Amusez-vous 
avec le porte-avions 
‘‘ARROMANCHES” 









Es HE l d 






Fi 





—— contre 16 poinis * 

















plus grand nombre possible d'étiquettes DE VOTRE KRE- mn mi ire 

CION, dé manièré A Pouvoir nous Cnvorer Un maximum RP On PR TEE - 

de lois comporiant chacun TRENTE pièces DIFFEREN- ve 

TES, les pochélies étant EXCLUES, L'échange ce fera A et 6 limbres-poste pour letire 
d'üne manière Lrés simple que nous détalllcrons La semaine rar mer tast 5 . 

prochaine, PHILUMETISTES, n'envoyez donc KIEN encore. RR r UL'ARROMANCHES" vous sera adretté avec un 
RTS Re AN IE les étiquettes de VOTRE 2 éscorteur, le # CÉMÉGALAIS “at 3 avion. 


PHILATELISTES d'Afrique (sauf Algérie), d'Amérique, 
d'Asie et d'Océanie, n'oubliez pas que notre PREMIERE 
THANCHE échoit le lundi F Mur“, 

PHILATELISTES d'Europe (France, Melgique et Fays- 
Bas exceplés}, il esl urgent que vous participiez à notre 
DEUXIEME THANCHE, qui sera close le Iundi 20 février. 

PHILATELISTES de Belgique, de France ct des Pays- 
Es, vous avez jusqu'au lundi 6 mars pour participer à 
Dies TROISIEME THANCHE, «Cup sur l'Amérique 

atine ». 


Une calapulie vous permettra de faire décoller vos uvions. 


# En collactionnant les points “ BANANIA " vous obtiendrez 
également las DECOUPAGES-CONSTRUCTIONS BANANIA, 
les SUPERS DECOUPAGES AMNIMES et le CINE BANA qui 

ÿ vous permeitre d'inviter vos omis à de RÉ MENDANLEs prouieé- 
tions en couleurs. 





PAGE 39 





SUITE DE LA PREMIERE FAGE 








RER 
APRÈS TOUT Le Le | LSERA ALLÉ HET LE 
PEUT -ETÉS ÉORTI < ICARRCESIER , FAIRE |, = 
FENGANT QUE TE RÉPARER SON TAY], 
| PRENAIS MON choco - 
AT JETNE ME VOMANT 
ENS IL AURS CRU QUE 
J'ÉTAIS FARTI OUI À 
CE Doir ÊTRE CA Pr 













FLE FÈRE DUSSIFLARE 7 rd 
NON J'iLN'EST PAS VERU 
VA VOIR CUEZ MADAME 















Li : 
EE EEE EL 2 1 : à 


= EUR me 












NON, BENOÎT / 
| IL N'EST Fe 
















“dl = H'EST Fe | FŒBLE : 
iL EST AFRNE CUELEUE 
CHE # MONSELE 
PUSSIFLARD 


| JE coMMENt CONMIENCE FX À ÊTRE INQUIÈTE : { | 
IL EST Dix HELRES, ET ILN'ERT FE 7 
ENCORE LE LILAS FALOIFE RENTRER / | 

CHEZ Ti, BENCIT TU PEVRAIS AS 
DÉTR ÊTRE AU UT / 












LA ACT EST TNA 
| re CRETE ES | 













ET M A a es Es 
| JENE DEMANDE S'iL ET dl l J'EN ALFA LE ] | ET ave AA 7 | 

VRAIMENT SORT Du BUDÎNS | COEUR NET/ JŒÆ | AORT CÉE HA AAAGE | 
| DES TAXIS ROUGES P'ON L'A | | VAS FAIRE UN |, | VAE, CE | 
| PEUT- ÊTRE ENTERMÉ FR | BONP JUSQUE - LA. É SA, 








| MÉCARDE 7.00 BIEN IL 4 PU 
TOMBER PANS LACAGE DE 
L'ASGCENSELE , SANS GÙU CH] 


| ME S'EN APERÇONE © 
me n y su LE 











Edité et Imprimé aux EDITIONS J, DUPUIS, FILE &: Ole, 6, ë, E. 38, Eue LCéstrée, MARCINELLE-CHARLEROI {E An 
Directeuré-gérants : MM, DUPUIS-MATTHEWE. “0 
DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc. Anon, Malson d'Editions 3. DUPUIS. FILE & Ci°, ÿ, Rue _Belinl, PARIS ÆVI*. - - _ Tél, : Passy T 


















PE 


DEUX HÉROS COURAGEUX, DEUX GRANDES AVENTURES : 





loncé à [a recherche du disporu… 





+ Le directeur des « Toxis-Rougess 
rise =] a Par Peyo et Will ontevé le père Dussiflord, Benoit s'est 








j Tour comme uv certe. WE 5 } 
e| BEVENT AT FACE Es VE 
5 His FANTASTIQUES … Jr x 





PME LE MOMENT ARS À ATERENT AS 
LA SEULE LES AXE UE . 


L” 


PR or _—_— 
| 







D'ÉTTÉSPER 
+ UK FHUME .‘ à 











4 E ÀÇ à , 
; ÆEUT. 

 ÉLLE ÉTAIT 
FERMEÉE A 


|: PSUBUU QUE 
CETTE ECRTE 
ECIT CNERTE.. 
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--encore à nos débuts, 


VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 





Sous le signe de guignol. 


A Dijon, une vingtaine de Earçons 
et filles de seize à vingt ans ont fondé 
une Compagnie de Marionnettes Foë- 
tiques. (M'en suis) Mous en sommes 
PUISQUE nous 
avons commencé en ‘og, En ‘60, nous 
avons parlicipé au Festival Interna- 
tional. de Bayreuth (Allemagne). Nous 
avons déjà parcouru la Bourgogne et 
la Hhénamie-Palatinat. Moîire chef: um 
poète de dix-huit ans qui nous dirige 
merveilleusement, Notre répertoire : 
: La Cigogne Jaune -. «+ Suspenses, 
« La Belle au Bois, tous les textes 
émanant du chef-poëte précité, C'est 
lui aussi qui monte les spectacles, 
règle la mise en scène et les répéli- 
tions’! Mos déplacements impliquent 
le déménagement d'un matériel con- 
sidérable : près d'une tonne. Il a 
les tubes servant de carcasse à notre 
paravant (6 mélres de haut}, les cos- 
tumes de velours de nos marionnéetl- 
tes, leurs saquelettes (1 m. 25 à 
1 m. 50) et aussi les projecteurs, les 
tableaux de commande. le magnéto- 
phone. Dernier succés à Bayreuth: 
+ Docteur Faust! À Fâques, nous 
irons à Erlangen, près de Nuremberg 
pour + donner < Don Quichotte r, Du 
boulot pour nos marionnettes. (Fran- 
cois Giboin, Dijon - Côtes-d'Or,i 


Voilà qui complète noire réeportiqe 
dédié, dans « Snirotis [IR4, aux « Ma- 
rionnellisiés en Herbe:. Merci pour 
vos informations, Qui prottuerl Cot- 
bien Le < guignolr connaîil urte pogi- 
larité générale, Honne chance à votre 
Compagnie | 


Pas d'accord ! 


Dans votre numéro 1181, je relève 
que les deux derniers croquis de 
votre rubrique + Fureteur + compor- 
tent une inversion de la position du 
. manche à balai:, Cette anomalie a 
été constatée par notre ingénieur, qui 
pratique ce sport à 505 moments per- 
dus. (Six Lecteurs du Service Labo- 
ratoire de Métallographie de l'E &. 
Le FPré-Saint-Gervais - Seine. 


Pas d'accord avec votre ityétienur | 


Aprés consultation d'un pilote de 
«jet, d'un ancien commandant de 
< Lancaster, de plusieurs fervents 
d'aviation sportive, de l'Aëéro-Club et 
d'un manuel de pilotage, le Fureteur 
affirme Éout (Criorepitant qu'il atail 
TETHOT. 
el palontier] comme vous Le conseil- 
Lez flanquerait l'avion er vrilleé. 


JEAN CORHUMEL 
RÉPOND A VOS 


QUESTIONS SPORTIVES 


Du cyclisme au rugby. 


l' Guelles sont les princinales tic- 
foires de Jacques Argueiul #1 Ghana 
détient Le record mondial de !.500 m1.” 
J1 Je voudrats quelques défails sur 
le Coupe d'Europe de rugby (Gérard 
Venant, à Paris. 


li Anquetil a gagné le Tour de 
France 1957 Faris-Mice 1957, Les 
Quatre Jours de Dunkerque 1458 et 
195% Le Tour d'Italie 1960, Contre Ia 
montre, il a gagné le Grand Prix des 
Nations Six ans consécutivement de 
1958 à 1956, Le Grand Frix Martini 4 
Genève en 1455, 1956 ei 195%, le 
Grand Frix de Luganc en 14543, 1454, 
1958, 1959 et 1960 À été champion 
de France de poursuite en 1955 ci 
recordiman de l'heure en 1456. 


31 Le record du 1.500 mm. est la pro- 
priété de l'Australien Herb Elliott en 
3'35"6, performance réalisée aux 
Jeux de Rome. 

31 La Coupe d'Europe des Clubs 
Champions (première édition) débu- 
era en février, Les champions d'ita- 
ie et de Roumanie seront exempts 
du premier tour, Quant au champion 
de France, il sera opposé directement 
en finale au vainqueur de la compé- 
tition qualificative. 





DISQUES DE QUALITE 


 MICROSILLONS 33 et 45 tours  °” 


à des prix INCROYABLES 


30 om. - | heure d'é&ou 

12 MF $0 eu liau FA 31 WF 
= SQ mines d'ecoute * 
CO ME 90 ou licu de 21 MF 
long, dur, 17 mn, d'écoute : 
& HF O0 au licu de 12 ME 


45 trs - 


L'CATALOGUE sur demande ovce un timbre et cette onnonce découpée. 
| SHD, 106, vue Lo Foyctte, PARIS, Sorv, 269 Y, Métro Poissomnicre et Gore du Merd, 








FURLICIS 747 5 


(| 


Croiser Les commandes fésticle -- 





Catch. 


Quel niveau intellectuel isici1 faut- 
il avoir pour pouvoir étre arbitre de 
catch ? Quel est l'adresse de La Féde- 
ration de caich? CI.-P, Calmiganelle, 
4 Alger. 


Je ne pense pas que l’on ait jamais 
songé à s'inquiéter de Ja forrmation 
intellectuelle des arbitres de catch. 
Le catch n'est pas reconnu comme 
sport. et il n'v.a pas de fédération 
possédant une autorité sur les multi- 
ples-orsanisateurs. 


Classement européen. 


Quel est d votre auis Le classement 
actuel des équipes euronéettites otio- 
nules de footbell? éLouis Duriez, à 
Mentceau-les-MWfines. 


Il n'existe aucun classement offi- 
ciel, Tout au plus, tenant compte des 
divers matches internationaux joués 
au cours de l'année 1960, peut-on éta- 
blir comme suit la hiérarchue du fool- 
ball européen: 1} Tchécoslovaquie, 
2 Suède, 4: URSS, 41 Suisse, ü1 An- 
gleterre, 61 Allemagne, La Tchéco- 
Slovaquie, malgré son sévère échec 
devant l'URSS (4-0i en Coupe du 
Monde, a remporté ges cing autres 
matches, ce qui représente un pour- 
centage de succés de l'ordre de 83 %, 
contre 80 ‘: de succès à la Suéde et 
75 % à l'URSS. Cette façon de caleu- 
ler en pourcentage est évidemment 
fort discutable, À telle enseigne que 
certains bons esprits n'hésileraienl 
pas à donner Île n° 1 continental à 15 
Youposlavie, qui à cependant été bat- 
tue par l'URSS (2-1). En fait, Ls ques- 
A peut susciter des discussions sans 
LT]... 


Courrier. 
Je voudrais écrire d  plusteirs 
champions pour [eur denander des 


photos dédicacées. Comaent faire? 
(Jean-Claude Delqunery, à Coutances] 


Tu peux nous faire parvenir les 
lettres 1sous enveloppe timbréet. Nous 
compléterons l'adresse et ferons sui- 
vre. Mais. bien entendu, nous ne pa- 
rantissons pas la réponse. 


Saut à la perche. 


Qui « inventé Le saut à La perche? 
(Michel Barricre, & Ambert.! 


Le saut à la perche fut ä l'origine, 
crait-on, un exercice uliliiaire lÉran- 
chissement de cours d'eaui, 4 telle 
enscigne qu'a l'origine du sport, on 
cannut des épreuves de saut à la 
perche en longueur, notamment en 
Hollande, Mais cette spécialité est 
maintenant oubliée, 


LA PLUS JOLIE COLLECTION 
DE MODÈLES RÉDUITS 


Tous les mois, accompagnez votre papa dans 
sa station Shell Berre habituelle et demandez 
le nouveau découpage qui vous sera remis 
gratuitement. | SR 
SHELL BERRE . 


td es 2 





_ La couronne de fer 


Horold-le-Borgne semble près de triompher. 



















ED me OT ue EEE 
ANSSSANLE TRAITÉE !….. 
COMMENT OGSES- TL 
.mEPSARSITRE CEVSNT 
. MONT... 


SEIENEUR!... | 
ALERTE!.…. 

UN CIE 
Col. 





ST PRRDUL.NOUE RSR UN TEST UN BUGE 
LHELÉE WOTRE IS VOICI LE AE | VIENT | À | Se ÉR LE 
ÉRFOUTE!... 


CORNES CU DIABLE... | 























Î 
| 
F 
|: 
e 
5 3 G | 
STRATSGMENNE k 
F,CÉTAIT UN CE SES ï en | [TC | 
2 ÉCUTERS REVÉTU DE nn à FRÈRE... 
SES ARMES. PENOANT H je. : à SOUPEONNE... RAGNÈR EST 
CE TEMPS, LE VÆAl : Er. Ê TOMMBÉ IÉOLÉMMENT EM : 
RAGNÈR AEONISAITL. | 1 Ns y NN | PLEINE BOUSCULADE.. | 
VF LE CUCHÉ D'ELSENELI | QUELQUES JOURS PLLS TAED AU 
AE PÈNE CEÉLEST de AAA CAN CHATEAL ROYAL, Où S'ACHEVENT LES 
F ANOET SUR GUCONWYQUE. Fr ns, Ci E SE = ELMVERAULLES DOTE CHE RME 
KR SR OS Rens ne Ve 
\ # ‘ Ci | L SE . ŒL FE JE LE = | 
AU SONT PAQUEB... DE MON ÉPOUX ÊTRE 
i : | RINITIVEÉ 
| 
| 


| .J'E J L'éu  EOUT | % D OOUMN .. QUE PENSES-TU 

DONNE Lé CHABSE AUX Pa 5, CE CE ÉSLLONE. A UNE 
DEBRIS CE LARAMÉE CES fr % TÉTE QUI HE ME REVIENT 

|VIRINES |... LE SON je à |  SUÈREl... MÉFIE-TOL THERE TI. 
HONTEUSE, | CE FlEr-2-BR0S HE AN PUS À 

| PEMBSRQUES ET Re 1 L'AIR TRÈS SINCÈRE! a 


DIEU SOIT Lou 


Bai. TU VOS 
PARTOUT TRMITRES 
ET ESPODNS I. 








LL 
"Ca 


marc Dociec ct tombé dons le piège que lui s tendu le mystérloux inconnu aux luncitées noires. Deux indigènes Le découvrent. 
re Dociér €: L 


SEP 
























ss SA peer, 
F EH BIEN,JE VOUS nos fl 

| UNE SÉCRÉE CHANDELLE 
| VOL ÊTES ARRIVES IUSTÉ 

£ PIC TS UN FEU RLLUS,ET 
JE DISPORÉISSAIS À, 4 
JAMAIS DAS Lé VASE A) 








(ET E, EN ÊTE MOULE DE CETTE COAMSILLE 


LOS CHAUFFEUR SEN GUITTANT LA MISSION | 


À ÉSAARRE SL LUNETTES MOIDBES 4 OÙ LE 
SOUSSE D ET AUS OROONMER ONE MERE 
QUES SE RUSSE DANS CETTE REGION 
DANSERELSE * 








AS JEME ME SUIS pas TROMEE Ai BE: | 





CES MARAIS SONT #4 
HORRIBLEMENT DAHSERELXE 
COMME nest PL T'Y 











| IL FOUT ét TOUT 
PRIX QUE JE ME 


IMPOSSIBLE AVANT LE 
MATIN... TU ÉS DANS 
RENDE AL PLLS LA PARTIE LÉ PLLES 
TÔT CHEE HOW- J'OESERTE ET LA PLUS 

FOUNS. COMMENT / DANSERELSE DE L'ÎLE. | 

FAIRE AUCUN VEHICULE N° 
; h CIFCULE LA NU FIT/ 














F'ACCROCHEZ-vOUS MT 
D TRONC'ILELÔOTTERS SN 
ET VOLS SOUTIENDR 
li er DE LA 





LA FLASES MAIS. 
TU ES AU CENTRE DE 
L'ÎLE l À DES KILO- 
MÈTRES DE LA MER’ 
HA lHA HA. ELLE EST | 
BIEH BONNE! TL 
AVAIS FEROD LA TÊTE? | 


LJE CHERCHAIS LE 
PLAGE ET LE 
COMPTOIR DE 
HOW ROUNS, 
LE CHINOIS‘ 




















HORDE HOM ! 
| CE MISÉRABLE AUX 
[LUNETTES HOIRES fe 
BIEH CALCULE SON COLE 
IL AURAS EL PLUS DE | 
£id HEURES FOUR TIÈÉE 
LES VERS DU HEX DE 
HOW-ROLNES ET POUR A 
AGIR EMNSUITE = 
TOUT EST FlcHU! 








| EDor FAN 


| Johan 





| E RTE a | 1 i| ñ 1 à L a | Ë 
Pirlouit = "Lt | 110 | 


johen et Pirlouit, qui romensient à Costellac lo preuve de ro trahison d'Acelln, ont disparu on mer 


Quelques jours plus feet, 
2 caen de Case 
Di y ve | D. 


Égnne nouvelle, Démétrins / 


Mes hommes 50rnTr revenus ! /{ 





cette nouvelle 
né semblé pas 
té Fairé plaisir F 


0 | M D | 
4 FF DT) L “nue 1 Fee, 
IL raté | 









Fe nm | ‘we | = ps 
Lt " Le Er | | MOT 
E= l FE 4 | ! L 
He L E L Pi | 
| 1 PF FU ! 1 
| L * Î f , | | | F k | 
nr D DRE 1 A è 
_. LR EE ue | LS 


Touiours pas de riouvellés 

de Joharr ét Firlonit 

Fouvvu Qu'il hé léur Soit 
Fiért Arrivé / } 










D 244 | 
— 0 1 SE LA 


Johan et Firlouit se sort noyés au 
| Cobrs d'une tempéte !Tl5 étaient 
| parvenus à prendre à Harôule le 
parchemnmt qué je lui avais Dre 
après la caplure du Duc / Fe l'ai 












Sétrappé bélle | 





Noyés f.Les rralhéureux / 
| Cette Fois tour espoir de 
Sauver lé Duc ést perdu}. . 
A moins que. Non Je n'o6era 
| jarrals Dé guts trop che LL. 
| Trop lache  « | 


Qu'est-ce ” Le Duc est très mal Messire / | | C'est une étrange maladie ! 
qu'a + É N Fair une Forte Flèvré, et son Mes rerrèdes ne lui Font 
Coeur re bat presque plus ! aucun éFFer Si cetre Fèvre 


persiste, le crains qu'il Hé 


faille s'attendre au pire ! 



















RÉSERVE SR 
KARAPATA RS 


MYSTÉRIEUSE , UN JEUNE 
ee À USE, UN JEUNE 
ar Rd \\ ETRE AVANCE DANS 
RARE LA HUIT. TITU BANT 
SOUTENANT SON BRAS 
ELESCÉ, EN PROIE À à 
UNE FIÈVRE DÉVORANTE, 





SCÉNARIO : JM, CHAELIEE 
ILLUSTEATIONS : HERBEXT. 





TAPIS 


PE ME SUIS PLUS LOIN 
LAURE EST PROCHE, MAIS … 
MES VEUX £E TROUBLENT -… 4 
LA TÊTE ME TOURNE … LÉ 





ET ÉNFIÈVEÉ ET TEFRASÉ PAE. 
SES ELESIURES QUI 
S'ENVE HIMENT … 










OR,CE MATIN-LÉ, SIMBA LEE 
ENTRE FRENC UNE NOUVELLE 
EXPÉD TION … 






LA-RAE … 
.. FAQUET 
he. P'ÉTOFFES.. 










PE VIEUX CHIFFONS ? 
CCI 2... VA VOIE … 





7 CAROLINE LANTIER J , | NY PÉS QUE LA JEUNE FILLE LL UNE TRIBU 
BLESSÉE ET ÉVANOUIE ! | | REVIENT À ELLE n | INCONNUE NOUS À 


ES Le AE : ATAQUEZ . FAFA 
TR HR , -\N DEMANDE TON 
SIMBA ° C'EAT TOI Er es e Fr 7 aatll SECOURS .., MAIS 
PAPA … LE POSTE. #AR % | EST-IL ENCORE de 
AU SECOURS. AN | a ENVIE CFE off 
Ke, A + if | PRESENT > t‘ 





QUE FAIT-ELLE IÉI ? 
VITE 
LA FHAEMACIE À # 








=} vous DEUX, RAMENEZ 
El MAPEMOELLE AU POSTE ET 
h | PREMNEZ <OIN 


ES, te Æ | D'ELLE . LES 
è AUTRES 
D) - .: AVEC 


EL 
Œ mais QuaND MBA LEE ARRIVE (OI 
POUR SECOURIR LANTIER … CT 4 

FAR ; Le 
CAROLINE |! JE N'OSE IMAGINER À 


— A FINI | À 











LU 
LL 7 


k 





PR TE OP TARD! TOUT EST FINI! PAUVRE 
HR dl 








L ER. 





Pr 
D'HOMME BLANC 
LCA | 








VOULANT EN AVOIR LE COEUR NET 
SIMEA ET LES HOMMES 
FOUILLENT LE EUNGALOW 




































POUR TROUVER LE FÈRE FO PAL | 

| LANTIE: TROUVÉ. | 

DS A LE BUANA À BUANA. | EMMENE... à | 
FD 3 LANTIERS A & FOUFAUOT ; 
num! | 6 up 





cE | 
7 DÉSORVRE A ÉTÉ  \ | 
ET FROVOQUE POUR 
| PÉTOURNER LES 
| SOUPGONS … 


















Gui PEUT LUI EM 
VOULOIR. ; 
LES TRISUS AUXQUELLESX 
IL INTÉEDIT DE 
BRACONNER PANS 
Lé PELSERVE ? | 
JE NE LE 
* CEOIS FAS... 


LEE REVIENT | TON PÈRE S V4 PRISONNIER. ñ 
EN HAÂTE EST CERTAINEMENT £ANS DOUTE … 
FASSUREE | “AVANT, MAIS TOH FÈER, PÈS SON 


€. INE ..… | IL , AREIVÉE EN AFRIQUE, | 

AFORRE MA, FISFAEU À FES SA TÂCHE | 
| | TEOF À COEUR … 
W— CELA GENE BIEN 

; DÉS GENE … 


Je . 
- 








FEUT-ETRE .…. CES INSAISISSABLES 

CHASSEURS Feu MÉBRRENT = W = QUELS QU'ILS 

LE£ LOIS ET PONT LES RAI | | ASUS \ " | LS 

DEVIENN ENT DE PLUS EN FLUS PT Le" 'Tce F HOIENT, JE dE LE FRQMES, 
—.. HAIT-ON JAMAIS EL LNSN RSR FFE SE RES 






















RIENTQUQURS RIEN ALLO, DAVE, 
CN RENTREE COMMENCÉ # CROIRE 

QUE LÉS'FIRATES QUE NOLÉS 
CHERCHORS SORT INTEOCVARBLEÉS : 













LES TISRES VOLANTS OLIS CONTRENT JE PLLE 
EN FLUS QUREMENT'ILS ONT PRÉTIQUEMENT 
LTOPRE HÔTRE OFFENSIVE ET Là CADENCE DE 
LEURS VOLS REDOLBLERÀ DÉS au ILS DISPO 
SERONT L'UMNE FISTE HOR MALE 





LRVELENT 
LES IMMEMSES REg/OMS 
LESSFES ET MONTAGAE 
RES DU MO, ACL ANT 
DHÔTOS SUR PHOTOS 21 
ÉCHELCHE DU TERESA) 
A EE QU SERT DE 
BASE SECRÉ TE AU ET LORES 

























QU'ATTENDEZ NOUS) EX PRE | . PILEST SIMPLE: ATTIRER LE MAXI- UN PLIS SANT COMMANDE, SOUS LÉS ORDRES 
+ hi - MS DETISRES VOLANTS TRES DCE HÔORST, MO 1 LIEUTÉHANT, S'ESTINFILTRE 
LEUR BASES À AIS 14 En MN DE LEUR ÊASE ET ÉTTAQUER ILES LES LIGUES ENNEMIES, VOIE TROIS 
H : | ÉBLL 21 VITE ET MABSIVEMENT, JOURS... ETJ'AIREL) Eee HÉTER à HLHH 
ee Rae FAT DETAUIRE ES (LOC LES COMPLICITES HECESSAIRES FOUR 


SLSCERTI er AS 


= [LANCER BUCK DANNY ETSES FI 
QLER NOTRE APP | ETSES PILOTES SUR 


L UNE FALSSE PISTE PEHDANT QUE NOLS 
FILIRMNERONS SA BASE... 









LE 


LÉCIDÉMENT Mô CHÈRE À JA EMA IH UN AT CETTE MONT, 4 MONS QE, PE TAUT TEMPS QUE HOLES IHTERVE NI OHNSÎLES TRAVAUX 
VOLE VALEZ MIEUX QUE |PEL 2PRES FAURE TÉNODIS QUE LES TRAVAUX DE DES. |SONUTTRÉS AVANCE ALLONS, TOUT VA ÉIEN/ LES AMÉ- 
BEAUCOUÉ D'HSHMES../{J'ATTÉ ÉONMBGEMENT UE LA DISTE SE POUR SCAINS NE SEMALENTSE DOUTER DE RIEN..ET HOLS 
PQUR GLHAND EST VOTRE, IéNAL DE DE HORET. SUIVENT FIEVREUSEMENT A LA FOLRRONS HOLS GLISSER À COUVERT PRATIGUEMENT 
ATTAQUES és CETTE HU: _ VLÉEUR DES PROJECTEURS, LIVE JILSGU'AL RUN MEN Lie CHAN CTL PEUX LANCER LE 
= F— ii TROLRE SILENCIEUSE PROSRESSE ERRRES pee RADIO CONVENL 
| ee 1. 
DORE QUI DOMINENT LE NES 


DIABLE QU SONT [AE HMOILATE lRarratrT'avec ces anuteh- | [arret L'AUSENEST pie Loi. DEUX HEURES PLUS 


DAS MIÈS,CES CAMIONS FERONT MOLHS ALLONS HOUS GLISSER ARE, L'ALRE BOAT. 
Dee CIBLFS ERCELLENTES POURMES. JLESGU'A LA LISTÈRE DE LA JUNGLE ET LE PLL F 
BATOOHÉS ETMES CANONS SANS RECU PRÈS POSSIBLE DL POINT DU TERRAIN OÙ 
SE ».. a JE TACOUVENT LES RADARS. PERCHESVOUS | 
ALSOMMET DES ARBRES: ILFAUTQUE LES | 
CA TIR SÛIENT ST re N'SQUS VÊÔTRE 


Insiallés sur un aérodrome 
A L A R . S CO U S S F dre a mrmues DESSINS: VIC, HUBINON 
| ( | | Danny, affrontent les mys- TEXTE: 1. Li CHABLIER 


téricux pilotes au service 
du prince rebelle Prahakbang. 


ALLO, COLOHEL DANNY IE VIENS DE HECENCNA 

FÈR RÉLDIO DES HOLMELLES CXCESSINVEMENT 

GRAVES. UNE BRUSGUE SFFENSIVE DES _* 
DEBELLES VIENT CE SE CÉCLENCHER DANSE LA 
RÉGION DE PNEM-PHUL.UNE OFFENSIVE D'UNE | 
AHPLEUR TERKRIELE; 


COLONEL DANNY 4 
RARE ENS ET 
VOLS FXCELLENCES 
QUE SE PASSE TILE 






























URE + F SIN VOS # | FLE TEMPS PT lFAITES | 
DEUX HEURES,£'ÉST LH VERITABLE JENE COMPRENDS PAS) NVOS PILOTES LE TEMPS PRESSE: f 
Dee De MARLE QUI BALAIE IRRÉMÉDIÈSLE |NOS DERNIÈRES RECONS À NONT PAS FAIT IHM DIATEMENT DECÔL 
MENT HOS HÔMMES,SRÂACE SURTOUT À LH HAISSANCES DAS CETTE | LEUR TRAVAIL! HA LER TOUS VOS AVION Eh 
FORMIDÉABLE APPUI ABRIEN Lé SITUATION REMON H'ONT DÉCELÉ VOILA TOUT! Vs. NI ETAT DE PRENDRE L'AIR. 
EST DÉSESPÉREÉE LE MESSAGE QUE J'AI AUCUHE CONCENTRATION. # — a ï MAT") TOUS, VOLS ENTENDELEUX 


INHABITUELLE DE TRÔUR 
ÉHNEMIES 


\ SEULS FELVENT RETARDER 
ET PEUT: FRRÈTER 
L'AVANCE REBELLE. 


PECL ÉTAIT LH VÉRITABLE SOS 













SANS MEME S'HäBl ALERTE ACCÉLÉRÉE POUR TOLH LES PILOTES / QUELQUES SECONDES ALL TARD, TANDIS 











Ÿ TOUR l HIÊLES DOIVENT ÉÊTÉE GU'ÉCLATE LA ELSEBE ROUGE DONNAIT AE 
PE UATONNEL, FX f FRE ES COULER DARES UH GUART D'HELRES SROURE EN ALERTE LE SIGMAL OU DÉCOLLAGE 
ÉROCHE. È | ARMEMENT: ENGINS AR-SOL ET NAPALM IMMÉDIAT 


DÉCOLLAGE IMMÉDIAT POUR LA PATROUILLE DE 
VEILLE CAR: PHEM-PHU LES IHETRUCTICRES 
COMPLEMENTAIRIEN SERONT TRËANSHISES 
EH YÜL... RES 





SCRAMBLEZ. 
 SCRAMBLE/' 
j, SCRAMBLE! 








les. 


LÉNS LE HURLEMENT DE LEURS F7] LÉSRENDANENONISN CELA, 4e 
TRE EN OS DRE | pr HA Hal HA! Où DIRAIT 
MIERSJERS SARRACMENT | _—_— k: D SESienT D nait 
ane LES BILOTES, < L Les D 2-00 | ÊMES PAR LA FAUSSE LOU 
CET eeneiers (le | “om | me) VELLE DE L'ATT 
BRUTALEMENT TIRES DE LEUR . D, = É. RS SUEN-PHUET<0NT TOM: 
ne TOUT EN AC ANT DE | {ft Hi | FO, BES DANS HOTRE PIÈGE 
| SÉQUIDER AT La HÔTE ALEICES | EE = D | me! 

DES AVION, LES APAURQUERS 

DE L'ESCADENLLE Cri F 

PSRRAURENT FE VRELISEMENT, 


ET 








Re  — , 


MESGIRES ... JE VOUS AJ CONVOQUÉ, 

EM TANT QUE SECOND DE CE Mé- | 
MIRE » FOUR VOUS INFORMER 

7 D'UNE MAUVAISE MOUVELLE. 

NOTRÉE CAPITAINE A CISFARU., 
nil OÙ ETRE EMPORTÉ ŒTIE 

L MUIT FAR UN PAQUET DE MER. 


ÉPARQUER ICI: TIENS.. C'EST C'EGT AUSSI 1 | SÛIT » MESSIRES . 
CNE JOURNÉE . CURIEUX... E GU'IL PENS | | JE VOLS CÉBARQUE- 
= | JAURAIS PENSE || D'ABORD: MALS | RAI GONC 4° 
ŒIL VALAIT LUE L'Ai CONVMMOU., WL'ENDROIT CHOISI. 
MIEUX APLER laps QT 
FLUS 4 L'EST, 


FT ESA TOUT 6€ PASSERA 
"2 "7 L COMME PRÉVU. 


——,, 





Es 


oo 
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Le guide Tréphoros &l le 


capitaine ne gont pus 

PAF d'accord sur le liéu du 
SIEIUS débarquement, Tréphoros 
n'a pas de scrupules pour 





éliminer le cnpiiaine 


E BONNE IDÉE: \, ALLONS : IL EST TEMPS 
CE SONT LES CHEVAUX DE BAT | TRÉPHOROS. DE SE METTRE EN ROUTE... 
PORTANT LES PROVISIONS - h NOUS . | NOUS DEVONS RATTRA - 
DEMAIN MATIN 3 JE PARTIRAI EMPLOIE: PER LES AUTRES . 
PLUS TÔT AVEC EUX ET GUEL- | UELGUES À PAR PRES 
QUES HOMMES D'ARMES. 

VOUS SAUREZ PLUS TARD: 
MESSIRES. “ 


CE GUN NOUS RETARDE LE ELLE; 












fr QUE QUES HEURE 
PLUSOTARD... 






















AJ FOND DJ FRÉCIRAICE GISENT 

HOS HOMMES DARMES ET HÔS 
CHEVAUX, ÈCRASÉS , LE MALHEUR 
S'EST ABATTU SUR NMOÔLS TOUS : 


PGUE LE TOUT-PUIÉSANT YU 
SEIGNEUR OÙ QIEL NÔUS 

| ASSISTE. VOTEZ... DES 
| ARMES ABANDONNÉES.. 
nn, CM S'EST BATTU lCleu -é 





MESSIRE LANFRIEC..: 
GLU'EST-CE QUE 
CE VOL DE CORBEALX 
AU-DESSUS CU Gavin ? 


F7 TOUJOURS RIEN 


l'EN VUE.ILS ON 
BIEN MARCHE... 





















IL FMEVIENT | LES BANOTTS NOUS u 

À Lee OMT ATTAGUE ‘ | 
FOURGUO! M'AVEZ-MVOUS 

LE F84S SÔÛNNE OÙ COR? 


[J'u ÉTÉ ASSOMMÉ AU PREMIER 
| | MOMENT... JA PERDU CONNAISSANCE. 
| 
| 





JE LES Al VUS BASCLLER LES HÔMMIES 
DANS LE GOUFFRE .. JE SUIS RÉSTE 


4 Te 
GLIAM D LE SUIS REVENU Æ MOIS 





CACHÉ DERRIÈRE CES ROCG ; LS | 
| SONT PARTIS AVEC —— me 
BAGAGES. EN 





=. 
| 
| 
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f SENCR CAPITAN, 
| AVERTISSEZ VOS HOMMES : 
JAMAIS LA NN | NOUS ENTRONS DANS LE 
TERRE DE. à fi. | TÉREITOIRE PES INDIENS 
CASNUE SET EL EAOUST QU'ILS CESTENT 
"À MW: PO NO SUR LE Girl … 


4 DEPUIS L'AIBE AVC UN | JccvPous-eue 
D'EUX N'A PORTÉE &A TN LA ROrTETU | 
GOURDE À SES IEVRES.\ RIO.Er LE 
[EURS CHEVAUX SONT | DESESPQIR 


ÉPUSÉS.. 11 FA Le L DESCENDEA 
BOINENT RUE DAS [Eye 











ML 
pris M 





ris 4 
= 
1 

oi 
Re pape 

| Un 

— = nes 
L ä — 
Li 












Es SR 
ours ne \ 
ee Ne 
Pere LE Par ep = : 
_ .w . TT - _ 
LE mers : La PA . ne —" 
Ta ‘# SES ce *- 
“a 


L L RS nn 
L Er | 
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WU CE FARCHEMIN 
…— ANA MEXICO... TOI 
.. Ke] SEUL CONNAIS LA 
1 "| ROUTE … POUR LE 
PET “ir # VICE-ROI äür 
vs PRENPS MON / 
CHEVAL … 


|LES SOUTPES 
DÉSOIÉES 
Du CORONADO | 
[| ALLAIENT CONNAITRE | 
DA UN AURE DRAME 
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Barbe-MNolire et son grand-père 


viennent de quitter le port LS LS 
L'on ae a Séminte Le Vieux Nick «1 



































[POLRI UNE BOURSE BIEN EAGNEME Fhon HASI Ou VOUS VOUS ALT Faala CÉTAT 
s CONCLUS nr A BORD c dE PE MATETE OL #3 LÉ f LA NIRET AE, 
NNISSEALI VOLS HÉNEZ CSS DEN = | JULIE ET MOI, 


HAUALHAT 
. ELLE EST BIEN 
PRE 


RESAGOS CETE Pl 
PAUVRE AULUE 0 
OV ELLE NE DEMANDE, 

M} QU'URE CASE, QU 


-\ NOUS ous” 





” P 













LT (POUR LA PENE PROMENADE. | IL NE SAGTPREOUE PROMENADE, AULONS-HÉMA BARQUE , 
EN MER JE SLAS VOTRE | LMI dE ONE. EST PAR AU. 
à > ! HOMME. PATES | [re | HT : 
LA SEMILLANTE" | TE de A à 
JNTRES BIEN | [âde GUESTL 
| 





! 
COMPRIS... QE Je ROUE; 








— JE NOUS EN PRIE DÉPÊÈCHEZ |NG NOUS éemons mas! | 
ENFORM COT VOLS INOS CHANCES SONT!  JÉRAMDPONNEZNOLIS BIEN, 
Fa LUN TERRIBLE MINIMES / CHAQUE MINUTE | |MATELOTIEVAE HESER 
HAT onranmipoumauon) | Ed | | LA VOLURE ji li 
LL ME CNT , 
(cor ANCE BON GANG? 


me, qe en 


FE Li 


| 
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LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE »  Suacir 


LA DISTANCE GUN SÉARAIT LES DEUX BEAUX PMNLA : LE NOVAGE EST ŒCMINÉ , \ | ai 


Les LE C'AMARADE! LE EE POUTINE 
EST FOLIE n/ É PRÉSENT, 
AMNÈNE LA SOLE, CAR LE 
ENS À DMSSER INAPEREL 


































f ADEU MATELOT/ | | | un Mr MNTENANT, IL. 
| ÉTEOU NONA SE { Se ne = + Mi — J'RONIMANTENANT IL. | 
M | TOLLIOLRS Ne { ON CNE) on 0] Er ME SLRERENU 
MOTRE SERNICE, DO HUM 11e ND Re PEROU Le A SAC NONE MEFER 
— = | METRE AL FERS EUR 
| LE-CHAM 







| "LASEMALANTE Else .. 


| = ; : g = 
| | L NS. RMS | BRAMO/GUNONES ASE ; à 


 BATGE DE 
 BON- MONDE ALIELLE, 
MACON PAQUET up 


Ep 1 w ei PC | = C. : Le A = ; 
SLT 5 RETIRE pee, + LE " n mx | _. - 
| LE Een ET CRAN EEE CT rl Tue 7 di fl ae 
| EE # = L 4 I f el « sie A 7 pe L 


; FR 









À NOUS DEUX, 
BAI BE- NOIRE /7 Ê 
GRÂCE À CE PARCHE 
AiN ETA CETTE PEN: 
TURE JE TEM NAGE, 
UN JOYEUX VE:L? 
















ets ANG ‘4 
i_ k 
PAURA LUN FIN! 










OFACIERS/ JE VAS Ain 
MINSTALLER Ci SR 











IT 165 CHAPA GNT FAIT SAUTER LE\ EH BIBN, Va FAIRE SAT LA 
$ DÉBTRES DILIGRNCRS, LA HUIT | fscPéraTiue LAITIÈ RE, du eue 
TERNIÈMRE, LES FREnERS EntrePeseur | Æ cœur Be 







QE MB. / Leu LAiT j 
__ ones AR 
j Ca LAIT AUX Hé : 





| FT NE TATMPDE PAS TROP \ PT Er Hor/ VoILZ LA 
| LA Soupe va rertaiDie…. SE is | CScPÉRATNE. 


BEArE, FiSTSH, TA 

 ÀS FAIT VITE. 
î— a — | ll OÙT FAIT SAUTER 
ele ; FE LA COOPÉRATIVE 
É 1 , AMANTT LE, 









Mers susvemenre 
Fo NT CAE 
dde END nd Te 













ET LE 






L Aime Leur cpérmère 
EXFLS SN, JA Fall /FSRASAIT DE | 


SET LA Rip INQUALIFLAGLE" 
PA NES MF COUPER L'ORPILLE IS ÉAND-FÈPE 


Hole NOUS Vence 























F EE Géré er... LE 
Dm ARRETE ES DGSE Pur PAS | EN me PacanT… [sSTTome | 
À (1 4 
e" 
g# 












. = Tr : = 
| be ui DRE 
Pre) lé ï ct CO ÉEAN Le 
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morris et Les O'Hara cet les O'Timins ñe 


haïasent tellement fort qu'ils 


Soscinny sahotent tout dans Ia région, 










ARRET) 


1 #1 
PRE VOD 
RS ter me. | eu 





ALES, deriLS JMPÆæR., y” 
tour Es es MIS 
REMAEDE FA... 











LES STIMMINS 























cé 

VENT ur DÉMO- fl | 

LIÉE AVES LEUR | Ÿ ON SEEN V4. 
DENAMITE “6 D. 







FEES ne te 






” CSST UNE HiéGIRE De Fous’ 
au MA, c'acr LA FIN CE CET 


M À Face LONESoE L: 
ÉPISODE CE NOS AUBNTU RES... “ 


L Ji Cour, | 












 oH' MAIS € HE 
| SE FASSERS FES 
I SÔMME Gal HORS 

EFTOURMONS À 
BUHFUL GULE 









rar. JE DÉMBSSIQNNE BT JE 
PROPOSE LA CANDIDATURE DE Lier 
LAURE PAU ME REMPLACER THE MES" 
HAUTES FOTious MINISIFALES., 






"J'EN Ai ASSBE DE os 
ADMNSTESS 1 J'ÉTAIS 
U MAIRE, JAURUS VITE 
, FAIT DE LES EAMENER 

À La EAESNT. 























Théophile et Plilbert ont réussi 
à capturer l'homme invisible, 
Le pére Bacchus veut se venger 
des mauvais traitements que 
ce dernier Lei Où Fait  sulbir. 


T JE COMPRENDS VOTRE 2essenuri Ru 7 ; SOYEZ CERTAI 7 

| - e 1 : MN QUE JE COMPATIS 
MENT, PÈRE EMCCHLS, MAIS | MALS C'EST À La POLICE À. 
TÉTANGE SERA REAAIS, INTACT, | DR 


A POLICE ! 


AUX AAAINS DE LA POLICE ! | LT 










ARLONS -EN | (in ne JE PENSE | 
| Fe | C'ELLE , MOI, At LA 
CE N’EST CERTAI- se POUCÉ 
NEMENT PAS DE ps D: 
SA FAUTE Si JE 
SUIS ENCORE EN 
| VIE 7 


= | FENDANT QUIL AVERTIT LES | . 
GENDARMES, VA PRÉVENIR LE FHAR- 
MACIEM. AAGE, JE LOLRS CHÉÉCUE 


ï ee. 











Fe re 









- E— 
si | pe : ' v J ‘ s, : 
4 UE a é 
Er % k = 1 : î * 
LE, 7 FE | 7” SO Li 


ii 










1 RE Ÿ- 


air. 


7 
{ 


LA 





















L = Re ITR sue ER 
Le au Elf 7: 
Durs " « AT LA M À _ Va 
= , Een 4, = [1 : 
CDR nr EE tt | = 


PR RUN DEEP 7 — 3 





DIS | NOUS TENONS NOTRE 
D MONSIEUR LE MAIRE, | | 

QUE J'AI PU LE BOUCLER | 
| DANS SA CA 


MAIS GA NA PAS ÉTÉ 
| SANS FEINE,JE * 
| VOUS L'ASSURE ! 


ENTREZ !IL N'EST PLUS À CRANDEET * 
| MOUS L'AVONS MIS SOUS LES VÉRGOUS 


LR 
Er ri 
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vent glacé et relevn son capuchon. 
Puis il saisit son séxtant et grimnn 
l'échelle de sortie, Elle menult à une 
teuppe, au plafond. L'habitation, rap- 
pelons-le, étalt en effet cnfoule 8GuE 
le glace Jusqu'au toit. 

Chris tamponna du polng la plan- 
che, qui résistn un moment. Ds 
éclats dé glaces tombérent, Puia elle 
céda soudain, 

Des tourbillons de nelge s'ongauf. 
frérent à l'Intérleur. 

Un grand carré de clel sombre 8e 
desslon, Le jeune homme SF EnEFaEe. 
ln tête en avant. Aussitôt 18 neige 
saupoudrn Ses épaules et SON CR- 
PUCHRON . d 

I1 émergen @lors. Une plalne de 
glace s'étendait de tous les côtés, 80 
perdant dans la pénombre. Car, bles 
qu'il fût deux heures de l'aprés-rnidl, 
UD ne fniseit guère plus clair qu'un 
matin de Noël, & Paris, à sept heu- 
res, Seul Le sud laissnil deviner l'aube, 
Une aube qui ne fera qu'hésiter, mBls 
qui n'ouvrire farnals a portée au Jour, 
A cette latitude, si proche du pôle, le 
solell n'apparait plus pendant prés de 


— 11 — 





‘anti MI 8 Isnûi 
ge OSane ‘ATQUISSUS SAN) JUNTPÉNUIE,S 


"AUIL 189 [| ‘SMSONONU sn ‘S007I] 
-RIOQN(OS S819nE, 0 “uprhiont 0e 
og AUesve] sdquiqios anadeéon #1 TINDaT 
cou auduiA9tg1 GU — BAIE MIUR 
dAnOIt 86 TO %l ‘MAJ ND 310 € 
‘o(OUl ET Ans Jiéstuos,s qnb 41108 811 
sad gum “JUataiaq(MAgi UAIQ ‘pubs 
anbeua # 194004 JUSB8LEL {9 PNEUS 
ay du ogpnpoid 1MOTUUS E[ 9P 19JJ9,1 
ENOR 190 “A[ULUT OT IT 18100 ‘199 


C'était le méme coup aprés chaque 
sepes. Ces maudites vapeurs gélnient Ë 
leur tour sur le plafond, 

Contre cet inconvénient, Îe pauvre 
Chrls avait cru ban de placer ln tôlle 
en plastique. Mais Jl'enu et la place 
sont la malice personniflée. 

Tellement méme que lé jeune 
homme h'avalt pas remürqué le pati- 
noire qui s'étalait sur toute Ia sur 
face de Ja marche supérieure de 
l'ascabéau..…. 


* 


il avait gllasé sur le côté, l'escebeau 
était tombé, Chris également, mais 
contre lé mur, lui aussl verglagsé, Et 
1 s'était retrouvé dans le coin de 
la cabine. Heureusement, il ne s'était 
pus falt trop mal, 

Les stalugtites pleuvalent de plus 
bella. 

…— Tant pis. qu'ils pleurent. Je m'en 
flche ! Mél, je file là-haut, voir quel 
tempe M1 fait, Thulé et le Spitsbère 
m'attendene |! 

I1 enflla ges lunettes hermétliques 


pour 8e protéger Les Feux contre le. 


ST ARS 


US SOS OC 





en € ==> 


‘A9 J88 UOESQUIS dun pur de] 


-gduus 16 SMUIA OS aIUO0 JO-81[00 , 


st GB JOIO] 1181 SON] JUNaf T 
“agaod ap adiuu] au D 'OIONIE, 87 FOOE 
BIITIQ HINOAUT ON SUUOIOY AIN JU 
"ISO TL NP SI YF ‘MESIUE AS TI SITLA 
TUE ji 186 SUIS — 
‘HN Fan JUSJNUE D ‘AU T4 JIUE 
sd {Mb GESOUIOTOIIT A1 FA ‘PNEUS 
31 O1 SUSSep-JIET HUYSENA 66 SH 
‘Sas ST JUEJAT 
SUOTIESIGATION ENT ‘HULL Ju 6116 
-iné 9139 SO ou anocd pu, p 1NATNAUOT 
DIRE GUN ANS HOW JFHIIAUIS STATE 
HOT ST OP SIN] % ‘ITU Sin 
‘pagsoquesqerd sanbianb JUS EUTS 
BIT “TNT 99 OP EUVIBUI Bel OÙ0E 
æ jénSdon nb ape UT JA 
ti ocuoudl Ua SHOMUSIDAUOD SOL TEEN 
19 'PUMIUdOIO N6 ‘HINUL 9p alMdpoupId 
2909 1 M ‘"iarunb À9 FAINAU XNA 
“inof anbutis gieloaus Tnb canbicduss 
3191 HOSUSENIT 831 Jap JI9]I81X8 
2BUOUI 91 SA 1909000 INYS OS 
"ORGUE SIA JUSIENIOLS FJUEINO 
at anb TUSEMI BELISUITOT ME JUSTE 
-10] OSSI puvtif og 40 OUEQHJ ET 
'INSQUOIOIT 4ÿ SAIIOUL ATIUU BTOIL 


La casserole 68 et blentét & tré- 
plder, Chris retira ges pants ct éCendit 
les malns au-déssus de la chaleur. 
tout en batiant le aol de la semelle. 

— Quel enfer |! grondu-t-851, 

Muls personne n'était 1h pour lul 
répondre, Il ételt seul, totalement seul, 
dans celte cabane, depuls trois mols 
enTiron, 

I1 préféralt de loin eétile solitude, 
d'allleurs, Partiger son HAaDItACION avréc 
un compagnon dui eût paru Insup- 
portable. 

C'est un falt blen connu des explo- 
rateuré polaires. Eviter, sl possible, de 
vovager, de vivre à deux, Chaque par- 
tenaire à ses petltes manles, L'un 
Mange en faisant du bruit, l'autre 
ronfle en dormant. Trée vite, les déux 
homines g'agacent mutuellement. Le 
vie, là-bas, sur <es glaçons grands 
comme une Île. est déjk 8l rude ! 

Bref, Chris avait préféré, BOUr Dour- 
auivre secs observations, rester &éul 
dans en cabane, enfoitié sous le neige 
jusqu'au EGlt, 

Au-dessous dé LUE, à sept ou huit 
mètres sous le glace, groulllalt l'océan. 


—— ms ES | EEE 


cher, Des gouttes pléurèlent eur al! 
cuisinière, mais aussi sur la table ei 
certaines d'entre elles, encriré gon- 


Dr 











fées de glace, s'abattnlent sur le télé 
graphe, Chaque gouttelette qui attel- 
gnalt le contacteur, dans laur chute 
l'abalssait, Aussitôt, le sisnnl se dé- 
clenchalt | 1 

— Inouï | s'exélama un dés sauve. 
LUE, qd 

— Et tout s'explique! s'écrla Chris 
J'al communiqué avec Fialplh, Ce mA: 
tin, sur une autre fréquence que celle, 
destinée à Thulé, J'avais, lalesé l'émet- 
teur sur cette longueur d'onde. Et cl 
plafond que J'ai tant ranudit ces der. 
niers mois, eh bien, ce plafond, Il me 
sauvé la vie | 

Quelques minutes plus tard, l'appa| 
rell décollait, emportant Chris ven. 
in base, où 1 eeralt, sofgné et remli. 
d'aplomb. Un autre météo avait pris 
ss place à In cabane, un autre homo 
courageux qui, cossme tant de at. 
COMpPAgNONs, navkeuent en solitaires. 
sur Le plus grand r'arrousel du monde | 
l'océan Arctique, 


Jean-ilaude FASQUIEZ, 
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canicien venalt d'apporter, li trappil 
gaute, ét une bouffée d'air chauc 
rnotts AU visage des sauveteurs. | 

Ils descendirent lé corps inerte. 
‘amps brülait toujours au mllleu d'un 
agréatle odeur de chocolat culeiné 

— pur ls lit! | 

Mals Fulton réemun dans leurs rai 
et ouvrit leë Yeux. Il poussa ‘un gémis 
sément, Les sauveteurs l'étendirent €! 
se mirent à le frictiotner, Chris je. 
dévlsnpgen avec stupéfaction. Soudain, 
I s'appuye eur ses coudes, Un d 
hommes l'arréta de la m'uin, 

— Pas malntenant, mon vieux |! Vo! 
tes trés faible, On va vous trans! 
porter dans l'hydravion. Nous venon 
de le basé de Salk. 

Les veux de Chris brillèrent, Il mrtl 
Cula : 

— De, In basse de Salk ? Mails 2.2 

Il retomba en arrière et se cachs 
les veux. Bees lèvres remuérent, 

— Merci | Merél d'éère venus ! C'étal 
UIfreux !…. 

— Ce n'est rien, ce n'ost rien ! Ma 
FUDOsCz- vos | 

Chris découvrit ses yeux. Une étin! 











ATTENTION! 


Pour réaliser ce mini-llvre, dégrafex 
| les pages centrales da votre Spirou. 
 Observez scrupuleusement Îles indi- 
cations portées aux endroits mêmes 
où vous devex effectuer les pliages. 
 Suiver-en rigoureusement l'ordre, Le 
pliage terminé, ogrofex au centre et 
|téparez les pages, soit à l'olde d'un 
éouteou, d'un eanif, soit on les 
|regnant avec une paire de clsoaux. 
lÉonservez ce mini-livre, D'autres sui- 
vront et vous permettront de conati- 
tuer uns splendide mini-bibliothèque. 
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celle semblait + lulre à nouveau, Sa 
voix S'éclaireit. 

— Je crois que ça ira, dit-il, La buse 
Im's sauvé, m'a permis de tenir le 
\ooup. Elle Ætmie tiède, Dieu masrél | 
lBans quol je serais gelé, Maïs com- 
ment, du diable, AvéE-vous Du mo 
retrouver alors que je ne vous avais 
pas donné me position ? 


Les trols sauveteurs s'interrogérent 
du regard. 
— Justement, C'a8t CE QUE TOUE 


_ n'svons pas cessé de nous demander, 
“Qui donc à Blen Du envoyer ce Més- 
sage, denuls votre cabane, alors que 
vous n'y étlez pas, Fulton À 

! Les sourolls de Chris se soulevérent. 
| — Regardez ! dit-il, le doigt tendu 
érs le télégraphe, 

Ils se tournérent dans la diroction 
indiquée, Lans léur CéIaTVencence, 
eur anxiété, aueun d'entre eux n'avait 
falt sttention au télégraphe, posé, tou- 
jours blen sagement sur In table, à 
té du réchaud, Sur oelul-cl, ls cacao 
achevalt de brûler dans sn casserole, 
Le plafond dégoulinalt encore, alimen- 
ant une grande flaque eur le plan- 


— id — 

















EE ann FAR 88°710" 


ES, RE 


mé en SPIROU 


ANGOISSE PAR 
— 8997! 


L 


—"—! 





“HAIOUE GUISIXOSN TM OUATOULIS GTI 
dittoi UO ‘HUUVUOYUETET | #04 
" TOUL GT 8a1d8 TUa10Q oT 0[ j COÛT 
of AINOd jf jUwy ‘US OH | 490 
tiienb 9{ SUJOUI SN XNGT — 
“Udaanop jHinmoLi nb ‘äti-8f} 
UOS ATUABEIN GIISYNENEL OUT ‘OIGITESINS 
UT 9P 9109 € ‘alqnaiL UN INF 9p60d 
‘ANUS DHOUUOS SU ‘Join beniE 
‘Tue 
T9 OISE ST SldA JOLIS 9P JIÉIBU 
du nou 91 ob #ipttu] af M] 
SUP 1]PU8dar 98 1NSPDS CIQ6HISU Qu 
‘2082 p 
éjnofu Z Sp ‘Hoflupain ‘NES SUUD 
QUBIUON NP SJLIBT QUI YAIJA ‘YSUOD 
"U09 JE D 201 UNR ivdcuié,s SOU 
SD OjJLLIOE OV 'AUOIUDNUA 3IUILINON 
DEa,l ‘OlOISRFEO EL UP ‘Juepuade 
“SDaId Fil 9SUjJUEAUD 


G14344 GP GfLES MUUOR I WIdT 
"#ËT — : 108 
DE den, GT ATI# Ti ETIU) 


i TeleusS oNBiTelag [N98 os 
atutiiieuos nb afotiédl & adiue] ei Jacit 
NIV ‘UjReus OT NS TIF-400 JUNELIUOO 
SUSILALIIUE JD “OIL HBESOIQU 31019, ‘otié 
OGAU J8UIOD [L ‘19114 9D 9[jŸ UT JoU0 


C'EST ICI QUE VOUS DEVES FRATIQUER 


——= SE Sn  — 





Chris Fulton uvaln hk grandes gor- 
£ées le restant de Ba tasse cle café, 


— Pounh | é'éexclama-t-1l d'un air 
dégoûté en la reposant AUr là sau- 
coupe, Tlèéde, une fois de plus | 

Emmitouflé dans Un grand anorak 
d'ours, assis dans gon fautoull tubu- 
laire, face au réchaud à masout, Chris 
rotira ses plods du jour, Ses grosses 
Bottines FumAlent comme un poulst 
cuit à point, Quand elles ae posèrent 
sur lé RO! la Tne couche de glacs 
recouvrant le plancher 8e fondit ah 
une auréole d'humidité, 


Le jeune homme soulava le plateau 
qu'il posalt sur s88 Henoux Pour pran- 
dre ses repas et, prudemment, la dé- 
posa sur le aol, puis se leva en sou- 
pirate. 

D'un seau, prés du réchaud, 8 l'aide 
de ses deux maihs Egnhtôes, 1 Frotira 
une grosse brique de glace et le lalssa 
cholr dans une casserole. Puis 
gratte une allumettes La metlte fla- 
méche ondoyn ot parut Un Instant 
faire le concurrence à le falble lampe 
à pétrole accrochés & Ia pero, Bl- 
dossus de IA Cuisiniére. 
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six mois, A trois heures de l'aprés- 
midi, ce serait à houvenu ln nuit com: 
plète. 

AUBSI ÉCRÎL-C6 COUIJQUTS vérs déur 
houros que le météo eortait de sc 
abri La lumière étalt à nelne suffi 
sante pour permettre la lecture des 
apnarails, 

Chris donna quelques coups de 
pied dans l8 nelge. Une manche de 
Bééhe #pparut, Il retira l'outil et le 
als dans a trappe, Ensuite il fl 
demi-tour, Le vent soufflalt viclem- 
ment, par rafales, 

Des piquets de bambou, plqués dans 
In nelge cé rellés par une floelle, indi- 
quaient le chemin à suivre. EBlen qué 
lès instruments ne fussent pas loin, 
certains jour Ile nélge étalt si drue 
que, depuis Le thermométre la gl- 
rouette, 11 n'était plus possile dé 
retrouver la trappe ! | 

Chris longea le ballenge, Aprés quel- 
ques pas, M attelgnit Un gros poteau 
portant une sorte de plgeonnier, Ce. 
lil Abritalt un thermoméire et un 
barométre. 


A Ja lueur de l'aube, lé 
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— Trois quarts d'heure, dites-vous | 
Il lui est arrivé quelque chose ! 

— Je Je craïne, ot le pire, c'éent 
qu'avec ce madvals temps qui dure 
depuis guatre jours, il n'a pu depuis 
lors nous donner En posltion ! 

— Et quellé étnit-elle alors ? 

— 39-68-22, mon capitaine, Je l'M 
“notée iel | 

L'opérateur tendit à son chef une 
feuille de papier, 

— Longitude 14832", Et Il dérive 
vers le sud-ouest. Depuis quatre jours, 
I peus avoir falt du chemin, quaiqué 
lé vent souffle en sens invorse, EGn, 
Avertlesez le bass BO22, qui doit 
être à coviron 1600 kllométres de chef 
Fuiton, 

…— Hien, mon capitaine, Vous croréf 
que ça servire & quelque chose ? 

Le capitaine Hoôoëéhn trlistement la 
tt, 

— Peu probuble, Sans chiffres pré- 
els, sl à besoin d'un socôdrs ureént, 
on peut rmeitre des Jours avant de le 


repérer | Dommage, é'étalt un chic 
Eure On | 
Il s'arrêta de parler et fronçe les 
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FLIEZ ICI 


TTENTION * CECI CONSTITUE L'EXTERIEUR DU PL. 


— — {3 — —— EXTERIEUR DU FLI 


PLIEZ ICI 


L'EXTERLEUR DU PLIT, 


ront en vain! J'aurai mille fois | 
temps dé mourir | », D 

11 s'acéroche à la buse, 6es doigt 
griffèrent Ja tôle, ée crispérent. De 
HOUVÉéBU, BDTÉS Un Bupréme effort, Sn 
visage surgit au-dessus de l'ouver- 
turs, La nelge Bécumulés Bon Bon 
capuchon, par paquets, tomba datis 
l'aération. Ælle s'y agecloméra, 

Chris écarquilla les paupléres, La 
buëe se reéfroldiasnit, Il Dousss un 
gémisserment, C'en était trogl Sn 
seule chance lui échnppnit. 

Confusément, il envlsages de débôou- 
cher l'ouverture avec le bras, Mais 
l'engourdisssment déjh le paralyanit, 
Sa volonté s'affaibllasait, D'instincé, 
11 88 crispa autour du tuyau, malnte- 
nant glinélal, Il s'évanouit, tomba, 
entrainant dans 8a chute la cheminée 
q'ul plis sans casser, avec un brult de 
tôle que Le vent hurlané emporte 
aussltôt, 

* 


— Qurieux, mon gapltalne, FUIton à 
trois quarts d'heure de retard, Qe n'est 
pas dans ses habitudes ! 
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homme put Îlre iles données, À haute 
voix, il les répéta : 

— Pression : Téé mm. Températuré : 
— he | # 


I poursuivit soti chemin, Deux pas | 
coiffé | 


encore, UN HNOUFTESU POtéBu, 
cette fois-ci d'ufe girouetts., Une 


boussole permettait de mesurer [ls | 


direction du vent. 
De nouveau, Chris rénéts tout haut : 
— Bud-sud-ouest | 
Il ferme les vaux et ae remémora 


ce qu'il avait lu bur le rotend pré-| 


cédent, Il Mmétmonna : 
— 154 mm. — 660, sud-sud-ouest.., 


Ainsi, il spprenait par cœur chaque | 


donnée, Il devait les retenir jusqu'à 
son retour à Îa cabane. Fas question, 
évldémimeént, de les inéctiré | Comment 


guralt-il pu tenir Un CGFEFON OU Un! 


stylo avec 8es énormes moufles ? 
Deux métres plus loln, il ïixe des 
veux un nouvél apparell : 
— Vitesse du vent: $. 


Puis, une fois encore, |] répéta ss 


lego, T1 ln connnisenit Dlen, Il ne lul 


restait plus qu'à -calculer ga latitude, 


Mais ce neo éëéeralt pas pour aujour- 
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Chtir üé s'attarda Das, La tempérn- 
ture né Ii pérmettalt pas de rester 
longtemps dehors. 11 risqualt de be 
retrouver dans În cabanes avec un 
ortell ou le bout du nez gelé, Il fit 
donc demi-tour et rorint en longeant 
les bambous, 

I1 s'attendait à voir, sur le sol, à 
Quelque distance avant ul, la rale 
lumineuse que falsait ls trappe 
éntrouverte. Mals, à son grand éton- 
nement, LE ne vit rien. Il s'approchs 
davantage, pensant que, peut-être, la 
lampe avait dû falblir. Soudain il 
stohpa nel, avec un frisson dans ls 
dos. 

— La érappe | Fermée | 

Le panneau glsalt à plat à nlrenu 
d'u sol, hermétiquement encastré dans 
la glace, La béche nvalt disparu. Sans 
doute, sous l'effet des tufoles, avalt- 
elle glissé par l'ouverture, 

Anugolusé, le jeune homme distingua, 
dans 18 pénombre, la poignée, c'ést- 
à-dirée un crochet de fer entortillé de 
aparadre, 

Il se rendit compte qu'avec ses mou- 
îles il n'aurait que peu de prise. Mails 


ELA NE 


0 d'hul, Le élel était trop couvert, le 
| sextant ne lui étalt d'aucun usage. 
Autrement, rlen ne Lui était plus aisé 
Loue de relever la hauteur de l'Etolle 
Polaire et d'en déduire Imemédiate- 
10 ment Ma létitude. Quant à la longl- 
) tude. la radio Jui donnnit l'heure tous 
Les Jours à onze heures Mais Ici 
encore, le tempe ne ec DTÉMAIE ERS à 
ce genre de enleul, 

L: Pourtant Chris fi encore quelques 


pas. Il saisit de sa moufle Île dernier 
piquet. De 14, 11 entendalt nettement 
le clapotis des vagues, mais M ne les 
voyait pis, Seule, une lueur confuse 
 barrait l'horizon ouest, C'étalt la mer, 
0 la fin du glacon sgur lequel il dérivalt 
. lentement d'est on oucék. 

Il n'étalt pas le seul, d'allleurs, Dh'an- 
tres que lui, des Amérieains, des Rus- 
ses, des äAnglals, avañent installé ninsi 
1, des bases plus ou moins importantes 
sur des glaçons, et de La méme façon 
se laissaient dérlver. Les savants pote 
valent, de cette manière, se falre une 
- idée dé plus en plus précise dés cou- 
Lrants polaires et de l'évolution du 


+ climat. 
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Soudain une nouvelle vague d'in- 
quiétude l'asenillilt, Urié sinistre pér- 
sée s'insinunlt dans son esprit, sapant 
tout l'espolr qu'il s'était bâti + Jamals 
is ne te retrouveront | » Son moral &e 
désagrégen, Dans un terrible effondre- 
ment, La panique l'envahlt, Machlnn- 
lement, 1 recuia, perdit l'équilibre €&t 
tombe à Jan renverse dans la nelge 
Les flocons 86 Fuérent Sur ON Visage. 
Comme eux, ses pensées tourbillon 
nalent, Corne dés monstres AÏÎÎTEUX, 
elles Jui répétalient : «+ Jamais Îls né 
te rcérouveront ! Jamais ! pr, 


Féniblement, il cssnyn de 88 réle- 
ver, Ses Jambes ne répondalent "nlus 
qu'imparlfaltement aux ordres de son 
cerveau, Lentement, le froid falanit 
son uvre, Chieis &e refroidlaeaic, E'en- 
gourdlasait dans ce somimell éternel, 
ce sommell que tous les explorateurs 


polaires abandonnés connaissent El 


Blen ! 


Sa tête bourdonnalt, «+ Comment 
pourralent-118 mé Fétrouver ? 118 n'ont 
pus mñ position ! Ils ne connaissent 
pas mes coordonnées |. Ils chérche. 
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sés nouvelles pouvant slgnifier qu'il 
lul était arriré quelque chose, Thulé 
lancerait un unpl À cette base, sanE 
aucun doute, Des hrdravions et ñnéro- 
gilsseurs ne mettraient tout au plus 
que trols heures pour ättelndre CHTÉE. 

Trols Hétures |  Tisendralt-il jJusque- 
lù ? Il pensait que oi, Pourtant, #1 
l'aërngé lul prodlgualt assez de cha- 
lér pour protéger son visage, 16 rés 
tant de son corns sublssnlt le terrible 
assaut dé ln tempête. Ses pleds le ful- 
salent horribloment souffrir, Malgré 
son harnnrchernent, le frold Île péné- 
trait, Ah! si seulement il avalt pu 
ouvrir la trappe ! Il serait maintenant 
blen n l'abri, à déguster cétte déll- 
cleuse tasse do oncao. les pleds dans 
le four | Hélas ! 11 devait 8e contenter 
d'entendre le liquide bouillir. 

Il D percevalt auesi le clapotls des 
gouttelettes Qui tombeient du pla- 
found en <elaboussant le plancher. 
Chris remargua que la cuisinière 
dégoulinelt déjh. De l'eau tombait 
nussl éur 18 table, 

« Ce satané plafond | se dit-il, Esh ! 
Tout cela n'est rien ! » 
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sourells. Penché en avant, les écou-. 
teurs aux orelilés, l'opérateur semblait à 
Écouter Un IMÉSSNBE, Il EñRÎSit Un cas- 
que ét le tendit à l'officier. 

— Ecoutez, mon capitaine 1 

Le capitaine colffna Île casque. Une 
quite de signaux morece 68 succédaient 
à lntervalles irréguliers, 

— Qu'éstece QUE C'est que 687 Un 
noviéée née taperalt pas aussi mal! 

— Four sûr! Ce n'est même pa 
du morse, Ch he veut sien dire | 

— Curieux. Dites donc, nc soralt-c 
pas sur la longueur d'onde de Fulton : 

— Hot, mon capitaine, du molns 
11 # à quinze kilocvcles de différence, 
Si c'était Lul, Il aurait émis nu molks 
sur In longueur d'onde habituelle! 

— En eflec | 

I] plvotn eur &ës talons et SAÇDOR 
ln sortie de la salle de radlo, + Bah! 
ee dit-il, le réglement prévoit de ns 
portér Secours  Uh poste Que gi l'on 
régte plus de vingt-quatre HéuUres 6AnE 
nouvelles de lui | », 

Un choc sur de front Jéik 44 
casquette & técré, Le capltaine &s'ar- 
ritn nel ét, exBSpDÉré, d'un Brusque 
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éoup de pled, fit résonner l'encadre- 
ment métallique, 

— A-t-on Lédéé de construire des 
portés Anusal basses |! 

Machinalement, il FAMASEA SON cou 
vre-chef et se massa Lo front nvet 
uné grimiée, Pauvre Fulton ! GQuel- 
ques jours avant son départ, cé grand 
gars, un pou dégingandé, s'était cogné 
trois fols en passant 8OUE Cette mMau- 
dite porte | 

4 Où est-1l7 8e dit-1l. Dieu seul Île 
galt {x Il s'arrêta net. 4 Tout de même, 
n'y aurait-ll pus né rélntion entre 
son silence et ce curleux message ? 
Ca m'étonneralt que, méme malade où 
blessé, 11 n'ait pas mieux Émis que 
cols, ét certainement Des AUF ne 
autre longueur d'onde, Il rlequerait 
de ne pas nous trouver | », 

Il fé derul-tour et revint à la radlo. 

— C'est pour Fulton, mon capltainef 
demanda l'opérateur en levant es 
voeux. Toujours ce meésenge ce fou! 
Bien d'autre. 

— Ecoutez, Sandler, ca m'étonnerait 
de sa part d'émettre d'une manière 
aussi Incohérente, N'empêche, dans le 
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APPUTER SU LE 
BOUTON CANS CETTE 
DÉTON, EST ON | 

VÉRITABLE EXPLOIT. _# 





OL, MAIS LA SGLLE À Inines 
EST ce _ Le À c 
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A PAL RACE 


Re Te 


Ce réseau - exposi- 
lion est constitué 
par du matériel 
Märklin, Il fonc- 
lionne au courant 
alternatif. La loco 
prend le courant au 
moyen d'un patin 
qui glisse sur Îles 
nlols placés au cen- 
tre de li voie. Ces 
plols, on peut le 
constater, sont pra- 
tiquement invisibles. 
L'autre pole esl 
constitué par Îles 
deux raïls, Au cen- 
tre ge trouve un 
train à miles BUB. 


A semaine dernière, nous disséquions les divers aspects de l'activité des 
modélistes ferroviaires, Cependant noüs avons délibérément négligé dans 
notre premier article un facteur très important. Quel système choisir ? 
EN Certes, la standardisation entre marques diverses est sans cesse poussée 
vers l'uniformisation complète des accessoires tels que les attelages, par exemple. 
L'écartement HO est adopté par tous les constructeurs, Mails deux tendances irré- 
ductibles subsistent, et l'amateur qui décide d'entamer la construction d'un réseau 
doit presque obligatoirement choisir l'une d'elles au départ. Ses trains fonctionne- 
ront-ils au courant alternatif ou optera-t-il pour le continu ? Choisira-t-il des voies 
à trois rails (le rail central est actuellement presque toujours remplacé par une 
série de plots à peu près invisibles) ou se contentera-t-il d'une vole normale à 
deux rails? Ce choix initial a une importance capitale, car normalement, les véhi- 
cules et le matériel d'une catégorie ne peuvent être utilisés conjointement avec les 
engins de l'autre. A l'intention de ceux d'entre vous qui voudraient monter leur 
réseau, nous allons donner un aperçu des avantages et des inconvénients de chaque 
syvatème et des suggestions pour l'emploi simultané du continu et de l'alternatif. 
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En alternatif, le système à 
trois rails régne. Nous avons vu 
que le rail central est rémplacé 
par une file de plots peu visi- 
bles. Une seule grande imarque 
continue à fabriquer du maté- 
riel de cette catégorie. Si les 
locos sont plus compliquées, cela 
n'a aucune importance, puis- 
qu'elles coûtent à peu prés le 
méme prix que les locos fonc- 
tionnant au continu. L'avan- 
tage de l'altemnatif réside dans 
la simplicité du réseau. Ce 5ys- 
tème permet de réaliser boucles, 
croisements, plaques tournan- 
tes, etc.; sans qu'il doive être 
fait recours à des trucs techni- 
ques. L'inversion de la marche 
est réalisée grâce à un survol- 
tage trés bref. 


La grande majorité des fabri- 
cants ont cependant opté pour 
le continu. Les moteurs sont 
plus simples et l'inversion de la 
marche se fait. par inversion 
des pôles du courant, Le mon- 
tage du réseau ést cependant 
olus difficile à& réaliser, L'autre 
part, les voies, en continu, doi- 
vent être maintenues dans un 
état constant de propreté. 


Qui, le choix entre Ces deux 
méthodes constitue un vérita- 
ble dilemme. C'est pourquoi, 
avant d'acheter votre premier 
anneau de voiles, votre premier 
train et son transio, il est in- 
dispensable que vous vous docu- 
mentiez SERIEUSEMENT chez 
un spécialiste, afin de pouvoir 
décider en touts connaissance 
de CAUSÉ. 


Ceci dit, y a-t-il moven dé 
combiner les deux systèmes ? 
Qui. Mais cette fantaisie (inté- 
ressante sous bien des aspects) 
n'ira pas sans certaines diffi- 
cultés entraînées par d'inévite- 
bles complications techniques. 
Sans entrer dans les détails — 
ce qui nous emménerait trop 
loin —, sachez qu'il existe deux 
+ joints + : le premier - Consiste 
ä incorporer une cellule redres- 
seuse dans les locos fanction- 
nant 4 l'allernalif Lout en équi- 
sant d'un palin les locos mar- 
chant au continu. Il faudra 
aussi débrancher les contacts 
de retour du courant vers Îles 
roues d'un côté et utiliser des 
voies munies de plots centraux, 


Le second système est infini- 
ment plus élégant, Mais il sup- 
pose l'utilisation de caténaires. 
En bref, disons que, tant pour 
l'alternatif que pour le continu, 
le retour du courant se fera par 
les voies, L'arrivée du courant 
alternatif aura lieu par les plots 
centraux et celle du continu par 
le caténaire. Il est possible d'in- 
térvertir 14 sortie et les arri- 
vées, De toute façon, que ces 
quelques lgnes vous incitent à 
la prudence. Documentez-vous ! 
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Aimez-vous les cocktails automobiles ? Vous voyez ce que je 
veux dire ? On prend un moteur par-ci, des freins par-là, ail. 
leurs encore une direction, on met le tout dans une belle car- 
rosserie, d'allure trés latine de préférence. et on obtient 
presque à chaque coup une voiture dépourvue de la moindre 
originalité et, ce qui n'arrange rien, coûtant souvent très cher. 
Et cependant, aujourd'hui, je vais vous présenter deux « cock- 
tails +» parfaitement réussis, Le premier est américano-anglo- 
italien el se nomme Gordon, le second est italo-anglais. Son nom: 
Austin Innocenti, Deux exceplions qui confirment la régle. 


LE TABLEAU DE GORE, 
DE LA “SPRITE, AËE, 
TOTALEMENT RHABILLÉ 
A LA MODE TRANS. 
BE. LA FIMTONEST 
DEVENLIE PRESQUE 
LUXUELSE ET BEA. 
COUP PLUÉ SCVGNÉE 
SAGEONS LE CETTE 
NTURE LA /NTÉÈRESSR 
B'EN DES GEMS QUE 
LA'SPRITE, À LA SAUCE 
ANGLAISE LAISSAIT ER 








 _ 








LA GORDON G. T, 


Bien qu'il soit Anglais, Mr J, 5, Gordon estime que 
l'union fait la force. Il y «a un petit temps déjà qu'il 
médite la construction d'une voiture, mails pas une de 
ces chères vieilles choses comme les Anglals adorent 
bricoler, non, non, lui veut une belle voiture, longue, 
racée, ner vélse, 

Mr Gordon à de la suite dans les idées. Il court 
en Amérique, achète un splendide moteur de Corvette, 
puis part pour l'Itglle chez M. Bertone, carrossier de 
son état, qui lui dessine une belle carrosserie, revient 
enfin dans son pays ct y fait l'acquisition d'un beau 
châssis, d'une bonne suspension et d'excellents freins 
à disques. Vous le voves, Mr Gordon n'a pas ménagé 
sa peine: mais quel résultat ! Une splendide G. T. 
capable de rivaliser avec les Aston Martin et aulêres 
Ferrari. Une finition luxueuse, une vitesse de pointe 
de 230 km/h. Ce n'est pas mal, hé! Mr Gordon a 
fait du bon travail. 


L'AUSTIN INNOCENTL 


Vous connaissez tous l'Austin Healey « Sprites. Le 
moins qu'on puisse en dire, c'est qu'elle n'est pas 
belle. belle, Eh bien, les Anglais, qui décidément devien- 
nent trés réalistes, l'ont compris, Devant la menace de 
plus en plus grande du Marché Commun qui frappe 
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de taxes assez lourdes les véhicules fabriqués en dehori 
dudit Marché, les Anglais ont décidé tout simplement, 
de construire l'Austin Healey Sprite en Italie, pays fai-| 
sant partie de la one de bre échange. C'est Inno- 
centi, qui fabrique les scooters Lambretta, qui s'en 
charge. À cette occaslon, on a demandé à Ghi4 d'habil- 
ler la voiture, ce qu'il fit très bien, Le tableau de 
bord assez pauvre de la Sprite a été revu lui aussi, 
et le résultat se passe de commentaires. Une voiturél 
qui aura du succés, d'autant plus que son prix es 
à peine supérieur à celui d'une 404. | 


À la votre ! 


| 
| 
| 
| 


STARTER. | 
| 
| 
| 





EX HIPS EXCELLENTE, 
HIFS.CES HIPS COCK - 
HIPSTAILS... HIPS // ù 
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QUESTIONNEZ... 


Le Fureteur 
s'est mis 
le doigt dans l'œil ! 


C'est ce qu'affirment avec véhémence 
de nombreux lecteurs, qui ont épluché 
d'un œil critique le n° 1140 de « Spl- 
rou »#, Lalssons-leur 18 parole : 


Vous avez représenté Île drapeou du 
Sénéeol antiérement VERT éovog uné 
étoilé JAUNE, ce qui est faux. En réalité, 
las couleurs de l'ex-Fédération du Mali 
ont été conservées: VERT, OR at 
RQUGE, I n'y @ qua l'emblème central 
qui change: Îe # bonhomme » o été 
remplacé por une étaila VERTE. 

R. Corpln IMusrel-Arlod, Ain), 


Votre dropaou du Sénégal n'est pos 
le bon, I doit étre VERT, JAUNE at 


LE FURETEUR VOUS RÉPONDRA 


tralg est étoile 
NOIRE, 
Kovler d'Étas, Cokor 1Sénégol), 


remplacée por une 


La République du Sénégal faqui n'ap- 
partient plus ou Mali depuis la 20 août] 
u adopté un nouveou draneau : VERT, 
JAUNE, RGQUGE, de joune central étant 
chargé d'une étoile VERTE, Celui que 
Dous obiez reproduit foert à étoile d'or] 
n'est autre que celui do VU, PS5, [Union 
Prograssiste Sénégelaisel. Les néritablas 
couleurs nationales flottent sur tous Jan 
büliments de lo oille, eurtout lors dus 
fêtes, Les indigènes oux-mêmes en con- 
fechionnent et Les posent sur Jeurs 
cases, dons les villages da brousse ou 
done Îa Médina. 

J.-L, Aoeha, Gakar (Sénégal. 


Renseignements pris, et pour mettra 
fin à cette cacophonie d'avis discor- 





le République Sénégelaise à définitive. 
maft fixé lea couleurs de ce drapeau 
trop changeant : à partir de la hempe, 
en bandes verticales, SINOFLE, OR e«l 
CGUEULES, frappé en son centre d'une 
étoile à cinq branches SINOPFLE, elle 
HIVER 

L'eutre drapéau m'avait été indiqué 
comme sincère et véritable par le Be. 
crétariet d'Etat à Ju Communauté, à 
une Époque où, il eat vrai, 329 nuances 
ne se distingualent pas très clairement 
das la fumée de ]a sécession… 

En doul cas, méfiez-vous des Emi: 
tations | 


Consultez 
votre collection 
André Ambrogi, de Nice (Alpes- 
Maritimes], me demande ce qu'est le 


ROUGE, frappé d'une étoile NOIRE. dants, je peux ‘c6hEITmer RL le mur du son. J'ai répondu à cette 
Un lecteur de falonmbs {Tunkle). A1 août 1960, la loi de Constitution de question dans notre n° 1180. 
Le drapeau du Sénégal est fait de troie | FT 


Philippe Charpentier, de Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne), et Michel 
Gosselin, de Quevaucamps (Hainaut), 
voudraient voir publier des coupes 
moteurs à réaction. Elles ont 
paru: consultez le n° 1185... 


UN NŒUD C’EST UN NŒUD 

D'OÙ VIENT LE MOT NOEUD EMPLOYE COMME MÉSURE __ . Ecpé— 
DE NAVIGATION? QUELLE DIFFÉRENCE Y A-TIL | FÜÂTE 
_ ENTRE LE MILLE MABIN ET LE NŒUD %. 2. 
LE ANLLE MARIN EST UNE MESUDE (982 uêreee) 
TANCDIS QUE LE MOEUD EST UNE WTESSE, | 
ml (LL ESTEGAL À AMILLE MARIN À L'HEURE. 

DU CUMAVIRE FAIT 27 MILLES À L'HEURE OÙ 22 ALnS 

A OUT COUT LE MOT NOUS FROUIENT Du MOEUD I uwe 
ee re ne as LA VITESSE DES MAVIPES 
* 4 L'AIBE L'UNE CORPPE ILE LOCH ] MNÉE LE NC | 
MI TOUS LES TÉMÈTIRES re ro 


—— - _—— — 1, 
La | 
pl 4 ET a 


bandes verticales, qui sont, à partir de 
la hompe, VERT, JAUNE, ROUGE, avac 
une étoile VERTE au centre. 

Jeon-fves Larlrière, Dokor (Sénégal). 





La drapeau du Sénégal est identique « des 
û colui du Mali, mois la figurine can: 


SENEGAL MALI 
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RE co WA r 
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c) = 


MENT ES 


| CN RENVERSAIT LUN SABLIER ET AUSSITÔT ON JETAIT LE 
—— 1e LOCH PÉRRIÈRE LE NAVIRE UNE ANCRE ELOTTANTE | 
L'EMPECHAIT DE SUVURE LE BATEAU. ÎL SE DÉROULAIT 
BONE DANS LA MER. CHAQUE MOEUD PASSANT A TOUR 
DE RCLE PMR CESSSUS AOED ON COMPTAIT LE NOLBRE 
DE NOEUPS DE LACORDE DEROQULÉE., CHAQUE NŒUD 
CORRESPONDAIT ÀA'TAULLE À L'HELRE.LORSQOUE LE 
SABLIER E TAÎT VIFE ET S1LE NAVISE AVAIT LÂCHE 
TE NOELES, ON DISAIT qU'IL “FILAÎT ÀE NOEURS,. 





un 











FO AANCRE-HELUCE | 
AVEC COMPTES | 









ni — 





(D) INTEFVALLÉ ENTRE LES 
AOBUCS + VAMO DE MILLE 
HG IN (out RE ir} PONT 
JS AS MAS COMME 

ANCRE FLOTTANTE ME | 
SeSTAIT PAS GASDLLUIENT 
ARE LAPS TA ELT fr 


MELLE FAN LA PRATIQUE 
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ELEC TERQUE 





Si VOUS QUESTIONMEZ LE FURETEUR, ENVOYEZ-LUI VOTRE NOM, VOTRE ADRESSE, VOTRE PHOTO 


6.000 M. SANS PARACHUTE 


CANS Lé HUIT CU 84 AU £S MARS 1944, 

UN BOMBARDIER “ LANCASTER, 

DE LA "ROVAL IR FORCE,, RETOUR C'UH 

RAID SU BERLIH, SURVYOLE Lék RUHR 

# 6.400 MÈTRES C'ALTITUCE, GL'AMO RENE RENE A EEEre = 
SOUOMIN. DE TERRIFIANTÉS EXPLOSICONS, C'EST CN CHASSEURS "JOMRERS &F, 
L'ÉBRANLENT DE LA TÊTE # LA DE LA LÉFTRAFFE, QUI, DÉBSLEHANT 

QUELLE... ET | EN TORAANE QE MMGES OBSCUES, 
ss L'ÀA ES EN CHASSE ET LE 


| CRIBLE O'OSCS, 


ANS LE SO NÈTRES LE LOL WWE 
ASÉRE D'ÉCLANES LLUMINE, CHAQUE FC 
MU L TRE LE EÛKD DAT TAQUE QE d'os Qu LAIT 


AS LE VISE A BOUT PORTANT, APOUE | | CRisLÉ 4 son 
: 





'ARCHOLAS dé 
| SUR LA DÉTENTE DE SES 4 BRCWNING 503 | |TOLRLE SEMKERS 
“ AU £ LE A = | À T. L 


ES. LS CRÂCHENT TOUS 4 LA FAUSET.| |SE DÉSATÉGERE 
faites mme | OAAS LA ANT 


NE \ 
D fi: PE TR TOME 





L'ANTENNE 
EST À VOUS 


ennuyeux dé ne regarder qu'un 
seul cendidat se débaiître avec 
difficultés des question- 


Il est bien possible que vous 
ayez l'autorisation de regarder 
« Télé-Metch » le jeudi soir, et ler 





RL 


La plus jeune candidate française, Monique Doutrelong, vingt 
ans, battue de justesse par le Luxembourgeois Fred [ungh. 


je m'en réjouis pour vous, car nairées, Pourquoi ne pas nren- 
c'est une émission trés bien dre deux candidats ét pourquoi 
faite el loujours intéressente, . né pas Îles prendre de nationa- 
Peut-être vous êtes-vous posé  lités différentes ? Cela avait en 


qutré l'avantage de permettre 
de prendre deux + jambes + en 
méme temps que les deux 
« LËtes x €l de prévoir dans 
certains cas, comme dans celui 
de la course cycliste, une com- 


quelques questions au sujet de 
la nouvelle organisation du feu 
celte annéc ? 


Deux têtes, 


. | pétition directe entre chacun 
deux jambes. des coureurs Cette possibilité 
Pierre Hellemare et son à d'ailleurs &ié abandonnée, 


équipe ont pensé qu'il devenait car elle avait l'inconvénient de 





TOUS LES SECRETS DE TÉLÉ-MATCH.. 


dissocier l'équipe Téte-Jambes, 
Maintenant comme aupara- 
vant, les points perdus par la 
téte Le sont également par Îles 
jambes, ét vice versa. 


Un jeu européen. 


Autre grand intérêt du mou: 
veau Télé-Maultch: tous les pays 
de l'Eurovision peuvent y par- 
ticiper. Pierre Bellemaré croit 
aux ÆEtats-Unis d'Europe, et il 
la prouve. Evidemment cela 
pésée quelques difficultés : on 
a commencé avec les pays les 
plus simples : Belgique, Luxem- 
bourg, Suisse. Dans tous ces 
pays, on parle la mème langue 
qu'en France, mais il va devc- 
nér de plus en plus difficile de 
trouver un Allemand, un Hal. 
landais ou un Espagnol qui soit 
un spécialiste du sujet traité 
et qui connalsse loutcs les fi- 
néssées de la langue française. 
Bellemare 4 cependant con. 
Hiance : Î] à tout prévu... 


Les mysteres 

du duplex. 

Puisque l'on pose à chaque 
candidat la méme question, il 
ne feut pas que le second en- 
tente Va réponse du premier. 


OU PRESQUE | 





Vous savez que Les candidah 
sont toujours dans lé studig de 
TY de leur pays d'origine. 4 
ce propos, il faut même dis 
que Île Luxembourgeois Fr 
Jungk, qui fait ses études à 
Paris, était obligé chaque je 
de régasgner son paye natal pot 
respecter la régle du jeu. Î 
est donc très facile, puisque là 
candidats sont dans des studig 
séparés, de ne nas brancher le 
haut-parleurs de chaque studit 
sur la modulation [le son] qù 
vient de l'autre sludio. Setk 
les deux: présentateurs peuvenl 
entendre intégralement  touls 
l'émission, à l'aide d'un pe 
casque d'écouts qu'on leur vai 
porler à l'oreille de temp 1 
autre, Cela suppose, bien sà 
une grande habileté de la pat 
des techniciens, qui ne doive 
pes 58 tromper dans [leurs mé 
nettes, sous néine de faussr 
complélement Le jeu. 

Une erreur reste quand méêémi 
toulours possible, et il y à quel 
Qu&s SCINainés, Certains d'en 
tre vous se souviennent peut 
étre que l'on voyail le candidal 
luxembourgeois sans entendre 
ce qu'il disait, Que l'on se ta 
sure, la cendidate française 5 


l'entendait pas non plus, 6 
c'était Île principal, n'esi-ti 
pas 

ALAIN  AMIOT, 


LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 





l measruese mecwreemmone | [ii WA PAS LE TEMPS ne eEADeE 
Lu 7 COMPTE DAUANTAGE 
| Fe JE L'At Eù, COMMANDOAHIT IL à CRENE | | 


NOS RÉSERNOIRS. L'ESSENCE EN FEU 
, te DÉAILE SOLE LE HEZ L'ARRIÈRE 
| | FLAMBÉE... 








ÊTRE ANTRANLEUR DEGQUEULE-OUSTE | 
AO LEQUEL AREROLAS S EST POGTE HE 
LONTAISGE.- A'EST Das ENLMABLE. 11 MÈTRES | 
DE FÉSELAGE ET CES BORTES WU SÉEM- | 
BRENT DE LOS COMBASNONS, ET LA 
TOUPELLE EST S) ÉTOOITE QUE VOLS NE 
PÉRPES PORTER QUE LES HRETELLES DE 
VOTRE PARC pe dd M | LE 


3 PT SAUTEZ / ) LEE 


TONNERRE 
TOUT L'INTÉRIEUR 




















| 
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LE PARACHUTE LAN-MÊME SE TROUVE EN 
ATTENTE DANS LE FUSÉLAGE GMA 
MÉROLAS VEUT ALLER LE PRENDRE 







BRÛLE DÉJS IL ME AL dont 
FAUT, POURTANT. En <<. 










FE USE 
\ + \.M 


Ë 














IL NOUS À EUS, rs 


= 


LUL AUSSI  HODLS BRULORS. 
JE NE PARVIERS PLLS 4 ME 
MAINTENIR EN L'ATR, HÔLS 
TOMBCMNS ET ALLONS EXPLOSER 
SAJTEZ ‘ SAUTEZ G 








WABAHION L'APPELLE LE | 
“LIT, MAIS TE DIRE CE GU Fe 





EH MONGLLNE T'ENTORS PAS... 
COMMENT ÉAPÉELLE-T-OH "LS PARTIE 
V'UNE VALLEE CÉCLPÉE ES LIN ñ 
A COURS D'EAU GUI LUS CREUSÉE‘S 


4 


PTE dors 
| ii : Es 1 É | F- L 
LA a | “il 


a |! f | #: | È | Th 
il lp M) k ro LL g 


A VOS LITS ! 


FERRER , DE ———— 
| OOGHGLE 8 ETEUXDONC/MAIS | 
| SOMMEIL’ AIDE-HOI # LEUR 
D 

| L 


REHNLRE LEUR LIT... 


L'AMONT QU L'AVAL... Al 
TROP SOMMEIL 















| 
Ee.., | SAVEZ-VOUSA 


CRM TA | 


De (ET VOUS.LE 










BOH BON/ VA DONC DCRMIR J'AI 
FOUSSÉ TON LIT Lä-BAS,TRQUVE | 
I TOI-MÈME LE CHEMIN 


Ce EP 


AE = UT 
deal 
ee ar EE OR 









FOOT SAN ST PACE CET E 
THON PARA IL LEFeuLe Reese pans ca roueeice. M y MT PE pousse pe Les rames | 
IL RÔLE JESUS , ] LÉÉILE GRNSSE ESSENCE, TOUT BRÛLE | D SOON (L RASCULE Rae LA 

ÊÉEST L'ENPEE Sn * ‘ - AE BEAATE DE LA CÉAPALE D 


CT AS 


= 2 # 
( ET L'avion va 


1 
À EXPLOSER D'UN 


















MOMENT À 
L'AUTRE“ 








Ba cecmées imeRes son QU ÉReuve | 


QUF AUELLE FRACHEUR." 
JE SLIS HÔRS DE CET ENFER 
LES ETOILES ENTRE MES JAMBES 
JE TÔÜOMBE LATETE Li 
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eGaston Ve æ 


MAIS SL ESSAYE LE. rouR Me Faire Puis /. | 
E L'AI TRANSFORMÉ: IL NOUE LES LACETE, A! PRÉSENT 


1! es 











































h 
FRAUTON IMASINER 
l'ÉHOSE PLUS IPITE il 


À l 
| j # 
Les ne 
Er OIL AVEC MA, 7 BON UE PEUX, a | | OH'DS JÉA C'EST AMLI- | 
à NAGE EN PLEI. | M'EN AL 2 | |[SANT/ ILA ATTACHE TE Ê: 
6 RE ANTON D ee h 12.4 |HEux OULIERS ENSEMBLE à 
1 | dés L / 14 
É FT L 
" fé 
F Liu 
Ef À 
Ë 
: Û po 
L x _d 
{ É 
_— É Es L Se = | | ss L = MES £ = q à F r _ 
4 F 4 de d : + L ( | pe & 4 * À € À “ 
LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL | 





GUELQUES HEURES Sc raen | 





JE VAS MOURIR A 914 : 
ET CRE QUE JE DEVAIS FARTIR 
EN PERHISSION DIMANCHE < 
BAUVRE MAMËN... MON CIEL, 
SABTONNEZ- MOI MES 

FAUTES., 






it MAIS. CES 
cf ÉTOILES HE BALGENT 
f PLUS À ELLES SONT AD. 
DBSSLS DE MATETE.. 
JE SUIS ARRETÉ 
OÙ SUIS-JE 
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Poss ÉTOILES / 
LES ÉTOILES 
ENTRE MES JAMBES / MoN 
AVION LE FEUS VE 


PES SAPINS/ DE LA NEIGE. VIVRASS 4 
JE ENCORE ? IMPOSSIBLE / C'EST UN 


| RÈVE. LH CONTE CE NOËL... AE MES 


JAMBES ATE TOUT MON CORPS 
- ME FAIT MAL 


BOURSE AUX TIMBRES SPIROU 
TRANCHE SPÉCIALE RÉSERVÉE AUX PHILUMETISTES 


Chose promise, chose due, En attendant 


aus démarrent lee opérations propre. | QUELQUES MOTS SUR LA RÉPARTITION 


ment dites de notre BOURSE AUX 









TIMBRES-POSTÉ, nous consacrons cette Dés leur arrivée chez nous, LES po- dent le nom suit immédiatement, dons 
A OREES à lichance dos CSHEuuita chettés seront <elossées : l'ordre alphabétique, celui de l'expédi- 
de boîtes d'allumettes. Îl est certain 1, por pays d'origine ; Pa du lot. FSREMBANTE cet 
que, dons le domaine de la collection 2. por ordre alphabétique des noms nes ue REC PONIQUE -EPAEE PATES 
de «bouts de papiére, <es vignettes de leurs expéditeurs. Sent ge Rte Pare EF 
se placent au second rang, tout de . 6SESIPIér. € A6 BPOTIQUR, BR HOME 
suite après les timbres-poste. C'est La répartition débutera por êtes gssurés qu départ de LE des 
pourquoi nous sommes heureux de l'échange des lots les plus rares ; cha- vignettes étrangères. Lesquelles ? Ca, 
donner l'occasion aux rûs nombraux QUE lat serg ME Li Dorticipun C'est Une Surprise. PURE la poge. 
philumétistes qui lisent « Spirou » | ER he £ 3 
d'accroitre por le jeu du troc l'Impor- Fe Eu 
tance et la voriété de leur collection. Te LL STAND Rs 
ù SPA ei re 

Le systéme que nous ovons mis ou BAR ref Le pi é 
point est très simple. Il vous suffit de NET ‘: LA 
constituer des LOTS d'étiquettes comp. 1e Sn 
tant chocun TRENTE pièces différentes so EN 5 A 


de votre contrée et de nous les envoyer. 
Pour chaque lot, nous vous renverrons 
un lot d'un pays étranger, 

Tous les lecteurs peuvent porticiper à 
cétte opération, quel que soit le pays où 
ils résident. Mais ATTENTION, Les 
lecteurs français, algériens, belges et 
néerlandais doivent joindre à leur envol 
UN TIMBRE POUR LA REPONSE. Tous 
les autres participants sont exemptés de 
cette formalité. En outre, chaque lat | 
sera glissé dons une pochette séporée. = 








Les participants veilleront à remplir | Ces quelques très jolies ACUGNLE Jsponaises ont de quoi vous alléchér, non ? 
correctement le formulaire du verse. dE 


6.000 M. SANS 1 PARA HU 










me 


PEU QUE... JE De EST. BIEN SUR, NCAPABLE DE 
ré DONC, JE VIS / CES SAPINS ET BE ET DE MARCHER I RE META sr. 


LE DANS LE SPFELET nn 
QUE PORTE AU COL. 


PERSONNE N NE VIENT. 
SERALS-JE D per RÉ- 
GION INHABIT 
GU'IL FAIT FR ee 
APRÈS AVOIR ÉCHAP- 

PÉ AUX FLAMMES | 
ET 4 MA CHUTE, 
VAS JE PÉGIÉ 


CE TAS DE BRANCHAGES ONT 
AHORTI M4 CHUTÉ... ENCORE 
VIVANT INCROYABLE, MAS VRAI 
NINANT / HOW DEL, MERCI ‘ 








SANS  V. VOUS OSEZ V. VOUS 
PAYER MATÈTET JE VOUS FERA 
F.. FUSILLER 


LuderraL. on LE gerare Mass,| Fe FAITES PAS LA BÊTE. LES ESPION 
Â& As CNE ACT eur TRAGÈDNE QUE VOUS PARACHUTEZ CHEZ NOLS ONT 
fe | [L'ORDRE D'ENTERRER LEUR PARACHUTE 
OÙ ) AVEZ-VOUS \| F ewrere.®? | l'où AVEZ-VOUS ENTERRI VER TRE P 
ENTERRÉ VOTRE | ON Fara…® j 
PARACHUTE® / : FT MAS? LS 
| &.. 
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BOURSE (AUX TIMBRES) SPIROU 
” tranche spéciale (N° 4) 

< ouverte à TOUS les lecteurs 

à PHILUMÉTISTES. 


Les envois, comprenant le présent formulaire düment rempli, 
» les lots de 340 étiquettes différentes et le timbre pour la réponse 
(uniquement s'il s'agit de lecteurs français, belges ou hollan- 
dais) doivent étre parvenus au bureau du journal au plus 
lard le lundi 15 mars 1961. 


NOM : 
PRENOM : 
ADRESSE COMPLETE : 


DISPOSITIONS PRATIQUES 


Les envois devront parvenir AU PLUS 
RL le lundi 13 mors ou bureou du journal, 


2. Ils doivent être adressés comme suit : 


BOURSE AUX TIMBRES SFIROU 
(4 tranche] 
rue Bellini, 8 


PARIS 16° France). 





3, Les enveloppes, suffisarmment aoffran- 
chies, contiendront : 


a! Le formulaire ci-contre, düment rempli: 


Fr bi Les pochettes renfermant chacune 
30 étiquettes différentes de la région 
| où vit l'expéditeur ; 
ci Un timbre-poste pour la réponse s'il 
| s'agit de participants français, belges ou 
se Re ns néerlandais. 
Ci-join! EME lots. Je certilie que ces lots, 
| contenus dans une pochette | 
séparée, contiennent CHA- 
CUN 30 étiquettes d'allumetlles | 
DIFFERENTES de mon pays. 
Si vous tes , SIGMATURE - | 
[] 


Belge, François 
où Héllandais, 


Tout ceci à l'exclusion de toute autre cor- 
respondance. 


Cette initiative, qu'opprécieront certainé- 
ment tous les lecteurs philumétistes, ne 5e 
réprésentero pas avant longtemps. 

Profitez donc de la chance qui vous est 
offerte et inondez la Bourse aux Etiquettes 
de vos envois massifs. Plus vous nous enverrez 
de lots, plus vous augmenterez ét vorierex 
votre propre collection ! 


collez 
LEGEREME 1 
ici de timbres 

paur 
la réponse. Si vous ne voulez pos obimer votre 
SPIRQU, vous pouver recopier ce formi- 
loire. Conserver-cn cependant la présen- 
totion gonéralc. 













À PÊINE GÉÉRLON LE MET EN CELLCEE lan SEMAINE Bré É}S : TARD, mi COMPARAÎT DEVANT LE COMMANDANT EX} CAMP... E 
DMAËS LA CAE RÉSEQUNE AUX AMATEURS RRLSOAMLERS 2. RS - 
| MALE SOMMES BVIATEURS. VOUS NE NOLS EN Co 
EREZ FAS / MAS ee HOLES AIMONS LA PLALSANE 
TERIE. RACONTEZ- t NÔUS DONC es 

°# El | 






mo sm el meme mm mm mm 


HA HA OLA HOTRE FARCEUR / 
MuUOLS PRÉTENDEZ AVCGIR SAUTÉ 
D'LA EOCMBARDIER EN FLAMMES Sais 
, PARACUUTE ET C'UNE HAUTELR 
DE 6.000 MÉTRES | 









| &'ILS CONTINUENT # ME 
PRENDRE PALIER UN ÉSPION, MÔK 
M COMPTE EST BON’ COMMENT LEUR | 
| NL  PROUVER MON IHCROYABLE 
R AVENTURE © 

















CELA S'EST | PASSÉ 








bn DORE nr TE Ceres RE ETES 
| ous ET ES AVIATEURS F QU LES CHERCHE. LES FROCLE, LES APPARTE F4 OÙ BIEN VOUS ÊTES UN FARCEUR 
| À DEU SOIT LOUE ON M'h ENLEVÉ LES 5 AUGES SE MONTRENT TRÈS EXQTÉS. | PRODIGIEUSEMENT FORT, OÙ BIEN. 
| MES BRETELLES DE PARACHUTE EN 7e 
ARRIVANT 1C1, CHERCHEZ-LES.ELLES ON "LANCASTER, à Di 
VOUS PROUVERONT QUE JE NE |; Q S'ABATTRE NON LOIN. 

_ MÜLS Y TRÔLNEREZ 


FA d 
dal EN SUIS PAS SERV , n-\ FEUT-ÊTRE DES RESTES 
[MAÎCE MON FARACÈUTE., 

DANS Lé PARTIE ARRIÈRE! 
ET SUPÉRIEURE OÙ 
FUSELAGE... 











Fes MOUSAUE TONS NET LES CORDES < 
SONT ENCORE ENGAGÉES) DE SUSPENSION 
Fe SRI ENCORE AMARRÉES 
RES AUX SANGLES. IL DIT 
 VRAL IL HE S'EN | 
+ EST PAS SERNI.. 









L ci 
1.7 & 
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et lance-Ffuseées 
Tu f'amuseras pendant des heures avec tes 
amis à lancer ces vraies fusées. (Modèles 


réduits en plastique). 
| COMMENCE TA COLLECTION DÉS AUJOURD'HUI 












WÉNUS = NEPTUNE - MERCURE 


4 modèles différents, offerts por 
L' ALSACIENMNE — BISCUITS 


en Cadeau 
À UNE FUSÉE 
| ei un LANCE FUSÉE \, 
dans chaque paquet 









a 


PCAË ZA PAIN D'EPICES 
ICE" L'ALSACIENNE 















nn Lee en 


6.000 M SANS PARACHLEE 








Er LA à é a Less a TUNE ENQUET: TE, BETRGUUE L'ÊCAYE AE) BOMEARDIE 








ER 7, fl 


L'EAU TI Es = 
GINABLE ‘| 


"" CELA DÉPASSE L'IMIMITIÉ 
ENTRE ACVERSAIRES CAT 

| Les ÉMISTEURS OL MOÔNGE 

| ENTIER DEVRONT DÉSORMAIS 

CROIRE ALE HIRACLES PER- 

METTEZ-Môi DE VOLS 


RE Pate. 





ALORS LE COMRAANEANT Due CAME _] 





















"JE CROIS 
POUVOIR | 
ACCEPTER | 
WOTR 


CES LAMSEMLEE CALEI ES _ LET ANGLAIÉ 
| NÉS LA POIGNÉE D'OU- DIT DONC 

| VERTURE ‘A L'ÉNORONT 
QUIL À INDIGUÉ # 









FOISNEE 


ÊE / 








© nel 
| £4 NOUVELLE DE CET ENCIENT SE DRADGEA LAMS LE CAMP COMME LE BEI A UNE TRAÎNÉE Me VOVYEZ, EARÇONS, QUE MÊME Guannl 
DE CUNDE. ET L'ON WT, SBECTACLE SANS PRÉCÉDENT AMATEURS ALLEMANDS ET AET TOUT SEMBLE PERQL IL FAUT ENCORE | 
PS OMNAMERS : ANGLAIS, FRANCAIS, au ÉRICAINS, EUSSES, FAT EEMISER LIN LEE FOUR) |ESPÉRER ‘ET, N PRÉSENT, $1 VÔLIS NE 
PORTER A) TROMDLUE LE | BCDIEIEL +- : TE À Le CROYEZ PAS CELA, ALLEZ A LONDRES 
héreEo eme MENÉS TT ATEN, |, BLUCKINGHAM, S,W.1. VOUS POURREZ : 
Eh LIRE LE RAPPORT DÉTAILLE DAS LES 
ARCHIVES DFFICIELLES DE LA RAF. 
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ILS N'ONT 

PAS ATTENDU 
L'HOMME 

POUR INVENTER 


1. LA COUTURE, 


La fauvette couturière des Iles de la Sonde est le seul 
oiseau qui se serve de fils végétaux, d'herbes, pour cou- 
dre son nid. Elle réunit plusieurs. feullles, les +coud » 
ensemble et y installe un entrelacs de branchillons, de 
mousse et de duvet, où elle dépose et couve 888 œufs, 
Parfois aussi, une geule feuille plus grande suffit. L'oiseau 
l'enroule comme un cornet et réunit les bords avec une 
grande adresse. 





2. LA CLOCHE A PLONGEUR. 


Dans nos mares et nos petits étangs, toule uns 
faune s'agite, Une aralgnée, l'argyronète, qu'il ne 
faut pas confondre avec les grandes punalises d'eau 
à longues pattes ou ranatres, organise sous l'eau, 
près du fond, le plus extraordinaire habitacle du 
monde des bètes, Observez-la, Vous l& vérrez nager, 
rapide et velue. À ses pattes, des bulles d'air, bril- 
lentes, Inlassable, elle plonge, disparait un Instant, 
puis revient faire sa provision de bulles, qu'elle 
capte à l'aide des poils qui terminent ses pattes; 
ces bulles d'air, elle va en remplir une sorte de clo- 
che, tissée par elle et hermétique à l'eau. Aïnsl 
l'argyronète habite sa « cloche à plongeur », y pond 
et y élève ses petits, Périodiquement, elle renou- 
velle sa ration d'air frais. 





3. LA PECHE A L'APPAT, 


L'un des poissons les plus hotribles qui soient, la ban- 
droie, longue d'un à deux mètres et propre à un peu 
toutes les mers, possède sur le dos toute une série 
d'appendices, certains garnis de sortes de lambeaux de 
chair qui attirent les petits poissons et les font tomber 
dans le piège ! Car la bandroie est vorace |! À cet animal, 
dont la téte représente, en poids et en longueur, la mol- 
tié du volume total, tout est bon, ou presque : sardines, 
limandes, merluchons, poissons de préférence sans cui- 
rasse, olseaux marins (mouettes, pluviers, jeunes cormo- 
tans), choses même non comestibles, que sa gloutonnerie 
la pousse à avaler malgré tout : morceaux de bols, pler- 
res, petites ancres de bateaux, filets, etc... 

Inutile de préciser, après cela, que la bandroie est peut- 
être l'animal qui souffre le plus d'indigestlon ! | 

La bandroie est très prolifique. Chaque printemps, non 
loin des rivages, les adultes pondent près d'un million 
d'œufs, réunis par une matière transparente et pourprée, 
visible de la surface. Trés vite, les petits polssons échouent, 
passent par différentes mues, pour finalement devenir à 
leur tour des pirates des fonds marins. 


La bandrole est excellente à manger. 


Vous ren Se 108 | 








ESSAYEZ UN HIC ORANGE, Il vous 
étonnera. Sa nouvelle bille poli-glace. 
en carbure de tungstène, glisse toute 
seule sur le papier. Inusable, elle 
slisse, glisse jusqu'au dernier mot, 
sans à-coups ni bavures, 40% 4Péeri- 
ture en plus. Pour 1 N.F,, découvrez 
la nouvelle écriture BIC ! 





L AS CALULT 


NOUVELLE BILLE 
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7 JOURS 
DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI. 


Piacide Sato Homaon, le 
doyen des habitonts de Son 
Juen (Porta Ricol, est décédé 
à l'age de 112 ons. 1 «a té 
Ccrosé por une voiture 


MARDI. 


En jouent pour la pramière 
fols oux pronostics de foat- 
ball, un poyson anglais Reg 
Bryvons ovelt déclaré publi- 
Qquement : « Si jomaois je gagne 
un gros prix, le donnersl du 
covhor ct du chompognée à 
mes cochons », 

Reg Bryans a gogné deux 
cent cinguante mille NF. et 
Il a tenu parole : ses gorets 
ont eu le Iendemoin le même 
menu que les grands de ce 
monde ! 


MERCREDI. 

À Griregnéce (Belgique), un 
coveacot de aquotre-vingt-treize 
ons, Me Hogge, est venu au 
tribunol elvil ploider une of- 
faire d'accident de traroll. Il 
a porlé sons note durant qua- 
ranté-cingq minutes ovee un 
cxtroordinoire brio. 


JEUDI. 

À Vienne, un certain Korl 
Mekis « été errûté pour escro- 
querie. Il se prétendait on 
Nalson télépathique vec Îles 
hobitants de la plonète 
Venus, qui,  offirmeolt-il, 
allcient envohir la terre à 
bord de soucoupes volantes. 
Et [I délivralt, contre espèces 
sonnantes et trébuchantes, des 
sauf-conduits destinés à aoseu- 
rer la sécurité des terriens lors 
de l'invasion, Le plus éton- 
nant, c'est qu'il ait réussi à 
foire de nombreuses dupes.…… 


VENDREDI. 


Au  “Yenezuelo, [lors des 
émeutes qui se produisent 
périodiquement, la pollee uti- 
se des grenades vomitives, 
bien plus efficaces, porait-il, 
que es grenades (acrymo- 
gènes, 


Curleux : Dégodtés par la 
monotonic des progrommées de 
télévision, des écollers de 
Mework (Angleterre) auraient 
. demoendé à leur professeur 
des devolrs supplémentaires 
pour mieux occuper leurs s0i- 
rées….. 


DIMANCHE. 


L'Eglise vient de béotifier 
Édteri Tekokwhito, une féune 
lroquoise qui voici trols cents 
ans éut une existence édi- 
fiante. C'est la  prémiére 
iôinte Ppeou-rougé. 


GU 





LA CHRONIQUE SPORTIVE DE JEAN CORHUMEL 


PÉRILLAT A F 





IL S'EN PASSE DES CHOSES SUR 
LES FRONTS DU SPORT 


LE RUGBY GAGNE LE NORD. 

On ennonce la naissance de clubs de rugby à Arras, à Tourcoing et à Liévin, c'est- 
a-dire dans une région où le sport de l'ovale ne comptait jusqu'à présent que bien peu 
d'adeptes. 

C'est sans nul doute à la télévision — qui retransmet loutes les grandes rencontres — 
que l'on doit ce démarrage de ce jeu si loin de ses bastione méridionaux. 


ROBINSON : « AU FINISH ! »., 

Ray Sugar Robinson a été furieux d'apprendre que Gene Fullmer, qu'il doit rencontrer 
pour la Mième fois le 25 février, avait déjà promis 4 Paul Fender de le rencontrer « après sa 
victoire », titre mondial en jeu, 

Robinson a suggéré que si le 26 février l'écart entre Jui et Fullmer était minime à l'issue 
des quinze rounds, le combat se poursuive + au finish +». 

Cette sugscstion, bien entendu, né sera pas retenue. Elle prouve tout simplement que 
Robinson à le sens de [a publicité... et qu'il à toujours confiance en lui! 


400 MATCH FOUR D STEFANOC, | 
Le fameux Di Stefano vient de féter son 400 match sous les couleurs du Real Madrid, Au 
cours dé cette rencontre, il a inscrit con 300° but pour ce club. 


SA DERMIERE CHANCE 

Le routier belge Fred De Bruyne, cul fut voici quelques saisons l'un des meilleurs du 
monde, à connu ensuile une période de déclin, L'an passé, de surcroit, il fut victime à Fans, 
au bois de Boulogne, d'un trés grave accident d'auto. 

Après une longue convalescence, De Bruyne a annoncé qu'il allait Égire 8a rentrée, mais 
que si ça n'allait pas, il ibandonnerait définitivement la compétition et qu'il s'orienterait 
peut-être vers le reportage à Îla radio. 

Dé Bruyne, qui n'a pas sa langue dans 6a poche, rêve de marcher sur les traces de notre 
Robert Chapatte.. 


LUE 








Voici, franchissont un 
baise de facon ac 
batique, Guy Périllt 
dons la descente du 
Loaouberhorn, 


MIEUX QUE TONY SAILER! 


mise au point par Jean Vuarnet, ainsi appelée parce 
que dans cette attitude le haut du corps prend une 
forme ovoïde. 


La descente du Lauberhorn, à Wengen (Suisse], a 
été remportée par notre jeune compatriote Guy 
Périllat. Sur cette piste-fameuse où plane-le-sou- 
venir de « l'aigle noir », Tony Sailer, quatre fois , 
rainqueur -de l'épreuve, le champion. français. a : ; ER = . 
Lffirmé sa maitrise dominant l'élite des skieurs LE DERNIER EN DATE DES « GRANDS ». 
alpins et triomphant avec près de cing secondes 
d'avance sur son suivant immédiat, Ecart prodigieux 
jmais enregistré à ce jour: le plus net succés de 
Sailer, obtenu en 1955 aux dépens de Molterer, 
n'avait été que de 3"9. 

L'exploit de Périllat est une éclatante confirmation. 
Vous vous souvenez peut-être que l'année dernière, 
aux Jeux Olympiques de Squaw Valley, il s'était 


Les plus éminents techniciens s'accordent aujour- 
d'hui pour dire que Guy Périllat mérite d'inscrire son 
nom sur la liste des « grands » du ski international 
et qu'il est le digne successeur des quatre Français 
qui se sont affirmés des maîtres : Emile Allais, James 
Couttet, Henri Oreiller et Jean Vuarnet. 

Mais s'il est toujours réjouissant de saluer l'éclo- 
sion d'un grand champion, il est tout aussi agréable 
classé troisième en descente, derrière Jean Vuarnet de constater que derrière ce « crack » d'autres 
et l'Allemand Lanig, qu'il avait de surcroît pris une éléments de grande valeur existent. 
sixième place en slalom et une sixième place en Pour l'heure la France possède en Duvillard, 
slalom géant, cet ensemble de performances lui valant Lacroix, Gacon, Viollat, Arpin, etc... sans oublier le 
un titre officiel de champion du monde de combiné. {out jeune Jean-Claude Killy, des gaillards capables 
Au moment où nous écrivons ces lignes, nous igno- de tenir la dragée haute aux plus fameux étrangers. 
rons les résultats de Kitzbuehel et de Bad Gastein. Ce n'est point là un effet du hasard, et il serait 
Mème s'ils devaient être moins favorables à Périllat, injuste da fait ler ioutesz le lharume qui a su 
celui-ci n'en resterait pas moins, pour son ahurissant onner un moral : l'équipe dé Fcances > onde 
jauberhorn, le grand bonhomme de la saison 1961. Bonnet, entraîneur, éducateur. re 
Agé de vingt et un ans (il est né le 24 février 1840), 
Guy Périllat est tout le contraire d'un casse-cou. 
Certes, il lui faut prendre des risques, mais il les 
alcule lucidement. Son audace est mise au service 
d'une condition physique impeccable et d'une tech- 
nique très poussée. Il a adopté, comme tous les 
sieurs français de classe, la position « en œuf » 
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SOLUTIONS DES JEUX 
A VOS LITS ! 


cœux qui ourant déquis une connmaii- 
sence approfondie de la radio-Eleerri- 
cité, base de l'éleccronique. 

Pour vour permettre d'entreprendre 
cette étude, quelles que #ient vos 
connalssancés &t votre situation aé- 
tueclles, EURELEC à mis au point une 
forme nouvelle ec posiomnonte dé 
cours par correspondance qui rempérté 
un succts considérable : plus de 15.0 
adhérencs en un on ! 

Anéeians écroicement [Uéçcont thés 
riquret ec montages pratiques, EURELEC 
veus dannéroun enseignement comples, 
ét vous cdrescera plus dé 600 pièces 


avec lesquelles vous conmeruiréz trois 
appareils dé mesure et un récepteur 
de radio à modulation de fréquence, 
d'excellente qualité, qui vous pastion- 
nerontet qui resteront votre propriété il, 
Grâce à notre enipRément persan 
nalisé, vous apprendrez evec facilité, 
au rythme qui vous convient le mieux. 
De plus, notre formule révolutionnaire 
d'inscription sans engagement est 
pour vous une vériteble « assurances 
satisfaction 0. 

Demandez dés aujourd'hui l'envél gras 
culc de noue brochure illustrés en 
couleurs, 


| À + 4 — EGYPTIEN:;  L 1 O Ë 
E + RE — GRECE : | ana er ee | 
*C + 5 = ROMAIN; Ë RELEC A dim f 
D + 3 — XxIll* SIECLE; ner tr D NET + is ve | 
Riez LARONIDINEN INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIQUE à mou... | 
me a : | us È di Nos énablé Eranca à BUTÉALNX - Fc b Haba] ADRESSE... éciscssiisssnrinre 

2 AMONT : Côté D'OU VIENT l'eou (vers les sources) à ; É ir 


Lraortssion remremns 


Pour le Banéluz éxclusrament © Te pete vo ME Din DE 
| Gelecnnt 2 mbrec pour drais d'envoi | 


contre-courant ; 
AVAL : côté OÙ VA l'eou {vers l'embouchurel avec le 
courant. 


&cire à EURELEÉ, S%, rue de La Loi, Brumeller 4. 
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DÉS MO SN RÉ DEE NS NE 


LI | Le directeur des « Taxis Rouges» a 
[ Skt =— CI dd Par Peyo et Will snievé le père Dussiflard qui avait 


surpris ses  inquiétonts  desseins, 









| | TRANQUILLE , 


res DEL 


MOINS LE TEMPS 


FAIRE COURIR COMME = AU TÉLÉPHONE © 
D'ARRIÎINER / 


2 OÙL:C'EST TINO L'APPAREIL 1... 
TINO OT : LE CORSE. ne QUAIS “.. NON . 
LE PATRON N'EST 
| PAS ici # 






a N'EST < fee MINUTE , Quoi / ALLO 7. Au / C'EST Toi, MAX 7. DS, C'EST ES 
JAMAIS / | LAÏSSEZ - MO AU PAS POSSIBLE , TU VEUX MA NORT ÊE ME | | 








pe 


[AS PROPOS LE VIEUX 
| DUSSÎiFLARD EST BIEN 
| ARRIVÉ Â DESTINATION. 
| AH/AH/iL DEVAÎT ÊTRE | 
| À L'ÉTROÎT, DANSE SA 
MALLE 7... OUAIS /_ 













BON ICE N Er PAS LA PEINE 
DE SORTI IR DU BUREAU / 
JE VAS ATTENDRE DANS 
LE FAUTEUÎL DU PATRON / 


auoi 7 NE TU AURAS DES, 
INSTRUCTIONS. POUR Moi 
DANS CINQ MINUTE TT. 
TU ME RAPPELLERAS ni. | 
D'ACCORD /, CHAE / 
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VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 


Non! Non! Non! Gaston 
ne doit pas revenir troubler 
la tranquillité d'un journal 
que nous aimons! Que ce 
mollasson aille au Ministere 


du Travail: là est sa-place- 


Qui l'avait engagé à « Spi- 


rou »? Personne! Le roi de 


la gaffe n'avait même pas su 
dire quel était son travail, 
Pas de héros sans emploi 
chez « Spirou »! GASTON 
AU POTEAU ! C'est le désir 
de tous. Soyez fermes! 
{çM''° Klein, Bordeaux). 


Le désir de tous? Hum! 
Parmi les milliers de lettres 
qu'a suscitées l' « Affaire 
Gaston », la vôtre est la 
SEULE, chère Demoiselle, à 
apporter un son de cloche 
négatif. Vous avez raison de 
proclamer votre opinion. 
Après tout, nous sommes en 
démocratie. Mais ceci étant, 


comprenez qu'une majorité 
unanime (moins une voix) 
doit avoir force de loi. 


* 

Bien qu'ingénieur, je suis 
un fervent lecteur de « Spi- 
rou ». Je me permets de vous 
signaler que les dispositifs 
de freinage des trains que 
vous avez exposés, s'ils ont 
peut-être existé à forigine, 
_ sont abandonnés au profit du 
système dit « Triple Valve ».… 
(Suit une série d'explications 


et de schémas décrivant ce 
système.) (Jean-Luc Richard, 
A.F.N.] 


Tout d'abord, pourquoi ce 


« bien_ qu'ingénieur.... »? Il 


n'y a aucun mal à être ingé- 
nieur, que nous-sachions, sur- 
tout si l'on persévère dans 
la bonne habitude de lire 
« Spirou »… Ceci dit, merci 
pour vos précisions, un peu 
trop ardues, cependant, pour 
être rapportées ici. Notre but 
était de montrer le principe 
du frein « westinghouse », 
sans nous attacher à exposer 
tous ses perfectionnements. 
Ceci nous eût menés beau- 
coup trop loin, admettez-le. 

Cette réponse, nous l'adres- 
sons également à « Un lec- 
teur (belge) qui aime la pré- 
cision technique », lequel lec- 


teur nous a écrit dans le 
même sens que Jean-Luc 
Richard. 


Est-il possible de trans- 
former en émetteur le récep- 
teur à transistor dont vous 
avez donné le schéma dans 
votre N° 1143? (Gérard Gal- 
lais, Versailles). 


Non, hélas ! Mais patience. 
Nous publierons dans quel- 
ques semaines les plans d'un 
appareil de radio émetteur- 
récepteur, 
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BANANEIR 


(contre 16 points ‘“BANANIA" x 
et6 timbres-poste pour lettre) 


Cette lanterne magique vous sera adressée avec 
une histoire complète en 20 images. Par la suite 
vous pourrez vous procurer d'autres bandes ou 
en réaliser vous mêmes. 

# En collectionnont les points “BANANTAT vous obtien- 
drez également les DECOUPAGES - CONSTRUC- 


SUPERS DECOUPAGES ANIMES. 
(Usine-modèle, Rodéo, Porte-Avions). 


Lecteur de « Spirou » de- 
puis vingt ans, je suis aussi 
A.d.S. n° 3.900. Je tiens à 
signaler une ou deux erreurs 
dans Île jeu du n° 1.180 
{page 37) basé sur l'héraldi- 
que : 1] Le dessin n° 2 n'est 
pas du « vair » mais un 
« vairé d'argent et de sable » ; 
2] Plus haut, c’est le dessin C 


{lignes obliques de haut en 


bas, et de GAUCHE à DROI- 
TE, -c'est-à-dire de DEXTRE 
à SENESTRE]) qui représente 
le vert ou sinople… Le D re- 
présente le pourpre. 

Sans rancune ? (Roger De- 
nille, Liège.) 


1} D'accord pour le « vair », 
qui doit être d'argent et 
d'azur, le « vairé » pouvant 
combiner les autres émaux; 
2] D'accord aussi pour le si- 
nople, avec une remarque 
cependant : la DEXTRE, c'est 
la DROITE ; SENESTRE, c'est 
la GAUCHE. Non l'inverse. 

. Sans rancune.…. 


Quand instaurera-t-on dans 
« Spirou » une chronique 


d'aviation ? C'est mon princi- 
pal « hobby »… (Michel 
Atack, Argenteau, Liège.] 


Ça viendra bientôt! On 
prépare ici en grand secret 
une chronique d'aviation, qui 
verra défiler tous les types 
d'appareils, depuis l'autogyre 
de La Cierva jusqu'au Druine 
« Turbulent », en passant par 
le Caproni de la coupe 
Schneider et le  Messer- 
schmitt 262 « Sturmvogel ». 

* 

J.-P. Klein et M. Passart, 
de Dakar, et Patrice Chancel, 
de Kaolack (Sénégal), nous 
ont encore écrit à propos du 
pavillon erroné de ce pays 
présenté par nous dans notre 
n° 1180. Notre rectification à 
ce sujet à paru à la page 28 
du numéro 1192. 


JEAN CORHUMEL 
REPOND À VOS 
QUESTIONS 


SPORTIVES 


A propos du relais 
4 X 100 m. 


® je voudrais les noms des 
quatre sprinters américains 
qui détiennent le record mon- 
dial des 4 X 100 mètres. 
(Michel Morisson-Lacombe, à 
Nice.) 


L'équipe des USA qui bat- 
tit en 39"5 le record du 
monde du 4 %* 100 m. aux 
Jeux de Melbourne le 1-12-56 
était composée de Murchison, 
King, Baker et Morrow. Ce 
record a été égalé par l’équipe 
nationale d'Allemagne de 
l'Ouest le 29-8-58 à Cologne 


- Provence. 


| L15, RUE LAFFITTE, PARIS 4! 
























































(Steinbach, Lauer, Futterer, 
Germar] et également pau 
l'équipe d'Allemagne  aux& 
Jeux de Rome (Cullmann,. 
Hary, Mahlendorf, Lauer). | 


Football 1959. 

® Pourrais-je connaître le 
classement des dix premiers 
du championnat de footballk 
1959 (Jean-Yves Bonnin, à La 
Montagne, Loire Atlantique] 

1) Nice; 2) Nîmes; 3] RON 
Paris ; 4) Reims ; 5) Sochaux 
6) Saint-Etienne ; 7) Angers; 
8) Monaco ; 9) Lyon; 10} 5e 
dan. 


Deux 
« plus de cinquante ».… 


® Quels sont les foothak 
lers français ayant joué plus 
de cinquante matches inter 
nationaux ? | 


Ils sont au nombre de 
deux : Roger Marche (63 sé 
lections) et Robert Jonquels 
(58 sélections). 


Poids lourds. 


® Quels sont les meilleurs 
poids lourds français et quelle 
est leur place sur le plan 
européen? (Louis Verdier, à 
Lens.) | 


On peut classer dans l'or 
dre: 1] Robert Duquesnes 
2) Francis Magnetto, 3] Mau 
rice Mols et 4) Jean-Paul 
Schiller. Sur le plan euro 
péen, nos « big boys » jouent 
un rôle effacé et ne figurent, 
certainement pas parmi les 
dix premiers de la catégories 


Le Tour de l'Avenir. 


® Je voudrais quelques 
renseignements sur Île pra 
chain « Tour de France» 


amateurs. (Gérard MidonitW 
à Marseille.) | 

Le Tour de l'Avenir (ouverls 
aux amateurs et aux indépeñ 
dants) comprendra  quatorz 
étapes, dont six de montagné. 
Départ de Saint-Etienne l# 
2 juillet, arrivée à Paris let 
16 juillet, avec une journée 
de repos le 7 juillet à Aïix-éns 
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100 Asie 25 lrok 10 Guinée, 
25 Bol vie 25 lran 12 Guyon 
50 Canada 50 Italie 20 Liban 
25 Cevlan 25 Pérou 25 Moroc 
100 Chine 50 Russie 20 Mona 
25 Cuba 50 Suède 10 Niger « 
25 Egypte 50 Yougo 25 Tunisie 
25 Grèce 10 Congo 12 Wallism 


CHACUNE DE CES 24 COLLECTION, 
1,75 NF (port compris) 

10 Collections au choix : 14 WE 
Tout pour votre collection è 
« PHILATELIE POUR TOUS 1961. 
36 pages richement _ illustrées 
Envoi contre deux timbres à (0 







La couronne de fer 


Rognor mort, son jeune fils lui succède. 






| LES JOURS. AUS LE, 
SEMAINES ONT PASSE. | 
DANS LA GRANDE SALLE 
| DU) CHÂTEAL D'OESGOR 
| COMPASNONS, EÉCUTERS 
SOLDATS ET VASSAUX 
DE RAGNAR SONT VENUS 
SOLENNELLEMENT 
| PRÊTER SERMENT 
D'ALLÉGEANCE AU 
PETIT £O!... 


Si CELA DURE 
| ENCORE LONSTEMPS 
JE REPRENDRSI AS 
|VIE ERRANTE'.. JE 

ANENNUIE 1CI!... Fi 





LUN CURIEUX PERSONNAGE VIENT EN 


RU T DE SE GLISSER HORS DES TAIL 


UT UN BRACONNIER!.. 
ROMNT L'IMPUDENT!..IL OSE 


RISQUE 
__ HARDI... 


ss NET 








VEUILLE QU'IL 


4 LES ATTEIONE 
SE 


NS PÉRILT.. 


MAIS UNE AUTRE FLÈCHE VIENT 


|SOLNAN DE JAILLIR D'UN BUISSON 


FOUDROYANT SUR PLACE LE VIEUX 
‘4 Ds à ga CL TARE... 


IL FAIT PLUS QUE LA 


RISQUER, CAMARADE!... 
REGARDE 


L... CETTE FOI 
IL EST PRESQUE SÛR DE 
\ SON AFFAIRE! 





NORME... ÊT JE 
ME LE RÉSERVEL!.. 





CEPENOANT LE TEMPS CONTINUE 24 
COLLER NS LNE TROMPELSE TRAN- 
GQUAILLITE !.. | 


CETTE INACTION 
COMMENCE ME #à 
PESER SÉRIEUSEMENTI.. 
HEUREUSEMENT IL 
NOUS RESTE LA 
l CHASSE! 


| FEU ET ENFER!... REGARDE! 
|QUI SE PERMET CE LE VOILA,!... IL 
ME SOUFFLER AUSSI NE PAIE PAS DE 
CMS LIÈEREANENT MINE, AMIS C'EST 


AAON GIBIER?! AN UN'RUDE 


TIREUR! # 





HALTE-LA, AMANANT !... 
TU VAS PAYER CHER 


LE PÉRIL GUETTE SOUS LA MER 


La piste de Sullivan a conduit Marc Dacier à Bora-Bora… 
























L'EST SEULEMENT LE LENDEMAIN 


APRÈS AVOIR RAPIDEMENT ET BIENTÔT... CA‘ ENA 






















- NT LE LEN cree Ab | 
IQUE MARC DACIER PEUT ENFIN 7 HANGÉDE VÊTEMENTS. | | | /{ BAZAR À} 
REGAGNER LA VILLE. — D Cu! | % = j\HOW-POUNEG, 4 
PT SE 4 a "CHEZ HOW-POUNE, \ FN MISTER! A 


\ é 
e] ns À 1 Cr D . 
k =. 5 = 

#- entr AT | D 
. ï Lu 


LE CHINOIS/EN — 2 
h.__ VITESSE! fl F7 
e AL ÉT: 
4 Li \ 
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DANS LES MARAIS... 4 
JE LUI FERAIS 4! 
AVALER SON à 
TAXIMÈTRE! 





NLEt D HMM...JE CROIS BIEN..N" NI 
=) OÙ], MISSIEUR... MAIS LUI I 

BR b45 RESTÉ LONGTEMPS... 

=) SEULEMENT VOIR PATRON 
\ UNE DEMI-HEURE/PAR 4 

TT ICI, MSSIEUR/ 









@' LEU...DIS-MOI, SAIS-TU S'IL A 
| RECU, HIER, LA VISITE D'UN 
D AUTRE BLANC® UN HOMME 





MON ADVERSAIRE À * 
PLUS DE VINGT-GQUATRE 
HEURES D'AVANCE 
SUR MOLŸINUTILE 

DE RUSER AVEC 

- HOW-POUNS... 





: — 
EE 


Re 
| 
s À 





YSOVEZ LE BIENVENU \DACIER/MONSIEUR 
DANS MON HUMBLE HOW-POUNG, 

| DEMEURE. QUE PUISJE/J'IRAI DROIT AU 

à VOUS, MONSIEUR” BUT... VOICI QUEL- 


INUTILE DE MENTIR OÙ DE JOUER AU PLUS \S 
|FIN,HOW-POUNS JE SAIS QUE TU ASREÇUL 
UNE VISITE SEMBLABLE À LA MIENNE HIER 
ETQU'ON ASÜREMENT À 













C'EST BIEN DIFFICILE 
DIRE...MES AGENTS | LE SAIT PARFAITE- 
VOYAGENT UN PEU /MENT#MAIS ELLE 

PARTOUT /HMMM.. /A DÜÉTREACHETÉE, 





















ef QUES MOIS, VOUS | [NON VRAIMENTJE / ELLE AUSSI, PAR ACHETÉ TON SILENCE!/ 
AP” AVEZ ENVOYÉ UN | NE VOIS PAS/ L'HOMME AUX | [COMBIEN VEUX-TU 
É CERTAIN TIAKALE À F LUNETTES NOIRES..| [POUR TE..SOUVENTR® 


|A TRAVAILLER DANS UN 
















ï à FT VOISIN... ; VS « = 
| | ME | | : 





cr 
| | LE | 
| | 
ÿ 
= 
1 
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MAIS C'EST DU VOL! A VOTRE AISE, HONO- 
DU CHANTAGE/ J'RABLE ÉTRANGER... 
TOUT CE QUE JE | MAIS JE VOUS PRÈ- 
POSSÈDE VA Y VIENS... DANS GUEL- 
PASSER /.IE QUES INSTANTS,CA 


HO, HO!.NOIL£ QUI 
CHANGE TOUT / MA 
| FOI, POUR CING 

CENTS DOLLARS, JE 
CONSENTIRAIS PEUT- 





























MAS CEPENDANT VOYONS / 
AUDEHORS.. _f TISKSLÉ 
| TRAVAILLAIT À 
PÉCANAILLE/ FORBAN \ NUORI-LIVA.. 
CA VA/TU 4S GAGNÉ! | UNE PETITE 


VOILE 500 DOLLARS //TÎLE TOTALE- 


C... CINQ CENTS 
L 
DOLLARS/ 














ÊTRE À RECHERCHE VAUDRA LE DOUBLE! | 

DANS MES FAPI / RUN - ET MAINTENANT, /MENT DÉSERTE | 

DE L'ÉPOQUE... ‘) ME PARLE! TA 250 MILLES D'ICI. 
ET - | UN BLANC 


" NW #4 Pr è L'AVAIT... 
Fi 0 nf L "4 | KANEReE. 












Johan et Pirlouit disparus en mer, le traitre Acelin a le champ libre 









EC Ce serair re | [Le Duc esttrès | Ah%.Sa Vie n'est Si !.. Morbleu !S'i venait à mourir 
| catastrophe ! ")| [mal Détrnétrius / pas en danger, [maintenant le duché réviendrait 
' pe” a Son neveu /Et cornme celui-ci 


j'éspère 7 









me déréste ,l me ferait chasser 
de ce château comme un chien !| 
| Ca, Jamais 


. ne a 3 É er 
A de HE # 
“4 5 

- LC) 











Îl faut réunir ici, au plus Vite, 
tous les barons / Dans Frois 
jours au plus Tard /Arrarge-toi 
pour que le Duc vive \usque-x / 
Ti connais des poisons rrais 
. aussi des remèdes | 


=7< VE 


C'est bier simple ] Dans rois jours, 
devarr tous les nobles rassemblés, 
le Duc abdiquera.… en ma Faveur | 








corrpresz -vVous 
raire 7 


D T , 7 Ancetto. UP) Max Mais 
Plus ne. PT nt À + + Comment va-t-il 7 A4 il est encore 
ù ee RARES Pr Très Faible! 


















| Les barons Oui /Ts sont 
| sont arrivés 7/ dans la grande 
| | sa 


Le tout, c'est qu'il résiste 
Jusqu'à ce qu'il ait lu le Yexte 
que je |l1i A préparé ! Après … 





MAIS AVANT PE NOUS CET LT JE VAS M 
METTRE À LA RECHERCHE DE | MAIS IL ME FAUT | 
TON PÈRE ET DE CEUX QUI | L'AUTORISATION PU GOUVERNEUR. 
L'ONT ENLEVE, IL FAUT Fi | NOUS IRONS LA DEMANDER , 
ASSURER LA 8 ; PÈS PEMAIN d 
| PROTECTION | 
PE LA 


RÉSERVE .… 


ST QUEL 
M7 ÉTAIT CE 
BRUIT ?.. 
TIENS LUN 
MESSAGE, 
DIRAIT-ON … 


























| ET LE MATIN ,PARTANT POUR LE 
CHEF-LIEU DU PAYS, SIMBA RELATE 


SUR DE TOUS | | 
À CAROLINE L’INCIPENT PE LA NUIT... | 


TES BOYS?., ILS 
, = y EYE LE f. | | TOUS MA 
Rs RSR. « RSS EPS Ne 77 … CONFIANCE. 
Re CN LE me L'AVENIR NOUS 


APPRENDRA SI ELLE |" 
| ÉTAIT A 


DES MENACES | SI VITE... 
CE *SCORFION NOIR, 
ÉCRIT EN PETIT NÈGRE, 
MAIS IL NA PAS L'AIR 
P'EN ÊTRE UN. 
COMMENT CONNAÎT-IL 
DÉJA NOS , 
PROJETS 7 in 



















À MI-ROUTE, SOUPAIN, 
AU DÉTOUR PE LA 








Simba Lee a trouvé Caroline 
Lantier épuisée en pleine 
jungle, Le père de la jeune 
fille a subitement disparu, 






D VOILÀ | LA | | CEPENDANT LE 
ROUTE EST LIBRE | | VOYAGE SE | 5 
EN AVANT, ET POURSUIT SANS ce 
SOYONS $UR Nos | NOS ENNEMIS 
GARDES … g NOUS MENACENT, 
MAIS ILs DOIVENT 





| MONTRONS-LEUR 
QU'IL NE NOUS FAIT 
FAS PEUR … 





ARRIVÉ AU CHEF LIEU TIENX 2 SIMBA LEE... AVEC VAS | IL FAUT QUE JE 
DE PROVI # LA FILLE LANTIER / ELLE A JU D TIRE CELA AU CLAIR !.… 
| Fe DONC ÉCHAPPÉ AU \ ni ET QUE VEUT SIMBA ? 
| FSCORFION NOIR, _ | TÂCHONS DE LE RECEVOIR. À LA 
; T À PLACE DU 
GOUVERNEUR / 





4 BONJOUR. 
| MONSIEUR. LE QUE | 
SECRETAIRE … PITES- VOUS 
LA |! LANTIER À ÉTÉ 
ENLEVÉ 2 SON POSTE EST 
PÉTRUIT / JE N'EN CROIS 


PONQUr 
SIMFA . FAS MES ! 
OREILLES ! 


QU'EST-CE QUI 
VOUS AMÈNE ? 
LE GOUVERNEUR 
EST SURCHARGEÉ. 
VENEZ, 
JE VAIS 
M'OCCUPEE. 
DE VOUS. 


f C'EST PFOURTANT 
LA VÉRITÉ / SANS 
POUTE UN COUP PE CES 

PILLEURS PE 
RESERVES … 
















IL FAUT ABSOLUMENT LES SA VOUS | … C'EST = 
METRE À LA RAISON ET IMPOSSIBLE . VOUS N'AVEZ 
RETROUVER LANTIER / JE POIS N 
OFFICIELLEMENT DEVENIR - 

RESPONSABLE DE LA 
RÉSERVE 













A QUOI DONC 
NE POURRAI-JE 
RIEN ? 






A 


{1 suivre 


0 Env 


SEPT MINUTES APRÈS LE UNE ATTAQGQUE-SURPRISE EXTRÉMEMENT GRAVE VIENT DESE 
SIGNAL D'ALERTE, TOUS LES | PRODUIRE SUR PNEM-PHU/ TOUTE L'AVIATION ENNEMIE EST 
PILOTES COMPLÈTEMENT | LA-BAS,PARATT-IL/ ON Y VA, BIEN ENTENDU/PREMIER DÉCOL- 
ER ER A "ERJEFINS" | LAGE DANS TROIS MINUTES. NOLS VOLERONS PAR SECTIONS. 
2 AA LEE 70 Si K JE PRENDS LA TÊTE JE VOLE DONNERAI LES INSTRUCTION 


SPA 2 AOL DEN ET DATE 
HOLDEN ET DAVE! 


=N ARRIVENT SUR PLACE, DÉS QUE JE POURRAI) APPRÉCIER 
LA SITUATION. 


SE ET 


IN QUOIS TU. ET NE PEUX PAS ME MALSREÉ LE GÉNÉRAL LINH-PH UDOCE NE PUIS 
CA MOLE..JE N'Al PASENCORE | |LASSER LA BASE TOTALEMENTSANS DÉFENSE 
NE SEULE FOIS LOFCASION DEME | ET LE SQRT VEUT, SONNY, QUE CE SOIT TON 
EJJE PROTESTE C'EST INIUSTE! D'ÊTRE EN ALERTE AVEC HOLDEN ET 
ES TOVE l J'EN SUIS DÉSOLÉ, KIDS/ 


TOUR DE RÔLE APRÈS NO AVO/E L'AIR DE 
TRE DÉPART..ET MAINTE{ QUOI, MOI AVEC 
NANT, TOUT LE MONDE MON ZINC SANS 


CAPITAINE TUC KSEI 
[C'EST UN ORDRE 

















E/CENDRILLON! 
SAIT ON VA FEUT- 
VOIR ARRIVER UNE | 
BONNE FÉE GUI NOUS 
ENVERRA AU BAL! 


ŸSI C'EST PAS MALHEUREUX DE DEVOIR 
RESTER LA À JOUER LES CENDRILLONE Æ 











LE 
TROUILLE D'ALERTE, LES | 
AUTRES APPAREILS DE 24 









mt der 






Das, 
FLE - 
ES, à 


=. Fe 


an ont ÿ 










a RU 


2 


NT 


f 
7, 
fi 


pr 
an lualc ss EST/ILS SONT PARTIS HAT H& Lee 
HAÏD'ICI QUE CES IMBÉCILES ATTEIGNENT QUE NES AVIONS DE- 
PNEM-PHU,S'APERÇOIVENT QU'IL NE £'Y PASSE COLLENT IMMÉDIATE 


| RIEN ET RAPPLIQUENT ICI, NOUS AURONS EU MENT? LA VOIE EST 
— À  |LIBREET NOUS ALLONS 
L'OUT LE QE DE RAVAGÉR TRANQUILLE ae [EUR Rue RER q 4 


Te MARNE sé } 


GR 





Sur Île ee de HonnRse 
A L A R E S CO U S S E M bat dr ni | DESAING:.VIC HIBINON 
| | | les rebelles de Prahabang. TEXTE: J.M.CHARLIER 


SANS SE DOUTER LE MOINS DU MONDE DU PIÈGE DANS LEQUEL /LS 
SONT TOMBES, BUCK DANNY ET SES *TISRES VOLANTS" FONCENT 
VERS PNEM-PHU, EN FORMATION /MPECCABLE, S'ÉLOIGHANT DE 
IALLS EN ALUS DE LEUR BASE MENACÉE 






















PTE VIENS DE RECEVOIR LE 0 CIDÉMENT. VOTRE | 
[SECOND SIGNAL DE HORST| PLAN ÉTAIT et lAL,| 


M'INDIGUANT QUE LA MA 
ÊES LA VOLANTS EST 
PRATIQUEMENT DÉGARNIE 
D'AVIONS ET QUE NOUS Pa 
POUVONS LANCER NOTRE #f 
LATTAQUE EN TOUTE AE 
Fe SÉCURITÉ) 


AUMÈME INSTANT SUR 
UN TERRAIN SECRET 
CAMOUFLE DANS LÀ 
SUNGLEERAISSE DU 
NORD VIEN-TÈN.. 









1 






























AlDOMMASE QUE NOUS NE PUISSIONS 
LA QUAND DANNY ETSES COPAINS 


IL FAUT AGIR VITE ET MÉTHODIQUEMENTDE | 
| FAÇON À ÊTRE LOIN GUAND LES TIGRES VO- 

LANTS , RAPPELÉS, RALLIERONT LEUR BASE / 
| NOTRE MISSION CONSISTE À ANEANTIR LEURS 
TRAVAUX ET À RENDRE INUTILISABLE LASEU 
PISTE DONT ILS PUISSENT DISPOSER AU VIEN:TAN 


BLES DE DÉCELER NOTRE| 

UELQUES 

NOUS VOLERONS EN RASE-MOTTES JUSQUE SÛR 
L'OBJECTIF AFIN D'EVITER TOUT REPÉRAGE/ d 






























AIS LES VOIR SE VOMIR. À COURT 
PÉTROLE, DANS LA NATURE) 


#3 GENTLEMEN/ 
VOS AVIONSI 
































TARD, LOURDEMENT CHARGES DE BOMBES NDER À TOUS / 4 R 
T D'ENGINS D'ATTAQUE AU SOL,LES RATES DES EN TES LEUR AINTENANT.SILEN( 
BASE SEC EN DEUX GROUPES SERRES DE NEUF AVIOAS. EN RA 












: À LA 
ÎTÊTE VOLE LA FEMME MYSTÉRIEUSE QUI LES COMMANDE. N> abeAl 





À, ; .IL RESTE DONC 
Al DES ZINCS EN ÉTAT DE VOLER, SUR CE 
Eh TERRAIN IL FAUT ER CHER CELUI- 

LA DE DECOLLER/ FEUJ/ 


TONNERRE! IL. 





ALA BASE DES TIGRES VOLANTS" DÉSERTEÉE, | 
INULNE SE DOUTE DÙ PÉRIL IMMINENT{ 

[IE VAIS MEDÉGOURDIR YBON VOL, CENDRIL- 
UN PEU/A MOI LE PRE- /LON/REGARDE/ 
IMIER VOL DE SURVEIL- ; LA FÉE À DEJA 















































LANCE RAPPROCHÉE! À CHANGE UN POTIRON se M. Ve 
| =, EN “SKYHAWK®, fr Ph Nues. 


“RTE. # 
PECF mi 
. (1 F nan 





En Li PORT _#. 
TNT EN ù 





Vus 

Le . + 
et LE l 
Ti 


Hi 


samt 





Ps 


ait 


 ] 
mn 
à 


LS SE | 


tt, 
A) 


SS 








L'AUBE TEINTAIT DE ROSE | So J'CETTE BOURSE , SEIGNEUR … 
QUELGUE VAPEURS FLOT- SUR LE BATEAU ; VOUS SOUVENEZ- 
| TANT DANS LE CIEL LOKSQUE M QUE JE L'AVAIS... EUH.… EMPRUNTÉE 
LIMOUR $' ÉVEILLA' EN A UN HOMME D'ARMES 7. 

| SAUT. PAR PLAISANTERIE PURE ‘. 


/ J'AI VOULU SOIGNER PT SOMMENT .. ALORS... TRÉPHOROS 
| LE GUIDE TRÉPHOROS EST UN COQUIN / IL À ASSA NE 
lé ANT AU L | ELLE! GEAIT PLU LES HOMMES UN A UN AU DÉTOUR 
A'ÉOND DU PRÉCIPICE : Z / JE ME DEMANDAIS 5 DO SENTIERYIL À JETS LES CORPS | 
À IL ACCOMPAGNAIT /Z | | | | ET LES CHEVAUX DANS LE GOUFFRE. 


l'ENSUITE IL À FAITS SEMBLANT ue TROP À TARD.. _PRÉSSENTANT 


IL Per CAISSE RETCIDERE EP RES , | ” | pVAIT LEON aa Le NUIT; 
OUS POUR NOUS cl ” + LAISSANT L'EXPEDIT PRESQUE 
PRÉPARER D'AUTRES MALHEURS. 


ET LES JOURS NOUS N'EN. SORTIRONS ‘JAMAIS , AA [9 J'AI SOIF; MESSIRE FIMOUR- 
PASSÉRENT... TIMQUR. DEUX HOMMES NE SE SONT J'Ai BIEN SOIF. TOUT L'O 
F: | PLUS RELEVÉSAPRÉS LA HAUTE DE & | QUI M'A TENTÉ DANS MA VIE » 
MIDI ET D'AUTRES NE. SURVIVRONT À JE LE DONNERAIS BIEN POUR 
PAS À LA NUIT QUI VIENT. ds UNE OUTRE D'EAU FRAÎCHE: 
À PARTAGER AVEC eus: 
MESSIRE TIMOUR 





ETAT a 





F nn | 
LE Le 
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| | | PAR PE nee que 
; oros u : 
ke mn SIRIUS Mais ce enter rental, 












[ENFIN UN JOUR .… 


Ë 4 NÉE Se 
Ps | 
RE TENSE LS 


# 


RE ERP 





ET LE LENT ET PÉNIBLE VOYAGE SE 
POURSUIVIT À TRAVERS ROCHÉES ET DÉSERTS, 
MONTAGNES ABRUPTES ET PLATEAUX 


ENT DE 
SOULEVE DE HAUTES COLONNES DE 
POUSSIÈRE . OES HOMMES MOUR HET 
| LES AUTRES MARCHAIENT SANS TREY 


DE BLANCHES 
MURAILLES À 
L' Apt dEQ . 
AD ! LIN 1] 














ee = A D 
“a rl 


TRE ÊTTEA 
HR SLT 
as) + 4 


. 23 TER Le trie 
li — fl LE 1 4 
LE" ù £ L : 






En ne 


SEIGNEUR FRANC 
J'AI UNE GRANDE 


TOI. UNE TROUPE 
| SPUISÉE D'HOMMES 





RS ÉTRErEe te nn 5 


"JE TE REMERGIE , MEHEMOUD. JE VAIS 
ALLER LES ACCUEILLIR ET LES RESTAURER. 
PLUS TARD , JE 2 ŒAUFE PRÉSENTERAI 


EUX /. _- TIMOUR S'ILS PARVIENNENT a 

EST UN DÉMON.. CALIFÉE, TOUT EST PERDU, 

IL À VAINCU LES MONTAGNES JPUISQUE TU ae > ÉRESENTE 
LES DÉSERTS À 


LUI 
| ENVOYÉ DÉ CHARLEMAGNE 
SOLLICITANT 
SON ALLIANCE POUR 
PIERRE dé 
























Le 


. MAIS JUSQU: Ci, LE CALIFE 
RS DUN- ÂL- RACHID À REFUSÉ 
DE M ROUES ET LE SEIGNEUR 
TCHÉDRINE » LUI ; DÉSIRE LA 
GUERRE CONTRE BYZANCE 











LANFRIED ET TIMOUR 
NE DOIVENT PAS VOIR 





me 11 





R 


F 1 
RE RS cn nl mers ae 0 | RE RP se = nr S 
: be ete en 0 os 


| 
ré 
hs 
ER ER 
©) Le = 





| .D'Où SORTEN LS 
CES DEUX-LA /2), 


…INUTILE > PANS 
CETTE OBSCURITE.{ 


 OCCYPONS-NOLS | 





PAR QUE & GIRAUD CA Jerry et Pancho, se sont 
MALTE TL ; | D 
SCENARIO DE PHILIP | SDS ul al due spcles 
Plus lg h plus tôt fut le théä- 

tre d'un terrible drame. 


A —- De CnoR Dar SARA. 
















. PE TOUTE FAÇON, 
d' à ou BESOIN DE 

À L'AUBE, NOUS 
É TAN: ORTERONS DANS CE 
RANCH GUE NOUS AVONS 
APERÇU TOUT À L'HEURE. 







LE a — "| / il À PERDU 
| MESSAGE… \ | : || BF bee 
MESSAGE re / 4 VOULU DIRE. 
cPACroIs...) | | 





Hé / lEW. PEGARDE.…. 
NOUS AVONS PE IA VISITE … 


ce TYPE EST PIESSÉ. 
Y AZT-IL UN DOCTEVR 
.. DANS LE CON 


TUN DocEr 
APPELEZ- 
PLUTÔT 

L' k ONORABLE- | 


JR FoGa vues qILA: ! 


” CURIEUSE HISTOIRE . EN GE 
d ÉVIDEMMENT; IL Y CE RRAENTIS 
PAS MAL DE VAURIENS || S'ATTAQUER 
DANS LA RÉGION FA UN VIEIL 
CAPABLES D'UNE | INDIEN. 4 
TELE ACTION. | ai 















| REA (4 M Le MAIRE ,JE NAI JAMAIS YU 

las 7" AN H)ECTION PLUS SRANME, PLUS 
CAPIDE ET PLUS MÉRITÉ 

NINE LE NoOu- Eu F1 


p UE CELLE-@i f. 
VEAU MAIRE 





















BON, 60N, QA VA! JE CÈDE 
DEVANT VOTRE GNFANCE / JE 
| MACHERA DE FAIRE LR LE MIEAX- 


MAS ÉCourEz JE NAI FAS 
L'INTENTION DE PESTEE À 
| FAINFAL GaLEH 



















=. mie DES . 


















Tous LES MÊMES! | 
à AVANT LES ÉLEËTONS| |. 
QUE FAIT LADMI-/ DES TAS DE flRo- 

| NISTRATION ?//MESSES MAIS UNE Fois] | 

[| ÉLUS DES FAINÉANTS/ 










JAIME BIEN VOTRE WHiSk#, 
PATTON, MAIS VAS ATTRACTIONS 


| e'éçair Do CÊTÉ 
‘ SONT STUPIDES ‘ 


Qùu SALON... 





Era 
= nn, 
 : 


| 
L.: 
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matin \ 
SRI 





j S - : à. 
| | :  Cù Ch haine tre les O’Tim- 
10 AL  morris et CT Re 
| | LI | ] fui Guich. Lucky Luke y 
| S0SC 1N11V | at élu en qualité de maire. 


Left UNE Lertpe Four. 
_ Vous De LA PART DES 
OS 1 


"1 





| SENCTE ALCALDE … OUNE TR 
LETTRE four us DÉ LA | 
PART DO SENORE O'HARA.. 












JE VAIS ALLER Leur FREE. | ALLONS: y, | DEVANT LES DÉCISIONS 
MA FPEFENSE EN PERSONNE /. 4 | doll DE CE CowBoy J'AI 
| [JumMER/ /Rris ENVIE DE 


DN PAS DE PLUS, ET TA ES 
LUN MAIRE MORT... 
LS DURENT DE 
Mons EN MOINS | 
| LONGTEMPS. / 












LORIE 
| QuESTCE QUE TÜ ME ERENNY— 


| VEUX, BLANE-BEC?. 4 


JE NA Fe PEUR ; 
DE TOI, BLANCG-BEC. 
J'y SEEAI S. L 


| RARFAT/ J'INVITE RAI 
AUSSI OLD TIMER. 
O'TIMMING / 





| DEMAIN MATIN 
| À LA MARIE 





Grâce à l'uniforme dérobé à 


sir Hs RARPEOIEE sf dy LE 
aus nee  M@ VieUX NiCR à: 


Mais le Vieux Nick veille. 



















MIROIR /PETIT MIROIR | CEST EEROYAELE ATROCE | 

MAGIQUE … DIS -MON QUI EST JAN DES VISIONS {JAI TROP 
LE PLUS BEL OFFICIER VE CE M COIRE ET P MANGER 
% VAISSEAL ? 


TROP MANÇE 
HER, AU FESTIN/ 

















TA CN à. Le 
Std 


LE COMPRET 

P ON A COLLE CETTE 
VILAINE CHOSE Il 
SUR MON MIROIR /!/ 








OLF/LA DERNIÈRE DE 
FIN 


\ © AORREURE EST | 
cn) 
| ET JÉ SERA SALNE /. 





UNE CHANCE / 


3 MÉCHANTES PLAISA 
TERRES M'ÉPLUISE 
FAUT ADE eo 
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LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE »  Fuace 


D sn nmud mme OU] [uAAGENCORE mor eulciar J'AURAIS DD TE LAISSER MOISIR 
D AG COLLE CES | [DONNÉE DES VIENS VOILÀ TO AD PENTENCIER/ SEUL HODT SEUL | 
| AFFICHÉS POUR ME _ | As | \z | 
RIDICULISER BON-PAPA | : | er, 


BON-PAPA... 
AS RASE 


VROGNE ?., 


Lit A -« 4 à) M DCE ESTUN | [LAMUTVENLE APS QLE TOUS 
ts sn NY eh LT ER AT OÙ NE | MENT A' AO... x = 





QUELQUES SAS 


ASE JIM APPÂTÉ AVEC 
MCOYDENT. MAIË EN JOUR... | DU GRUVÉRE... LES 





















- = | DORADES AIMENT ANA 
Ar ner Pen. OU AN || | rem 
| À LA LIGNE? SK DE | A L- MER, MOI) SON 


(( E GE EE 
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Tétanos, l'homme invisible, 
æ. réussi à échapper aux 
gendarmes qui voulaient 
l'arrêter. Il essaie de fuir. 





rE = ER. : | 
TIENS, BEAU MASQUE, 
PRENDS ENCORE 
nr ne 





PRET 


a T2 


| [Er voiA! RÂCE Au FLAIR DE NOS DEUX JEUNES | 


IL EST REDEVENL VISIBLE ! 
AMIS, FAGNEROL EST DÉSARRASSÉ DE SON 


VOYEZ-Vovs UNE EXPLICATION A" 















CETTE GRUSQUE MÉTAMO RPHOSE 7? CÉNIE MALFAISANT ! = | CG 
| | [LE RCEMÉDE Aux EFFETS | WW EN Lr | 
| DU PHosPHOPoIL EST | | 
| SIMPLE ET BAUTAL ! \ a do 

















CovRS À LA CUISINE, VOIR S'IL 
Y À PAS UNE BONNE GOUTEILLE : 
SORTEZ LES VERRES | 


ÎLE CoMPRENDS VOTRE 
 JAAPATI ENCE, PÈRE BACCHUS, 
| MAIS CRONEZ-VOUS QUE 


EUH ... HUM ! UNE VICTOIRE | LE 
PAREILLE, GA S'ARROSE ?| 4 |W 
| S1... 31 J'OSAIS VOUS | 

|PROPOSER DE BOIRE 


UN PETIT VERRE À LA | 







| ITS MONSIEUR LE MAIRE , \/ 
| + À POUR NOUS REMETTRE 
DE CES EMOTIONS.. 





Ur EN pv) 








À PRÉSEN 

RESTE 
RÉCUPÉRER MON 
PHOSPHOPOIL ! 4 


LIEN TRE 
ie 1 45 ol, | 
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Une 
planète 
nommée 
BABEL 


Illustration de 
ROBA. 


Texte : 
Ch, JADOUL. 


T1 è t-inposible de 
pansé san frémir Ô 
sor pénible dè z-éco- 
lié d'ôtrefwa ki étè 
t-oblijé de se débatre 
parmi lè 1000 trake- 
nar du sistéme orto- 
grafike épouvantable 
don la lange fransèze 
détenè le peu anvia- 
ble privilèje, Sonjé 
ke, vwasi seleman 
kèlke z-anée, printan 
s'ékrivè « printemps », 
klorofile «Chlorophyl- 
le > et foutbol « foot- 
ball > ! Eureuzeman, 
lè partizan de l'indis- 
pansable réforme on 
trionfé du konsèrva- 
time  démodé de 
l'Akadémie é on réu- 
si a inposé le sistème 
actuèl ki, s'il n'è pas 
z-ankore parfè, épar- 
gne à no kontanporin 
l’'éfrwaiable kase-tète 
ke konstituè l'ansiin 
mode d'ékriture du 
fransè, 
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UNE PLANÈTE NOMMÉE BABEL 


(Suite de la page 25) 


Ouf! Assez indigeste, hein ? 
D'accord avec vous, le fran- 
çais ainsi (mal)traité n'est 
plus que l’ombre de lui-même. 
Et pourtant l'affreux texte 
qui sert de démarrage au 
présent article aurait pu 
REELLEMENT étre écrit de 
la sorte. Il y a quelques 
années, le gouvernement fran- 
çais chargea bel et bien une 





commission compétente d’éla- 
borer une simplification radi- 
cale de l'orthographe. Et si les 
conclusions de cette commis- 
sion avaient été adoptées, vous 
écririez aujourd'hui « manjé », 
« fotografe » et « chemize » 
aussi naturellement (hem !..) 
qué vous rédigez chaque 
jour des mots comme «orni- 
thorynque » et « shampooing ». 


(Su , 
à (4 


Vous pour qui les mille 
détours de l'orthographe sont 
autant de cauchemars, songez 
à la facilité, au charmé qu'il 
y aurait à écrire le français 
tel qu'il se prononce! 

Plus de casse-tête au détour 
de chaque phrase! Plus au- 
cune crainte d'erreur! Et le 
résultat, soyez-en persuadés, 
ne vous semblerait pas moins 
joli. Tout est une question 
d'habitude. Le pli pris, plus 
personne née s'aviserait de 
prétendre que le mot «prin- 
tan» évoquait mieux la re- 
naissance de la nature sous 
son ancienne forme orthogra- 
phique. 

Ceci dit, en une époque où 
il faut apprendre vite, où il 
appert que le pourcentage de 
fautes s'accroît dans les dic- 
tées les plus anodines, con- 
vient-il de réformer l'ortho- 
graphe ? 

Il est évident que le français 
détient en ce domaine un 


#, 





redoutable privilège. On pré- 
fend que la principale dif- 
ficulté de l'anglais réside dans 
l'énorme différence qui existe 
entre la facon de parler cette 
langue et celle de l'écrire. 
C'est vrai, Mais à cet égard, le 
français est tout aussi rebu- 
tant. Si pas davantage | 


Pas d’issue en vue ! 


Trois éléments au moins 
s'opposent cependant à toute 
réforme efficace de notre or- 
thographe. La première est 
l'inertie. Les gens cultivés ne 
ressentent guère le besoin 
d'un changement quelconque. 





Les-autres… n’ont guère voix 


_au chapitre. Les quelques pro- 


phètes de la simplification 
préchent dans le désert. Ad- 
méttons qu'ils finissent par 
faire admettre leur point de 
vue, Comiment s'y prendre 
pour adapter au français une 
orthographe phonétique? Sup- 
primera-t-on les «é> muets ? 
Se passera-t-on dé toutes ces 
lettres qui ne se prononcent 


pas? Comment légitimer les 
liaisons, dans ce cas? Logi- 
quement, on devrait écrire: 
« J'atan un trins+, et pronon- 
cer: <J'atan z-un trin:, Cer- 
tes, en ne faisant les choses 
qu'à moitié, on arriverait à 
un certain degré de sim- 
plification, d’uniformisation 
respectable. Mais jusqu'où 
faudrait-il aller ? Où convien- 
drait-il d'arrêter la réforme ? 

On voit d'ici les intermina- 
bles parlotes, les discussions 
passionnées que provoquerait 
la moindre tentative de ré- 
organisation de l'orthographe ! 

£t même en considérant que 
ce soit possible, qui pour- 
rait l'imposer ? Un pouvoir 
presque dictatorial ou un dé- 
sir quasi unanime de simpli- 
fication. Nous en sommes très 
loin. 


Un échec, 


une réussite... 


Placés devant un problème 
aussi tragique que le nôtre, 
les Anglais ont essayé de 
mettre un peu d'ordre dans le 
chaos de leur langage écrit. 
Après vingt ans d'efforts, la 
ligue qui se chargea de la 
réforme parvint à ce résul- 
tat triomphal: le mot «pro- 


gramme» s'écrivit désormais 
«program». Sensationnel, 
non ? 


Par ailleurs, nous devons 
reconnaître due la réforme de 
l'orthographe néerlandaise, 
réalisée après la guerre, con- 
nut, elle, un succés complet. 
Ici, les complications à vain- 
cre étaient de moindre enver- 
gure, La langue se prétait 
assez à la réforme. Le pro- 
blème des liaisons à respecter 
ne se posait pas Une dif- 
ficuité cependant: si le néer- 
landais était parlé aux Pays- 
Bas par quelque neuf mil- 
lions de Hollandais, il était 
aussi la langue officielle de 
la moitié de la population 
belge, soit environ quatre 
millions et demi de Flamands. 
La coopération entre les deux 
gouvernements aplanit les 
heurts, et la réforme fut adop- 























tée, Son application fut rela- 
tivement brutale, Elle fut 
acceptée. Comme furent ad- 
mises les adaptations ultérieu- 
res qui visaient à la germani- 
sation des mots d'origine 
latine. Ainsi + qualiteit » (qua- 
lité) s'écrivit désormais « kwa- 
liteit CET 

Pendant ce temps, nous nous 
décidions à tolérer <coque- 
tèle» parallèlement à «+ cock- 
tail», tandis que, récemment, 
le Larousse àabandonnait 
« beefsteak » au profit excll- 
sif de «bifteck»., Tant qu'on 
y était, pourquoi conserver ce 
«k>»* final? 


Où allons-nous ? 


Que penser de l'avenir d'une 
langue comme la nôtre? D'une 
bart, elle est souple, achevée, 
complète et d'une indéniable 
beauté. De l'autre, elle 6st 
tatillonne, emberlificotée, 
truffée de pièges qui rebutent 
les moins décidés. L'espagnol, 
qui a suivi une évolution en 
bien des points similaire à 
celle du français, l'espagnol, 
qui est tout autant que notre 
langue affligé d'exceptions el 
de complications, posséde au 
moins le mérite de se pro- 
noncer à peu près tel qu'il 
s'écrit. 

Verrons-nous le francais, 
qui, malgré son recul inter- 
national, possède encore une 
place enviable parmi les lan- 
gues mondiales, perdre de 
plus en plus de son impor: 
tance et de son extension, 
ainsi qu'une peau de chagrin? 
Si, empruntant une de ces 
fusées photoniques — lesquel- 
les se déplaceront, parait-il, à’ 
une vitesse proche de celle de 
la lumière et vaincront, selon 
certains, la notion terrestre du 
temps, — nous revenions sûr 
notre planète vers l'an 30U, 
découvririons-nous un monde 
parlant une seule et méme 
langue ? Et si oui, laquelle? 
Le français existerait-il en- 
core ? Et, dans ce cas, serait 
ce toujours du français? Un 
français compréhensible pour 
nous, gens de l'an 2000? 


Ni MOQUE À | 
/ @uR'où \ 
LONTRÉ LA 
NouvEL OK- 
se FA 
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Nous allons essayer de dé- 
mêler cet écheveau de ques- 
tions et tenter d'imaginer 
l'évolution que pourrait subir 
le français avant d'analyser 
ses chances de devenir la fu- 
ture langue mondiale. 
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main, sans compter plusieurs 
dialectes importants. 

Pour des raisons inconnues, 
chacun de ces idiomes a suivi 
une évolution propre et fina- 
lement a constitué un langage 
distinct. 


Comme toutes les 


Fr A] 


bles « bathyscaphe» et + oléo- 
duc », 

L'argot lui-même pénètre le 
français bien pensant, s'y taille 
une place et, dans une cer- 
taine mesure, le rénove, Si 
tout le monde ne dit pas: 
«Il lui en a basculé plein les 


Le mot français: 


VAIR (fourrure) 


VER (de terre) 
VERRE (à boire) 
VERS (poésie) 
VERS  (préposition) 
VERT (couleur) 


mirettes, le frangin !», chacun 
sait ce que cela signifie. On 
pourrait citer des milliers 
d'exemples de l'immixtion con- 
tinue et de plus en plus tolérée 
de l'argot dans la langue cou- 
rante. 

Que penser de l'introduction 
de mots étrangers? Il faut 
l'accepter, Il s'agit d'ailleurs 
d'échanges, et sur ce point les 
emprunts «commis» par les 
autres langues au bagage du 
français dépassent de très loin 
ce que nous avons grapillé 
chez les autres, «Tango», 
« cha-cha-cha>:, +footballs: et 
« kitchenette » ont été adoptés, 
naturalisés. Inutile de tenter 
à présent de leur refuser le 
droit de cité. 

Et ce n'est certainement pas 
l'Académie qui pourrait s'op- 
poser au courant irrésistible 
d'une langue qui bouge, preuve 
évidente de sa bonne santé. 

Il Èest un phénomène sur 


Dans les mots suivants, 


noncent strictement de la 
même manière. Tous quatre 
dérivent de vocables distincts 


à l'origine, Le tableau suivant 


donne une idée plus nette 
encore de l'aboutissement de 
ce phénomène. Voyez et con- 


cluez : 


vient du latin: 





VARIUS (varié) 
VERMIS (ver) 
VITRUM (verre) . 
VERSUS (vers) 


VERTERE (tourner) 
VIRIDIS (vert) 


Si l'on considère en outre 
que les pluriels de ces mots 
(de certains d'entre eux, du | 
moins) se prononcent comme 
leur singulier, on peut ima- | 
giner à quelles confusions | 
pourrait entrainer l'extension 
de ce phénomène dans l'avenir. | 

Langue bien vivante, le | 
français tend donc à se com- 
pliquer de plus en plus. Le 
langage parlé s'écartera vrai- 
semblablement toujours da- 
vantage du français écrit. Un 
dernier exemple pour termi- 
ner ? Prenons la lettre « X ». 
Elle se trouve presque au bout 
de notre alphabet, et à pre- 
mière vue son emploi peu | 
courant semble aller de pai* 
avec une prononciation im- 
muable, Et pourtant, sauf 
omission, il existe sept aspects 
phonétiques différents de la 
lettre «x» en français, comme 
on peut en juger d'après le 
tableau qui suit: 


“«X» é6è prononce. 


1. Deux, eux, dix (suivi d'un mot commen- 








la toute-puissante Rome im- 
posa son langage aux peuples 
qu'elle soumit. Sa domination 
dura le temps qu'il fallut pour 
que le latin s'implantät. Puis 
Rome sombra. Et insensible- 
ment le latin donna naissance 
aux langues d'aujourd'hui qui 
sont l'italien, l'espagnol, le 


français, le portugais, le rou- 


de Roland», vous n'y com- 
prendriez goutte. C'était déjà 
du français. La Fontaine, Mo- 
lière, usaient d'une langue qui 


est désuète à nos oreilles, Des. 


expressions tombent dang l'ou- 
bli, D'autres surgissent, Cer- 
taines fautes sont finalément 
admises. Des mots nouveaux 
sont. introduits, tels les voca- 


ne se 
cant par une consonne autre que «h» prononce 
| _ TRUE OC. + à E au ii Um Der pas 
2, Deuxième, six (suivi d'un mot commen- 
cant par une voyelle ou un <h: muet}, 
ÉLE s mm res pe vx ds ls & 4 Z 
3, Dix (en fin de phrase), Bruxelles, 
Auxerre, etc. ne NES DE 5 
Que de chcata langues, le français comme 4, Exploit, extrême, Alexandre, etc. . . KS 
ME l'italien, l'espagnol comme le 5. Exemple, examen, etc. . GZ 
parcour u ! roumain, poursuivent de nos 6. Xérès D'RPREE 5 het à 0 x K 
se de jours encore une évolution 7 Dans les n é hi liégeoi. 
Le français dérive princi- : Ne. oms géographiques liègeois 
lement 2 jétin Le irréversible, comme Xhoffraix, Xhandremal, etc, le 
l'ignore. Pendant des siècles Si nous vous présentions le « X» nest pas une lettre mais une é 
Fi "texte original de la « Chanson croix qui signifiait jadis que le 


« h : devait être fortement  aspiré, 


lequel il convient de s'attar- 
der un instant : celui qui tend, 
par une sorte de simplifica- 
tion toujours plus poussée, à 
engendrer une floraison 
d'homonymes. Un exemple: 
les mots « tan », < taon », 
< tant » et < temps » se pro- 


Et voilà. Reste à savoir (ou 


.à essayer de savoir) comment 


notre langue et celles des au- 
trés vont se comporter dans 
le futur. C'est ce que nous 
verrons en un prochain ar- 
ticle. 

_— Ch 
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SEPT JOURS DE 
LA VIE DU MONDE 


LUNDI. 


Prix record : au cours d'une 
vente aux enchères de modé- 
les présentés au Salon Inter- 
national de l'Automobile à 
Buenos Aires, une « Cadillac » 
1961 a été achetée 250.000 NF. 
L'acquéreur est une fabrique 
de conserves de viande, la 
« Rafaela ». 


MARDI. 


A Charleston, en Caroline 
du Nord, est décédé William 
Edwards Davis. Quoique 
n'ayant pas eu d'acte de nais- 
sance, il était officiellement 
considéré par l'administration 
de la Sécurité Sociale comme 
âgé de 122 ans. Ses parents 
étaient esclaves, et lui-même 
se souvenait avoir été vendu 
comme tel à l'âge de douze 
ans. 


MERCREDI. 


Un grand joaillier de la rue 
de la Paix, à Paris, a reçu 
une commande peu banale. Un 
client, dont il refuse de dévoi- 
ler l'identité, lui a demandé 
une baignoire. en or massif. 


JEUDI. 


Deux compagnies aériennes 
dans le monde peuvent se flat- 
ter d'avoir plus de quarante 
ans d'existence. Il s'agit de la 
E.L.M. néerlandaise et de la 
Qantas australienne. 


VENDREDI. 


Saigon est la ville du monde 
où lé +<deux roues» est le 
plus populaire. On compte 
dans la capitale du Sud-Viet 
Nam 440.000 bicyclettes, cyclo- 
moteurs et pousse-pousse con- 
tre seulement 40.000 autos, 
dont 9.000 camions, 


SAMEDI. 


Vingt-deux millions d'Amé- 
ricains du Nord portent un 
dentier. Ce sont les femmes 
— plus coquettes — qui ont 
la majorité : elles sont au 
nombre de treize millions. 


DIMANCHE. 


Série Noire, La petite ville 
américaine de Greenville, en 
Pennsylvanie, n’a plus d'entre- 
preneur de pompes funèbres. 
Ils étaient deux. L’un est dé- 
cédé subitement. Le second, 
après s'être «occupé» de son 
concurrent, est, à son tour, 
tombé raide mort, 
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LA BELLE 
= HISTOIRE DU PETIT 
MECANO QUI LANCA 


LES G, P. 
NOUVELLE 
VAGUE 


Dans moins de dix ans, nous verrons une grande révolution 
dans l’automobile de tourisme. La mèche a été allumée par un 
petit mécano anglais qui inventa les « Araïgnées Vertes ». 
Starter nous raconte comment cela s’est passé exactement... 





Le Club des 500 : l’école de Stirling Moss. 

Cela se passait au Bois de la Cambre (Bruxelles), il y a quinze années. Le 
«Club des 500» organisait une course autour du lac. Derrière les stands, un 
tout jeune coureur anglais me demanda poliment une cigarette et m'invita 
à examiner sa minuscule voiture de course. Comme je semblais sceptique, il 
me dit: « Vous verrez, Charles et John Cooper, les constructeurs de ce petit 
racer, feront parler d'eux dans le monde!» Ce ‘jeune homme enthousiaste 
s'appelait Stirling Moss. 

Le Club des 500 vit le jour à Bristol, peu après la guerre, et connut un 
succès foudroyant. Pensez donc : il permettait aux jeunes de goûter aux jolies 
de la compétition automobile tout en dépensant peu d'argent : Les minuscules 
machines monoplaces étaient propulsées par des moteurs de moto 500 cc. 
et bénéficiaient d’une ahurissante maniabilité. On vit des courses tous Îles 
dimanches, comme des matches de football, et c'est certainement dans ce 
mouvement que l'Angleterre recruta Îles graines de champion qui écument 
aujourd'hui les Grands Prix... 


Un racer anglais se révéla rapidement imbattable et découragea les autres 





constructeurs : c'était celui construit par les deux mécanos 
de Surbiton, Charles Cooper et son fils John. Comme le 
prédisait Stirling Moss, les Cooper allaient révolutionner 
le monde de l’automobile, 


Alors vint le copain d'Australie, 

un certain Jack. 

Charles Cooper naquit à Paris en 1893, mais c'est en 
Angleterre, à Surbiton, qu'il s'installera plus tard, Il s'y 
marie, y a son fils John et ouvre son garage promis à un 
destin glorieux. L'essor du Club des 500 décida de sa voca- 
tion. Avec son fils, il construit les fameux racers 500 en 
adaptant sur un petit châssis tubulaire des trains de sus- 
pension Fiat et en propulsant le tout par un moteur de 
moto Norton ou Jap placé au milieu de la voiture. Un de 
ses clients fut un habitant de Sydney, en Australie. Un 
garcon charmant et actif. un certain Jack Brabham. Ce 
nom vous dit quelque chose ? 

Jack s'enthousiasma tant et si bien qu'il planta tout là, 
quitta l'Australie et vint dire bonjour à la famille Cooper. 
fl devint le bon copain de John, et à eux deux, ils mirent 
en chantier une grande idée: construire une voiture de 
Formule 2 (jusqu'à la fin 60: 1.500 cc.). Ne roulant pas 
sur l'or et ne disposant pas de laboratoires comme les 
constructeurs italiens et allemands, nos amis en furent 





PF à 


réduits à bricoler, Ils reprennent les principes de base 
du racer 500 et «trafiquent» un moteur industriel destiné 
à des motopompes de ferme: le Coventry-Climax. Faute 
de puissance, ils jouérent d'autres cartes, la légéreté et 
la tenue de route. La première fut jouée de magistrale 
facon. jamais on ne vit une F.,2 aussi invraisemblablement 
légère ! Quant à la tenue de route, ils l'improvisèrent grâce 


‘à-leur fameux moteur central et aussi par une étonnante 


suspension «en pattes d'araignée- qui, sous un aspect de 
fragilité bricolée, révélait une intuition mécanique propre- 
ment géniale. Les « Seigneurs» de la course ricanérent, 

Cela se passait en 1947. Les ricaneurs n'allaient pas 
ricaner longtemps! Courant de succès en succès, l'équipe 
ne relächa pas son effort, et en 1959, ce fut l'extraordinaire 
consécration, Un «doublé» du tonnerre! Jack Brabham 
champion du monde des pilotes et Cooper champion du 
monde des constructeurs! Colin Chapman, cet autre jeune 
sorcier anglais, adopta à son tour les conceptions du tandem 
John-Jack. La révolution avait gagné. Les Grands Prix 
« Nouvelle Vague» avaient balayé les voitures de course 
traditionnelles ! 

Nous verrons dans un prochain article les conséquences 
de cette révolution sur la structure des futures voitures 


de tourisme... 
STARTER. 


LES IDÉES-CHOC DE LA 
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Le moteur placé derrière le pilote (lui-même très 
avancé) est presque au centre de la voiture. Les 
réservoirs latéraux n'influencent pas le centrage en 
se vidant (différence de 100 Kg. sur la durée d'une 
course). 


LEGERETE. 


Le groupe arrière est plus léger qu'un ensemble clas- 
sique. La carrosserie très légère offre une résistance 
aérodynamique minimum. 


STABILITE. 


La suspension souple, d’une géométrie spéciale, à 
cambrure négative, assure un contact rigoureux des 
roues avec le sol. Gain de tenue de route et aussi 
d'accélération, grâce à la suppression du patinage 
des roues motrices. 
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Tu t'amuseras pendant des heures gvec tes 
amis à lancer ces vraies fusées, (Modèles 
réduits en plastique). 





VÉNUS - NEPTUNE - MERCURE 


4 modèles différents, offerts por 
L’ ALSACIENNE — BISCUITS 
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POUR TERMINER, VOICI À GAUCHE LES 
| SIGNES Du ZODIAQUE ,A DROITE LES MÈMES | 
SIGNES, MAIS SOUS LEUR FORME SYMBOLIQUE | 

| VOUS DE LES RECONNAÎTRE, PUIS P'ALLER 
À LA PAGE 39 FOUR VOIR SICEST EXACT |... 


VOICI DEUX SIGNES ASTRONOMIQUES 
LE SOLEIL. .LALUNE nu , 
QUELS CORPS CÉLESTES REPRESENTENT 
| LES SIGNES SUIVANTS". 


Ft 









aa 








î } ——, , . * S\\ ; 
“e e F 
5 '} | | M 
ER © 
om 


PE BICHELUEL 
MICHEL-ANGE 
SANT ELOI | 








MARIE STUAËT 
JEAANE D'ARC 
HENRI IV 


Fur 
G 
“J 


I VOICI QUELQUES SIGNATURES 
H ccLÈBREs. A QUI LES 
I ATTRIBUEZ-NOUS FL. À 





(UN HOMME EST PASSE 1Q IL | 
w À 15 SI ES ET ILA 
TRACE CELL... 










[MOVE SAIS CE QUE CELA 
SIGNIFIE!.. MAIS LES 
AUTRES LE SAVENT-ILS?... 
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LA SYMPHONIE HEROÏQUE 


RE Las VUE 
A LR po er PL 
DE En RENE 















COMMENT DEVIENT-ON 
UN GRAND MUSICIEN CE 
N'EST PAS SANS TRAVAIL, 
SANS PEINES, SANS 
LARMES... 


JE VAIS T'Y ENCHATNER! 1! | TU AS DES DONS.JE FERAI 
DE CETTE FACONITU NE LE | DE TOI UN PHÉNOMÈNE 
QUITTERAS PLUS / MUSICAL! JE T'EXHIBERAI À 


TRANSPORTONS-NOUS À BONN, EN ALLEMAGHE, 
TAF UN TRISTE SOIR DE L'HIVER 4774... 
GARNEMENT/TU PERDS 
IR ENCORE TON TEMPS JE T'AVAIS 
À 1 \TRDONNÉ DE RESTER AU CLAVE 
CIN TOUT LE JOUR} VIENS l'aù 


| L'EUROPE, LE MONDE/ 









POUAH/UNE VILAINE - Hi SRE 

L'ARAISNÉE...ÉCRASE- | AT fPOURALOI L'AVOIR TUÉEF 

LL LA DONC/ 7: #1 #3 _\ELLE ÉTAIT DESCENDUE jf 
le ON A À + féepe. M'ÉCOUTER/ HE 


BON GRÈ MAL GRE, À HUIT ANS, LUDWIS EST 
DEVENU UN GÉMIE! ILJOUE DE TOUTES SORTES 
D'INSTRUMENTS. MAIS SA PÉNIBLE ENFANCE 

LUI DONNE UN CARACTÈRE EMPORTE... 


F. Ë 4 : nS A 
: | Al [F ‘NM ‘ dé 





DE PETITS 
MESSIEURS 








EN HABIT 


1. Le monde des manchots n'est pas confiné, comme on 
le croit souvent, aux banquises des pôles. Mais il en 
existe tant d'espèces que nous ne voulons vous parler que 
de l'une d'elles : le manchot du Cap, des mers australes. 
Qu'il nous suffise de savoir, pour cette fois, qu'on ren- 
contre le manchot et le pingouin jusqu'en Bretagne. Il 
arrive qu'une colonie de ces extraordinaires oiseaux, 
nageurs s'installe sur les côtes belges. Les manchots du 
Cap vivent en colonies de plusieurs milliers d'individus, 
mais chaque couple vit pour soi, isolé au milieu de la 
foule. Malheur à l'oiseau qui tenterait de s'approprier le 
nid d'un couple voisin! Celui-ci le larderait de cruels 
coups de bec 

2, Imaginez le « camp » des manchots comme un vaste 
éparpillement de nids grossiers, trous creusés à 60 cm. de 
profondeur, tapissés de brindilles, d'algues, de jolis galets 
décoratifs. Ces nids sont disposés en forme de rangées. 
Chaque oiseau doit quotidiennement aller quérir dans 
l'océan sa ration de poisson frais. Lorsqu'ils vont pêcher, 
les manchots veillent bien à suivre le cours des rangées, 
ces « rues » de la colonie où leur dandinement de fétards 
attardés les expose aux coups de bec des habitants 
dérangés. 

3, Malgré cela, chaque manchot essaie de creuser son 
nid le plus loin possible de la plage. Un creux de rocher, 
bien à l'abri des vents, gîte tout fait par la nature, est Île 
rêve de ces oiseaux! Les manchots du Cap passent six 
mois de l'année loin de leur home. Ils n'accostent pour 





447 ANS, IL PART À VIENNE. MOZART, QUI 
A'FIANS, RÈGNE SUR LE MONDE MUSICAL... SUR CE THÈME JE VOUE 


MONSIEUR, UN JEUNE | LE PAUVRE / J'EN Al MONSIEUR PRÉVIENS: IL EST 
MUSICIEN VENU DE BONN/ DÉJA TANT DÉÇUS/QU'IL Lu MOZ ART... DIFFICILE. 
VOUS DEMANDE DE / ENTRE S'ILNE CRAINT H, — ne — 
JUSER SON TALENT. /| PAS UN JUGEMENT Ç . 
PUBLIC... js 


TENEZ/IMPROVISEZ | 






















LA MORT DE SA MÈRE LE RAPDELLE À BONN. 
LES BEETHOVEN SONT 5] PAUVRES QUE... 


TIENS,VA VENDRE 
CES VÊTEMENTS. 
CELA NOUS PERMET- | 
_ TRA DE MANGER 
CE SOIR... 





QUAND LUDWIS À TERMINE.. : 
L1f<21l arrennion à ce JEUNE 
- 1! HOMME: ILFERAUN JOUR 
PARLER DE LUI DANS LE 


#1 
TI] 


À VIENNE. LUDWIS VEUT Y RETOURNER. 
MAIS ON EST EN 1732 C'EST LA GUERRE. 
LES SOLDATS RÉPUBLICAINS FRANÇAIS 
ONT DRIS MAYENCE. LES ALLEMANDS 
SE RETIRENT EN COMBATTANT 

LES ROUTES SONT COURÉES... 





quartiers que pour poudre et élever leur progéniture, deux 
fois par an. 

Les manchots ont beaucoup d'ennemis: en mer, certains 
gros mammifères amphibies comme l'orque épaulard, cétacé 
aux dents redoutables ; sur terre, les mouettes rieuses, par 
légions, détruisent leurs œufs et leurs nichées. De plus, 
l'homme convoite leur huile, leurs œufs et... leur duvet! 





ainsi dire pas pendant leur périple marin et flottent 
ou nagent jusqu'à la fin de cette migration bizarre, 
qui commence en avril On en a rencontré à plus 
de mille milles des côtes. Même les tout jeunes | 
oiseaux, nés au début de l'année, prennent part au . 
voyage. Chaque nichée comporte trois petits sortis de | r } 
l'œuf cinq semaines après la ponte. Un territoire à à 

manchots d'une surface de 5 # en abrite 550.000, sen 
Ce qui ferait donc plus d'un manchot par cm‘. Impos- A 
sible! Non... Tous les manchots de la confrérie ne à 
sont jamais réunis ensemble sur terre: une bonne ER 
moitié pêche ou voyage dans l'eau, le véritable élé- pe di 
ment de ces bêtes. Ils ne rejoignent vraiment leurs à 








La Symphonie Héroïque 
Je8R La? MAIS, ee 
MONSIEUR, LE CANON | 


ONNE/NOLS ALLONS 
OMBER EN PLEINE , 


115 SONT BIENTÔT EMPORTÉS DANS L'AVANCE IMPÉTUEUSE DES FRANÇAIS. 


EE da. - ee GA) F .. Fe = 
à Fr Q y À di” EN AVANT/ NOUS 
Ps La PASSERONS AVEC 


PAR LA, 
\ TE DIS-JE/ 















[LLUDWIS NE L'ÉCOUTE PAS. LE TONNERRE 
DU CANON, DES FANFARES, DES FUSILS, DES 
CRIS, LE CLIQUETIS DES ARMES, L'EXALTENT | 
ET SOUDAIN L'INSPIRENT... 

MN ARRÊTE JE VEUX 
MA, DESCENDRE / 


| MONSIEUR, NOUS 
ALLONS ÊTRE TUÉS/ 
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Anciennement 


L'ANTENNE EST A VOUS 


Cette semaine, Nanette découvre la forêt vierge et Shakespeare 


Toutes les semaines et plus particuliè- 
rement le jeudi, voilà près de dix ans 
qu'ils vont de découvertes en décou- 


vertes, le Bon-Papa et sa petite-fille 
Nanette. Ce mardi soir 28 février, ä 
20 h. 30, sur Radio-Andorre, Nanette 


ira dans la forêt vierge en compagnie 
de Bon-Papa et de deux ethnolagues 
intéressés par les origines de l'homme. 
Ils rencontreront des hommes en train 
de faire la cueillette du caoutchouc, 
d'autres en train d'abattre des arbres 


géants comme l'eucalyptus, ainsi qu'un 
curieux collectionneur de papillons. La 
même émission passera le jeudi 2 mars 
sur Radio-Monte-Carlo. 


Shakespeare ? C’est moi. 


Quant à ceux d'entre vous qui peuvent 
prendre Radio-Luxembourg, ils ont déjà 
entendu tout cela jeudi dernier, et c'est 
de Shakespeare qu'ils entendront parler. 
Peut-être Nanette découvrira-t-elle si ce 
grand homme de théâtre anglais a 
réellement existé, car vous savez que 
le problème se pose de savoir si c'est 
lui qui a écrit ses pièces ou un mon- 
sieur qui aurait pris ce pseudonyme. 
N'allez surtout pas dire, malheureux, 
que cela ne change rien au problème : 
vous mettriez fort en colère les mes- 
sieurs très sérieux ou très savants qui 
discutent encore de cela. Et si votre 
professeur vous en parle, vous pouvez 
toujours lui dire que vous n'en savez 
rien (poliment), mais que Nanette (dite 
« Nanette Vitamine »] existe bel et 
bien. La preuve : depuis dix ans elle a 
a toujours douze ans (aucun rapport 
avec l'âge du capitaine). 


Nanette veut tout savoir. 


Pour l'instant, c'est Bernard Véron qui 
s'occupe d'elle et de son grand-père, et 
c'est grâce aux textes qu'il écrit pour 
Nanette que vous savez tout ce qu'il 
faut savoir sur l'œil (rappelez-vous com- 
ment Dieu le Père a appris à cet âne 
d'Adam à se servir de son œil], sur le 
hasard, sur le bistouri électronique, sur 


le sang ou sur Israël. Pour cette émis- 
sion, Bernard Véron, Nanette et son 
grand-père reçoivent des lettres venues 
d'un peu partout et qui demandent des 
tas d'explications sur le sujet de la con- 
versation, qui ne dure qu'un quart 
d'heure à l'antenne, ce qui est évidem- 
ment trop peu. 


Popov écoute Nanette. 


Ils ont même reçu, il y a quelque 
temps, une lettre de l'autre côté du 
rideau de fer, venue de Roumanie, pour 
avoir des explications sur les maladies 
du sang. Vous avez certainement remar- 
qué que la plupart de ces émissions sont 
consacrées à des sujets scientifiques. 
Bernard Véron pense que ces sujets sont 
actuellement les plus intéressants à 
traiter, bien qu'il n'ait pas hésité, il y a 
quelques semaines, à parler de l' « Odys- 
sée » ou de la vie du langage. Il souhaite 
avoir toujours davantage de contacts 
avec ses auditeurs, car son rêve serait 
de faire quelque chose qui ressemble- 
rait à notre « Coin du Fureteur », où 
il traiterait les sujets que vous lui de- 
manderiez, Vous pouvez lui écrire à 
« Spirou » si vous le désirez: nous 
ferons suivre votre lettre. 


ALAIN AMIOT, 
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OUAIS F'EH BIEN, 


UN ESSAI GASTON! 
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“Vex Gaston'a eyes. 


J'AI RÉPARÉ MON ROBOT, 
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La Symphonie Héroïque 






TT iLÉCRIT DE LA MUSIQUE 
_ TP EN PLEINE BATAILLE / 
MON VOYAGEUR EST 






LIN MOMENT PLUS TARDO...Ï = 
CENT DE LA MUSIGQUE® } 
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ILCOMPOSE CHEF-D'ŒUVRE SUR CHEF. — 7 RS 
D'ŒUVRE. MAIS SI SES LOINTAINES ORIGINES Se 
LFLAMANDES LE FONT RUDE, ELLES LE FONT ,\ sé 
AUSSI SENSIBLE. IL AIME SE PROMENER DANSE / 
LA NATURE ET S'EN INSPIRER. UN JOUR... ini: ÈS 
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DA FAMILLE AVAIT EMIGRE D'ANVERS EN ALLEMAGNE AU DÉBUT DU XVIIS SIÈCLE. 












MAÎTRE, ÉCOUTEZ RER TENNQ L'OREILLE... 
CETTE FLÛTE...QUE PEN- s | 2 
SÉ£Z- VOUS DE CETTE A ere | 5 £ 
PASTORALEP Pipe UNE FLÛTE OÙ CELAP 
Nul | JE N'ENTENDS RIEN... 


C'EST LA TROISIÈME SYMPHONIE! ON LA | 
NU SURNOMMERA L'HÉROÏQUE LES RYTHMES MA 
UM 7< 25 DE 54 PREMIÈRE PARTIE ÉVOQUENT 
MMM LA TUMLITUEUSE CHEVAUCHÉE DES 
DNA SONQUÉRANTS RÉVOLUTIONNAIRES! 
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CETTE INFIFMITÉ, BARTICULIÈREMENT 
| DRAMATIQUE POUR UN MUSICIEN, PLONSE 
BEETHOVEN DANS UN RROFOND DÉSESPOIR. 
DÉJA LINE PERÇOIT PLUS CE QU'IL JOUE... 


L'EST QUE POUR LUDWIS À COMMENCÉ 
| s | UN TERPIBLE DRÔME... 
MAIS si/ Latour près! Prat us] LENT7E | 
11 TUPJE DEVIENS SOURD/ 
SOURD/SOURD/ 
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La Symphonie Héroïque 











[IL À POURTANT REMPLACE MOZART Ï . D [MAIS SON GÉNIE NE L'A PAS ENRICHI ET SA 
LÉ TRIOMPHE ENCORE, EN 1815, AU | M | SURDITÉ LE REND PLUS EMPORTÉ ENCORE. 
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APRÈS SOUPER, L'AUBERSISTE ET SES 
FILS FORMENT UN PETIT ORCHESTRE POU 
LE PLAIRIP DES VOYAGEURS... 


LES ANNÉES PASSENT. UN SOIR,RENTRANT 
DE VOYAGE... | 
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QU'ON M'EN 
DONNE D'AUTRES / 












MAIS BEETHOVEN NE PERÇOIT PLUS AUCUN 
SON. ET IL RESTE LA MISÉRABLE INCONNU 
AUQUEL NUL NE PRÊTE ATTENTION... 


| QU'IL DOIT ÊTRE HEUREUX 
LE COMPOSITEUR QUI 

TRANSPORTE AINSI JUS- 28 
QU'AUX PLUS HUMBLES {008 
FOULES/QUI PEUT-IL Al 
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UN DES AIS QU'ILS JOUENT ENTHOUSIASME 
SOUDAIN L'ASSISTANCE... 
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ALORS, LA SORGE SERTEE, IL FUIT EN 
SNL OTAINT.. : 


SOURDP PEU IMPORTE V4 
À PRESENT/JE SAIS 

QUE MA MUSIGUE RES- 
TERA IMMORTELLE... AR 
- CANIN RARE 


lILSE LÈVE, SE DIFIGE VERS L'ORCHESTRE, 
JETTE UN COUR D'ŒIL SUR LA PARTITION. 
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ALIANVIC 





OnStrulisez 
VOus-même 
la Renault 
de la Famille 





Qui ! exactement la même (en plus petit, bien sûr...) 
La Dauphine est réalisée en matière plastique, au 
1/25°, par la marque “ Record“,sur les plans mêmes 
et avec l'autorisation exclusive de la Régie Renault. 
Elle existe dans les mêmes couleurs que la vraie. 
Pas un détail ne manque: vitres transparentes, 
pare-chocs et enjoliveurs chromés, 1 conducteur et 
3 passagers fidèlement reproduits, capot et coffre 
ouvrants…. et elle roule. 

Vous monterez facilement, par simple collage les 
64 pièces qui la composent... 

Et si vous le voulez, vous peindrez vous-même ses 
roues, ses sièges, son tableau de bord... 

Bientôt vous pourrez construire aussi une Floride, 
aussi vraie que la Dauphine. 

Vous trouverez les autos *“ Record” dans les grands 
magasins ét chez tous les marchands de Jouets. 


md 
MAQUETTES _ —@* — @- © . 


c'est une création des 
JOUETS RATIONNELS 


Notice gratuite 
sur demande à 
JOUETS RATIONNELS 
Service V.S. 
6, rue Cauchois - Paris 





LA CHRONIQUE 
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JEAN CORHUMEL 





MESSIEURS, EN GARDE 


HU y a des millénaires, 
l'homme — ce loup pour 
l'homme ! — se battait déja à 
l'arme blanche. Mais ses com- 
bats étaient essentiellement 
utilitaires et il n'y entrait 
aucune afrière-pensée SpDOI- 
tive. Aussi peut-on dire que 
l'escrime ne saurait valable- 
ment revendiquer une si loin- 
taine filiation. 

En fait, l'art des armes est 
né à la fin du moyen âge, 
lorsque les tournois étant 
abolis, les nobles estimérent 
qu'ils pouvaient combattre à 
pied sans déchoir. 

En vérité, sous la politesse 
des paroles et le panache des 
attitudes, l'escrime à ses dé- 
buts eut des reglements pas- 
sablement élastiques, Trou- 
vant son aboutissement logi- 
que dans le duel, le manie- 
ment des armes fut d'abord 
placé sous le signe de l'effi- 
cacité, de l'efficience, dirait- 
on aujourd'hui. Et cela nous 
valut quelques explications 
d'où le fair-play était totale- 
ment banni. L'histoire se sou- 
vient en particulier de cette 
“ botte » inédite utilisée en 
1547 par Guy Chabot, comte de Jarnac, qui trancha le mollet 
de son rival La Chataigneraie d'un revers d'épée. L'expression 
« coup de Jarnac » date de ce geste déloyal. 








Voici d'Oriola, meilleur escri- 
meur français de l'après-guerre. 


Les trois armes. 


Les compétitions modernes ont lieu soit au fleuret, soit à 
l'épée, soit au sabre 

Voici ce que vous devez savoir de ces trois armes. 

L'épée a une longueur de 110 centimètres et un poids de 
770 grammes. La flame est triangulaire et une pointe d'arrêt 
amovible est fixée au bout de la lame. Le diamétre de la 
coquille de garde doit être inférieur à 13,5 cm. On peut toucher 
l'adversaire sur tout le corps. Depuis des années, pour éviter 
les contestations, le contrôle des touches s'effectue à l'aide 
d'un système électrique. 

Le fleuret a une longueur de 110 centimétres et un poids 
de 500 grammes. La lame est rectangulaire et la coquille de 
garde a un diamètre qui doit être inférieur à 12 centimètres. 
On ne peut toucher l'adversaire que du col au sommet des 
hanches, à l'exclusion des bras. 

Fleuret et épée sont des armes d'estoc. C'est-à-dire que 
l'action offensive s'exerce par la pointe de l'arme seulement. 
Il n'en est pas de même du sabre, qui est une arme à la fois 
d'estoc, de taille et de contre taille, ce qui signifie que les 
coups de tranchant sont également valables. 

Le sabre a une longueur de 106 centimètres, un poids de 
500 grammes et une garde de 15 cm. de long sur 14 cm. de 
large. On peut toucher l'adversaire partout au-dessus des 
hanches, bras et tête compris. 

Les assauts ont lieu sur des pistes larges de 1 m. 80 à 2 m. 
et longues de 12 m. pour le fleuret, 24 m. pour Île sabre 
34 m. pour l'épée. 

Au XVII siècle, l'adoption du fleuret, arme plus légère que 
l'épée ou rapière, fit faire à l'escrime de remarquables progres 
techniques. L'épée étant réservée pour les « affaires d'hon- 
neur », le fleuret servit à acquérir la virtuosité. Tout natu- 
rellement, des hommes qui n'avaient pas le moindre désir de 
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La chronique sportive de Jean Corhumel 


se pourfendre sur le pré furent séduits par cet art d'intelli- 
gence : l'escrime devint un sport dans la véritable acception 
du terme. 


Aux Jeux depuis la rénovation. 


Depuis 1896, année de Ia rénovation des Jeux, l'escrime 
figure au programme olympique. Mais c'est en 1913 seulement 
qu'une Fédération Internationale fut constituée après que dans 
les divers pays un accord eût été réalisé entre les partisans 
des trois armes, 

Deux grandes écoles dominérent alors l'escrime : l'italienne 
et la française. Avec leur tempérament, les Italiens placèrent 
leurs assauts sous le signe de la vigueur et de la puissance, 
cependant que les Français recherchaient la souplesse, la 
grâce et l'élégance. Les frères Nedo et Aldo Nadi d'une part, 
Lucien Gaudin de l'autre, illustrèrent avec panache ces deux 
conceptions diverses. : 

L'escrime est un des sports qui nous a valu les plus beaux 
succés olympiques (sauf au sabre, où les Hongrois font la 
loi depuis 1924 individuellement et 1928 par équipes). C'est 
ainsi que Christian d'Oriola nous valut deux médailles d'or 
au fleuret en 1952 et en 1956. Malheureusement, à Rome nos 
tireurs n'ont pas répondu à nos espoirs, et pour la première 
fois depuis. 1904 ils sont revenus de [eux sans la moindre 
médaille. 

L'escrime française, pourtant, est bien vivante et elle 
groupe de nombreux adeptes enthousiastes. Il n'est donc pas 
permis d'être pessimiste, et l'on doit espérer que Tokio 1964 
nous fera oublier les déconvenues de Rome 1960. 








LES MEILLEURS ESCRIMEURS 
FRANÇAIS ACTUELS 


FLEURET : 1 ex aequo Closset, Magnan et d’Oriola : 
4 Barrabino : 5 Netter. 

FLEURET DAMES : 1 Delbarre, Le Koux et Vero- 
net ; 4 Mousset ;: 5 Maillard, 

ÊPEE : 1 Brodin et Mouyal ; 3 Lefranc ; 4 Dreyfus : 
5 d’Oriola, 

SABRE : 1 Arabo ; 2? Lefèvre et KRoulot : 4 Gamot 
et Parent (classement de la Fédération francaise au 
1°" janvier 61). 

LES CHAMPIONS OLYMPIQUES 
FLEURET : Jdanovitch (URSS) et par équipes URSS. 
FLEURET DAMES : H. Schmid (Allemagne) et par 

équipes URSS. 

ÊÉPEE : G. Delfino (Italie) et par équipes Italie. 

SABRE : KR. Karpati (Hongrie) et par équipes Hon- 
grie. 


CYCLISME ET ACROBATIE... 
INVOLONTAIRE. 

















C'est à Copenhague que les spectateurs d'une réunion 
au vélodrome ont pu être Les témoins de cette scène peu 
banale. À l'arrivée d'une course de vitesse, le Suisse Edel- 
man à effectué un véritable vol plané et s'en fut atterrir, de 
autre côté de la barricade, dans le public. Le plus étonnant, 
c'est qu'il en fut quitte pour l'émotion et des égraltignures. 
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— Dis, maman, c'est 
pourquoi qu'ils font 
la file, les gens ? 


O 
O 


— Je ne sais pas! 
On-va voir... 


X XX 


K* 
X 


X X 


— Voulez-vous bien 
suivre la file et at- 
tendre comme tout le 
monde, oui ? 


— Pourquoi fait-on 
la file ? 


— Sais pas! 


| X 
OXXXOXXOOXXXXOXXO OxXX X O 


— Allons, donne la 
mai et sois sage ou 
tu ne verras rien ! 


— C'est une distri- 
bution gratuite 7? 


— Peut-être, mails 
de quoi ? 


Dépéchez-vous un 
peu, j'ai un rôti sur 
le feu ! 


— Maman, je dois 
faire... 


O 


Pa Tu veux une gi- 
e ? 


— Voyez-vous le 
bout de Ia file ? 


Les Non! Ce doit 
ètre derrière le coin. 


BXXXO:OXXXX 


IL S'EN PASSE DES CHOSES 


XX XXXX x x* 





CETTE 
SEMAI 


c'est François Blu 
de Thionville 
(Moselle), qui 
vous offre un 
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N'OUBLIEZ PAS QÙ 
LES RONDS REPREE, 
TENT LES PERSONNAI 
QUI PARLENT! 
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X X X XX X ONE 


Fy 


Plus de cinquante fois. 


Le fameux sauteur noir John Thomas (grand vai 
des Jeux Olympiques de Rome mais recordman du momf 
avec un bond de 2,23 m.) a calculé qu'il avait frandk 
51 fois en compétition la hauteur de 7 pieds, soit 2,131 $ 
Le record de France (Mahamat Idriss) est de 2,09 m.4 









Bientôt le film des Jeux. 


On vient de présenter à Rome «La Grande OI 
piade», film en couleurs et sur grand écran touriu 
lors des derniers Jeux Olympiques. is 

Ce film, dont la projection dure 2 h. 15, fera r'evivo 
les moments essentiels de la grande manifestation qilm 
se déroula l'été dernier dans la Ville Eternelle. On achètt 
le montage des versions en langues étrangères. ui: 





Encore une carte de reporter. 


TRANSHUMANC 








Joël Legay, de Lans-en-Vercors C'est le signal pour les troupeaux Pour stimuler leurs bétes, les pâtres 
(Isère), -nous à envoyé un reportage qui ont- passé tout l'été dans les font claquer leur-fouet en bois d'oli- 
aussi intéressant par son sujet que alpages. vier en même temps qu'ils émettent 


un appel trés doux, une sorte de rou- 
.Coulement.;-de-temps--à-autre, un sif- 
flement, et les chiens attentifs et 
affairés rassemblent avec de brefs 


-par-la -maniére dont il est présenté. 
Il gagne donc la prime de 25 NF et 
la carte de reporter. Nous le lais- 
sons présenter lui-même son article. 


Un jour, de bon matin, on entend 
un son de cloches se rapprocher de 
notre chalet: c'est la masse des qua- 
tre mille moutons qui s'en retournent 


Le sujet de ce reportage est un évé- en Provence. Quand ils arrivent, on Jappements les moutons qui s'égaii- 
nement qui fait partie du rythme ordi- s'écrie: « Voici l'été!» Maintenant ils lent, les poussant parfois du museau. : 
naire de ma vie. Cependant il ne doit partent, et l'on pense tristement : Enfin voici l'arrière-sarde, les fai- | 
pas en être de même pour la majorité «L'hiver est proche pour nous, les 
des lecteurs de « Spirou », car moi, montagnards. » . 


j'habite un hameau de trois maisons 
perdu dans la montagne (non loin du 
célèbre Gouffre Berger], que ne des- 
sert aucun chemin carrossable. 


La descente du troupeau se déroule 
selon un ordre immuable: ce sont 
d'abord les ânes, le bât lourdement 
chargé sur le dos et transportant par- 





Ce n'est pas le cas de tout le monde ! fois quelque agneau nouveau-né dont 
Il suffit, par exemple, d'habiter à quel- les pattes mal assurées ne pourraient 
ques kilomètres en contrebas pour tout supporter le long et pénible trajet : 
perdre du spectacle très pittoresque de puis viennent les premiers béliers, 
l'arrivée et du départ des moutons : en aux cornes enroulées, trois gros pom- 
effet, le trajet ne s'effectue plus à pied, pons de laine non tondue sur le dos. 
comme autrefois, tout au long des rou- suivis des brebis avec leurs agneaux : 
tes qui relient la Provence et les Alpes. puis le gros de la troupe, une foule 
Trains et camions transportent Île trou- qui se presse flanc à flanc et défile, 
peau tant qu'il v a des chemins ou des interminable, dans un long piétine- 
rails. ment. Parmi ce long ruban qui ondule 
C'est pourquoi la transhumance, que se dresse, de place en place, un vieux 
presque personne ne connaît, présente * bouc majestueux aux cornes en forme blards, les eclopés, ceux qui boitent 
un caractère movenâgeux et patriarcal, de lyre, longues d'au moins cinquante ou s'attardent à brouter ; 
anachronique presque, qui à mon avis contmetez Comme les änes, les , Maintenant le concert des bêlements 
doit intéresser les lecteurs de mon cher iers et les plus vieilles brebis, ils s'éloigne. Le gros bourdon des cloches 
journal. portent au cou de gros grelots accro- des anes se méle au tintement plus 
chés à un large collier de bois rusti- clair des clochettes des brebis en un 
QUE, PRHÉTIPERS cu 4e np a estompé. Bientôt il ne reste pius 
+ 1 bar lés Dergers au cours des longues es molitons ue le labourage des 
La grande mugration. Journées où ils gardaient le troupeau pattes dans la Fra molle et Tech 
Eh! oui. Les feuilles jaunissent.… parmi les grandes fougères, les gen- foulée à mort. 
Voici l'automne, on n'en peut plus tianes pourpres, les noisétiers, les Moutons de Provence, revenez bien- 
douter, avec ses brouillards, ses tem- hêtres, les rosiers sans épines aux si tôt, rapportez-nous le beau temps! 
pêtes et les premières chutes de neige, jolies fleurs, ou les rochers arides 
dure comme du névé. déchirés de longues crevasses. J. LE. 
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TARIF DES « C'EST SIGNE» : Solutions 


JEU 1: 13 Saint Elci ; 21 Marie 


OUS LES FRONTS DU SPORT ABONNEMENTS | ir AE PU D das aus 


purs 





Les Pat a Bas Cr he ne ES à nn mm 


France et Union Française : 6) Michel-Ange. 
| # F 1 on . . _ … 258— NE JEU: À) Mercure ; Bi VWénis ; 
| miraculé du sport. 6 mois 1450 NF Ci Terre ; D. Mars ; E} Jupiter :; 
D. : ES ; , : 7 ! F. Saturne ; G) Uranus ; Hi Nep- 
ictime l'an passé d’un accident de la route, le joueur me 7,30 NF tune ; 1) Pluton. 
+ È JEU 3: Ce signe est un symbole 
hockey belge Paul Sauveniére avait dû subir l'ampu- ES 4 3 0, en à religieux chrétien qui désigne 1e 
on d'une jambe. $ mois +. . 19— fr. s. Christ. Ce sont les initiales des 
nm l'a revu voici quelques semaines, jouant dans SNS PPT mots grecs : 
uipe premiére de son club, semblant à peine han- DUPUIS, FILS & Civ, 8, rue Inooûs Xpiorès 
ipé par son appareil orthopédique. | ri TUE 16°. - C. C. P. : Beoû Tiès Ecwrnp 
elite qui signifient Jésus-Christ Fils de 
: F | s] RECOMMANDATION TA - Cieu Sauveur, qui forment le mot 
avalt commence par le velo. PORTANTE : Pour tous chan- ea 
EE | , eee gement d'adresse, pour la IX8TE 
uy Périllat, notre grand champion de ski, a débuté. _ France et l'Union Française et qui veut alors dire POISSON 
s le‘sport par la bicyclette. Il porta voici quelques uniquement, prière de joindre (ce qui, pour les non-initiés, ne 
ans les couleurs du Vél Club de Sallanches. Périllat la dernière bande  d’abon- signifiait rien !...). 
ons les couleurs du Vélo Club de Sallanches. Périllat nement et la valeur d'un nu- JEU 4: A) Bélier | 3: B) Tau- 
me que la pratique du vélo lui a été fort profitable méro (en timbres ou en RON. Ne SGEN. 14 
: A Se coupons-réponses)}. S D Lancer, + 174 El Lion 8 ; 
qu elle lui à donné en particulier une exceptionnelle 1 = : F) Vierge + 12; G} Balance | 7: 
es l Il est strictement interdit M) Scorpion + 4: 1! Sagittaire 
ustesse dans les jambes. : d'utiliser cet exemplaire à des + S; J} Capricorne ! 10; K) 
fins de location, Verseau + 11: L) Poissons : 9. 
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? LA POLICE! 
L FAUT PRÉVENIR 
LA POLICE / 





MONSIEUR L'ASENT / VENEZ 
VITE / IL FAUT ARRÊTER LES 
| TAXIS ROUES / MONSIEUR, , 
| DUSSIFLARD À ÉTÉ ENLEVE. 
J'ÉTAIS CACHE SOUS LE 
BUREAU ET J'Ai TOUT 
ENTENDU / 















BAM / N'EN PARLONS 





" no el RENE: 
| C'EST TINO QUI L'A DIT: JE ET ENCORE | LONS. 
L'A AGSOMMÉ / ET MORGEUR | |MERCI, MONSIEUR PLUS /AU REVOIR, MON 
SSIFLARD À ÉTÉ EMPOR-| | POLONEZ / CHER CMMESAIRE . 


PETIT SARÇON ET | 
DANS UNE MALLE / JE RENE » 


lEXPLIQUE TO PLUS | 
| CLAÏIREMENT / QUE 
| GE PASSE -T-ÎL 7 


ETS oi, MON 


L'A| VU / ET LE DIRECTEUR 
M'A MENTIi AU SUIET DE 
SANCSQUETTE / C'EST À 













N BANDIT ./ de 
: Ü a? Fe 
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L'AVENTURE LA PLUS HILARANTE DU VIEUX NICK 
ls 


—@ 





Se - Benoit Brisefer est toujours à la | 
Par Peyo et Will ! recherche du père Dussiflard.. 


| AuO ©. ici LE | 
COMMISSARIAT | 
QUI CA T... MADAME | 
PERS AS DER 0 2e 
CHE. NON 









— | | | S LR 
| QU'EST-CE QUE C'EST, | [UNE CERTAINE MADAME | | Hs. /|/Noi, IE SAS CE QU'IL\ 
L  BRIGAPIER T7 4 |PLUCHE QU SIGNALE | PR | /. Li EST ARRIVÉ / 
a Zn] |QUE SON LOCATAIRE , | Lt be US l'IL AÉTÉ ENLEVÉ PAR CE 


| MONSIEUR : LA /…. 
/\ ŒOi - LE DIRECTEUR DES /| 
*TAXS ROUES"! À 


LA | MONSIEUR DUSSIF RP | 
ES) IN EST PS REN be 
NN" ELLE EST INQUIÈTE 
) | ET DEMANDE 











TIAKALE TRAVAILLAIT 
| POUR UN BLANC ® 





[er..kenNeny \ S'ILV EST ENCORE, 


EST TOUJOURS |} CE N'EST PLUS POUR À 


|A NUORI-UVA® / LONGTEHPS..SITÔT À 
_— if INSTALLÉ LA-BAS,IL 
A M'A CHARGE D'ARMER 
BA FOUR SON COMPTE.ET 
BIEN ENTENDU DANS 








| HE L'IGNORE...JE N'AI PAS REVU LE 
*MOOREA, ET IL N'EXISTE AUCUNE ; 

COMMUNICATION ENTRE NUORI-UVAETE 

BORA-BORA... MAIS JE SUPPOSE 
KENNEDY N'A PAS 

| ACHETÉ UN BATEAU 
| POUR LE LAISSER 

| POURRIR À L'ANCRE.. 








CANAILLE/ ME VOILA JOUE UNE FOIS DE A 

PLUS/BON SANS / IL FAUT QUE JE h 

TROUVE À TOUT PRIX UN BATEAU, OU À 

N'IMPORTE QUOI POUR ARRIVER À 

NUORI-UVA AVANT à 

QUIL SOIT TROP  /INUTILE/ 
VOUS NE 














LE PÉRIL GUETI 


A Bora Bora, Marc Dacier essaie de retrouver les traces d’un mystériem 





| Erru Nas Pas Essavè\ OH/MOI..A 
| DE SAVOIR POURQUOI / PARTIR D'UN | 
CE... KENNEDY | CERTAIN CHIFFRE 
RECHERCHAIT TANT | DE DOLLARS, JE . 
LA SOLITUDE ET | NEMEPOSE |! 


PLUS DE 
QUESTION! 


OUI... UN CERTAIN 
KENNEDY, QUI à DÉBARG 
B/ DANS MON HUMBLE DEMEURE, 
UN SOIR, EN GRAND MYSTÈRE, 
EN ME DEMANDANT DE LUI 
TROUVER UNE RETRAITE 
ABSOLUMENT SÛRE OÙ NUL, 
NW ADPART MOINE CONNAÎTRAIT | 
À SA PRÉSENCE/ YA-T-IL 
M] MEILLEUR ABR]I QU'UN ATOLL 


































































Ÿ DÉSERTAJ'AL EMBARQUE J 
. | À HKENNEDY POUR NUORI-LVA, 
) - IN AVEC TIAKALE COMME BOY. | 
4 _ : 
l | 
ï É 
ES E | 
LE: 
J'AI FINI PAR TROUVER LE BATEAU VOICI UNE DIZAINE _Ÿ DIABLE! TU 
VOULU, J'AI RECRUTÉ UN ÉQUIPAGE, : DE JOURS,LE "MOOREA / CROIS QUE 
J'AI CHARGE À BORD TOUT UN MATÉRIEL] |C'EST LE NOM DU 
LL AUSSI COMMANDÉ SOUS MON NOM, BA 
POUR EVITER TOUTE INDISCRÉTION/ | ; 
| À CAUSE DE TOUTES CES PRÉCAUTIONS,| | JE L'AI AUSSITôT 
IE À FALLU DES MOIS POUR RASSEMBLER)  |ENVOYÉ À KENNEDY, 
Beer À NUORI-UVA... 
IL FAUT QUE JE GASNE) L’'ATOLL | TONNERRE! JE PARIE QUIL 
AU PLUS TÔT NUORI-UVAÏ EST LOIN EMPORTE VERS NUORI-UVA UN 
| CERTAIN RERSIEUR [a 5 
: LUNETTES NOIRES/ EXACT. 
FAUT UN BATEAU DE : ns : 
HAUTE MER,ET ILN'Y | AR A UD _INUTILE DE 
À ENAQU'UNSEULDE | ND A7 ME SECOUER 
DISPONIBLE À EORA- PP COMME CA/ 
BORA: LE MIEN. Mais j PT D'AILLEURS VOUS 
ILEST EN MER! | N'AURIEZ PAS PU VOUS 





nu. - 








SOUS LA MER … AU 


J.-M. CHARLIER 


| homme à lunettes noires qui a assassiné à Anvers un certain Tiakélé… 


’ —— RE + a ——_— 7 =. æ a _ 


Fun parie! AP chu! FHOW-POUNG | 
C'EST LE SERVITEUR 








ALORS, POURQUOI TON Ÿ PARCE QUE LUI 
PATRON M'AURAIT-IL VOIR TOUCHE | 



















| PAR ICI / LUI T'AVOIR 


| DE HOW-POUNG... MENT... MENTI AUSSI HONTE BEAUCOUP PLUS 
| MEME. MISSIEUR KENNEDY . MENT..SURTOUT APRES /POUR TE METTRE 





AVOIR PRIS MON SUR FAUSSE PISTE. 


JAMAIS HABITÉ ARGENT® 


A NUORI-UVA! 


14 


M ut | 
h ulf lu 
ti 
Tl'aur 


\/TOt DONNE 
ICENT DO 


ET TOI 
SAVOIR! 


[AH / LE PETIT JEU RECOMMENCE/ REGARDE, MISSIEUR/ \ J'SERAIT-CE 
| EH BIEN, BONHOMME,JE TE CONSEILLE VOILE PHOTO! MOI POSSIBLE © 
DE PARLER! VITE / ET POUR RIEN: ET TIAKALE...LUI KENNEDY 
SINON CEST À TOI QUE CA VA COÛTER | | VENIR ME VOIR QAUAND SERAIT-IL 
CHER/ET D'ABORD, GUI ME PROUVE LU REVENIR DE L'ATOLL.. À BIEN 
QUE TU NE ME MENS PAS TOI ASSIS LUI ENVOYÉ EN EUROPE A SULLIVANT 
_ PAR MISSIELS ( 
ON, MISSIEUR... NON / . KENNEDY SC 
MOI AMI DE + _… 
TIAKALÉ! 









SULLIVAN VIVANT... 
TOI DONNER CA VAUT BIEN CENT 
MES CENT | DOLLARS /MAIS 
DOLLARS... \ LLKS UN SOL 
MAINTENANT | 












À TIORA-MARE 
UN PETIT ATOLL 
|A 250 MILLES, MAIS 
JUSTE 4 L'OFPOSÉ 
DE NUORI-UVA / 


BON, TU AURAS 
TES CENT DOLLARS / 
| OUEST 





/ CETTE VERMINE 
TANT D'ARGENT 









P'ALORS, BIEN ENTENDU, BERTIES W 
ETRANSMETS CA À TOLS TES AMIS 
À LE PREMIER QUI OSERA LOUER 
© UN BATEAU AU DÉNOMMÉ DACI 
Ÿ PERDRA MA CLIENTÈLE...MAIS 
JE DÉDOMMASERAI LARGEMENT 

TOUS CEUX GUI LUI RÉEFUSERO 
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LANTIER À ÉTÉ 
ENLEVÉ, ET MONSIEUR 
LEE VEUT LE 
LEMPLACEFZ. 
COMME GARDIEN 
PE LA RÉSERVE / 


“© SIMBA LEE dans LA RÉSERVE 


#7” C'EST LE SEUL 
MOYEN FOUR MOI < 
/ DE RETROUVER SES 
RAVISSEURS ET PE LES 
| METRE HORS P'ÉTAT 
DE NUIRE 


| AU REVOIR, CAROLINE;AU 
REVOIR, SIMBA . BONNE 


CHANCE . RETROUVEZ SON PÈRE | 


ET FAITES DE LA BONNE 
BESOGNE ! 


QUE LES TAM-TAMS TRANSMETTE 
|| CE MESSAGE PAR-DELA 
LES MONTS DES | 
GRANDS SORCIERS I 


| ET LA 
FRONTIÈRE … 





| ET PABVENU À 
PESTINATION … 





l M'OPPOSER PAVANTAGE 


| AVISONS AU PLUS TOF 











DANS UN CAS COMME 


MALHEUREUSEMENT a 
CELUI-CI, JE PEUX TRÈS | 


MONSIEUR. LE GOUVERNEUR, 


. SIMBA N'A AUCUN TITRE BIEN PRENDRE SUR .! 


POUR OCCUFER 
CE FOSTE … 


MOI PE LE NOMMER À | 
TITRE PROVISOIRE | 
ET MEME PE LUI | 
CONFIER UNE | 

__ PATROUILLE DE | 
En GARPES /| 







ce soir-LA…. NS 
AU GOUVERNEUR | SE soir-1A.… NS | NX 
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_ FSCORPION NOIRS 


ER 


| TRANSMIS AUSSITÔT,LE MESS 
VOLE DE TRIBU EN TRIBU 


SIMBA LEE PART, _ 
AVEC DES GARDES, À 
LA RECHERCHE DE 

LANTIER … 


| Simba Lee, Caroline et leur 

( | Ste FSOIOnERRE $ pus 

en plus Ë a jungle 
DE par HERBERT 


TRANSMETS À TOUS LES CHEFS 
DE NOTRE SECTE SECRÈTE 
L'ORPRE DE 
AORROUEE PAR TOUS 
LES MOYENS À LA 
MISSION DE CE 
SIMBA LEE / 


?  COMMENCONS PAR 
J ALLER VOIR MON AMI LE 


| CHEFS LES PLUS 
N Ro. PE LA 


TOUTE LA TROUPE 
S'Y ENGAGE ..... 

RES 
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LLE. 

TRAVERSE UN ENDROIT 

DE LA RIVIÈRE INFESTE 
PE CROCODILES 


ENTRETEMPS, SIMBA CAROLINE 
ET LEUR ESCORTE €E SONT 
ENFONCÉS DANS LA JUNGLE... 


IMPOSSIBLE D. 
DE MENER À BIEN NOTRE MISSION 
SANS L'AFPUI] PES T£IBUS QUI VIVENT 
SUR CET IMMENSE 
TERKITOIRE … 
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L'EXPÉPITION POURSUIT SA 
MARCHE. ELLE APPROCHE 
DU DOMAINE “ RO) 
MIZORAM BU. 


MAIS LORSQUE 4IMBA APPROCHE 
| DE AUTRE RIVE … 


TEE EE nt et 
SAT RONAEEES 
AE AN 


ET ns all QUE (NS 


MAIS, LA MANOEUVRE À. 
PEINE COMMENCÉE … 

























SEIGNEUR. ASSEZ, CANAILLE!.….. 
VERMINE!... RECOMMANDE 
TON AME à DIEU Si TANT | 
EST QU'L SOCCUFE DE 
, VILAINS ETOE VOLEURS 
TELS Qi ce, 


PITIE, ANON 
C'EST... C'EST LA PREMIÈRE 
|[ECISL... Mé FEMME ET AN 
| ENFANTS N'ONT FAS AAA 
CEPUIS TROIS JOURS ET... 
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…. QUOIS... C'EST 4 
Ta! PUTOIS QUI OSES 
| DÉTOURNER LE 
| DE MA JUSTICE! TU 
VAS PAYER CHER TON /\ 
IANNPUDENCE !.…. ME E 
TES ENFANTS. 


L e Fa 
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nt AT ani 
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pee 
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S'ILS VIVENT 


SERA EN s 


RAPACITÉ ET LA 
ÉCHANCETÉ DE 
TROP DE SEIGNEURS 
TEL QUE VOUS LES y 
QE LES RRScENnT 
SEULS LE DROIT 
| DE MASSACRER 
LE GER! 





| SEE NELIRL... 


| AAONSEI 
| ANEZ 
| OSMALD-LE-SER 


couronne 


PAR DIEU... JENEPUS | 
LAISSER CE MISÉRABLE 
MASSRCRER FROIDEMENT 


NON!... NON. 


SR vtr 
RENÉE ME: 
4 À TT ï 
mn MES F. à 
PETITS! 





R F 
CE MALHEUREUX SANS 
CÉFENSE!.. 


















DIEU VOUS BÉNISSE 
SRÈUS … VOUS 


QUES PEUPLE... 
SAUVE LA VIE! 


$ PARLES-TU?. A 
N'OUBLIERA JAMAIS - 


| | 
SSSR de 


eZ 
SUR LUI ET SUR TOUT 
LE PETIT PEUPLE 
QU'I] COMMANDE !... 


PIED'S TERRE, 
PVAUER! | 
LES PAUVRES 
E CHASSER 
UR GES TERRES... A 








Thierry sauve un misérable 
qui allait être tué par Rollon. 





BEUTAL... FOU DE RAGE, PEU 
RARCE THESRY AVÉE LINMPETVO 
SITÉ O'UN AUFÊLE.. on 





| LS, UNE 4 
| NATATION ŒU'IL 
| IS 


É Le DEUX 






TAN EI S 
Re in ne 





LEE es cdF ant 


MAA/S QUOAIN THEREY ml UNE 
eee © À 
EOND Lau Fe bn 

RÉ AS 


NOANT ROLLON S'EST ÆÉLOIGNE 
RANR Pas PRE à DE COLE SE. ET 













14 Fe MAIS 

ScréEe ac 

" N'ES — TU POINT RÉURRCANTE, 
A Eee 
LAN NOË © à EN JTÉer 
VENGEANCE .. 


TH ÉDRer d 








ACCLULANT CELLWY-C;, Roc AE 
FAS.. 


LE COMSAT S'EST ENGAGE RAÎDE 
DE DE = RER FA LX 





Liôs, Hô. 


JE 
| cRÔIS T'AVOIR 


CURIEU 
PER RSS 
ET FlERS ARLES 
LE NODS VE 


HA, HS, dde 





[A'4A SECONDE MÊME OÙ H | 
LE FEU, SONNY À POUSSE À FOND LA MANETTE 
DES SÂE, DÉCLENCHANT EN MÊME TEMPS LA 
MISE EN ROUTE DE SES FUSÉES AUXILIAIRES 
DE DÉCOLLAGE. 


ES FUSÉES, SONNY COMPLÈTEMENT ABASOUR 
Di, A DEJA DECOLLE AVANT MÊME D'AVOIR 
RÉALISÉE CE QUI SE PASSAIT. 











ÎCES 1DIOTS ONT RATÉCE 

ZINC/IL N°Y À PLUS UNE SE- 
. [CONDE A PERDRE / FEU/ FEU | 
SUR LES RADARS! é 


j “ h 
















COMME DES FOUS, LES DEUX PILOTES SE RUENT 
VERS LEUR COCKPIT. DEJA, AVEC UN SANSFROD 
IMPERTURBABLE, LEURS MECANOS LES ATIEN 
DENT, MALGRE LE FEU ROLILANT QUI BALAIE 
LETERRAIN... 









me 





TANDIS QUE DAVE ETHOLDEN LANCENT 
LÉTIVEMENT LEURS RÉACTEURS MSLGSRE 
LES BAÂLLES QU! SONNENT SUR LES TÔLES 
DE LEURS AUOMS, SOMNNY SRIRALANT SEC 
AURAS ARBRES, 4 REPÈRE LE SECTEUR 
BOYSE D'OU FUSE LE TIR DES ASSA/LLANTS. 


PL 










ONNERRE/1L FAUT 
QUE JE FACILITE LE DÉCOL- 
LASE DE DAVE ET DE HOLDEN! = 

ET QUE JE FASSE TAIRE 
CES TIREURS. 


Buck Danny et ses Tigres 


A EL Volants, appelés per un faux  DESSINS: VIC. HUBINON 
nr pue Ve TEXTE 3 M CHARLIER 


que les « pirates » s'apprêtent 
à attaquer à l'improviste. 


\ 


PR s ! z mil s ; F UE VEF 
AVEC UNE FOLLE TÉMÉRITÉ, AU RISQUE DE 3 AR 


PERCUTER LES ARBRES, SONNY PIQUE VERS LE LT pe | : à 
LA LISIÈRE DE LA JUNGLE D'OÙU JAHELITLE 1 TRE 
DÉLUGE DE FEU QUI BALAIE LE TERRAIN), 
CRIBLE À BOUT DORTANT LE FEUNLLAGE 

| D'UNE NAPRE MEURTRIÈRE DE BALLES 


- ss vrs Al : | ; : .F MISÈRE'NOUS SOMMES EXACIE 
BRUSQUEMENT MOLLI | à: ex MENT RÉPÉRESIEN ARRIÈRE/EN 
C'EST CE QU'ATTENDAIENT MATE PTE NOUS ON à 

= =, sf LENT. | 


TES POUSSÉES À FOND, <. £ Ta 
LEURS JETS SE RUENT | 
A À TRAVERS LA 


DS 


F / |L'EMPENNAGE PULVÉRISÉ, DÉSÉQUILIBRE, IN- 
2 OW/ te "HOLDEN? / CAPABLE DE GOUVERNER, LE JET DE HOLDEN 
ENFER/! Sn : 2 AMORCE UNE FORMIDABLE EMBARDEE, 
Ah. = AY —— QUITTE LA PISTE COMME UN BOULET ROULE 
Te | ASS : VERS LES BÂTIMENTS DE MAINTENANCE... 
| OHLJE..JE VAIS 
PERCUTER/ = 










INSTINCTIVEMENT ET AVEC UNE VITESSE FOUDROYANTE, HOLDEN REAGIT, 

COUPE LE PÉTROLE, DEBLOQUE ET RENTRE SON TRAIN D'ATTERRISS 

| PLAQUE SON AVION SUR LE VENTRE POUR LE FREINER ET EVITER UN 
EFFROYABLE CARAMEOLAGE... 


| ñ Le EE à A 
EE A Fe bn - ‘ by. jm .. LT 
M : D Da. ” ; 


LABOURANT LE SOL, CRACHANT SON CARBURANT DAR SES RÉSERVOIRS 
EVENTRÉS, LE BOLIDE FOU DÉRAPE LV'ERTIGINEUSEMEN TFA LCHANT 
TOUT SUR SON PASSAGE. DANS SON COCKPIT, SONNE)INERTE, 
HOLDEN À SOMBRE DANS L'INCONSOCIENCE... 








ENFIN, ON VA MANGER 
ON VA BOIRE : 


NOUS SOMMES LES ENVO 
L || CHARLEMAGNE , L'EMPEREUR D'OCCI- 
CHEVALIERS | CENT,ET ous | VOULONS VOIR 
LE GRAND CAL | < 


‘ 


ON VA DORMIR 
BEN SOIT LE CIEL /.… 








TIENS ? (FE DE BAGDAD 





HAROUN- AL: RACHID À ENTENOU EH BIEN) MANU, MÊME TOI, LE 
PARLER DE VOUS ET IL M'ENVOIE 3 [ PLUS DÉTESTABLE CAVALIER Que 
VOUS ESCORTER, VOICI DES  \YAESAMAIS CONNU, TU SEMBLES 
RER es PONS STONTE » | \ DÉ CHEVAUCHER. 


2 “2 TT A 
IN ) A à 





| LA CAVALCADE SE POURSUVIT PARMI 
| LES ERAIES. ENFIN 

| UNE RÉSIDENCE ENTOURÉE DE HAUTS 
MURS BLANCS ; VEILLÉE PAR DES 
SENTINELLES , 















F7 Er TIMOUR MONTRE À MANU DE 
: LONSS S 


LT LONSE : SILLAGES TRANGULAIRES 
A A U'IL OCCUPAIT. CHA DES 
LLAGE PRÈ 





: : AIT EDÈ "UNE 
% LONGUE TÉTE BCAILLEUSE . 








Timour et ses compa- 
gnons sont accueillis aux 


portes de Bagdad par des 
SIRIUS cavaliers qui se préten- 
dent envoyés par le Calife. 





| LA PAIX RÈGNE DANS CETTE DEMEURE - 
AUCUN MORTEL N'EST ADMIS DEVANT 

LE CALIFE S'IL NE S'EST D'ABORD 
DÉBARRASSÉ DE SES ARMES. 








LA LOURDE PORTE SE REFERMA E L'OMBRE, : 

DERRIÈRE EUX; LES SÉPARANT DES ÆS SOLDATS 

JARDINS TRANGUILLES ASSOMBRIS S'AVAN Re 
TOM . IL Y EUT UN | É* : 


_PAR LA NUIT TOMBANTE 
GLISSEMENT DE VERROUS 
UN FRACAS CE 


VOILA QUI EST FAIT, SEIGNEUR GEFREUD ._ EH BIEN COMME VOUS VOVEZ : 
POUVEZ VOUS MONTRER MAINTENANT. | | ME VOICI TOUT- PUISSANT À “ie 
VOUS VOYEZ BIEN QUE VOUS POUVEZ COMP- BAGDAD. NOTRE BON TRÉPHOROS  E 
TER SUR L'EMIR TCHÉDRINE . | | DEVAIT VOUS DÉGDÛTER DU VOYAGE, A 
| MAIS VOUS VOUS  OBSTINÉS. Æ# 
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SD . MIE 
É Ka st 
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Li 
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| = & Er s à tn PPT Dee 


VOUS ACCUEILLIR - V7 NOUS ALLONS NOUS OCCUPER DE CELA 
ESSUS DE L'ÉTANG | 
É FERMER UNE 
SQU'ICI, ET LES 





Y SP 






“ 3: : 
LL % 1] > 
- E Æ 
+ L] L à * 
: “ i É 


4 L * 
C'L : _ = Fe 
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7 JE M'APPELE SPRING, Ÿ 
ET VOICI MON AMI 
PANCHO. 







FUEL 


















ET EXCLSEZ- MOI AT 
J'AI BESOIN DE 
REPOS … ET VOLS 
DSS] . NOLS 
NOUS REVERRONS 
TANTOT. 


Nous ; CEST PLUS GRAVE | CETTE NUIT, 
DANS IES COLLINES, NOUS AVONS ÉTÉ LES 
TÉMOINS D'UN MEURTRE ; LA VICTIME; 
UN VIEIL INDIEN, sr MORTE EN ARRIVANT 
el. A 


fl 
J = Æ HE ; = sk 1 
% 2 4" Re il 
CN 72 227 Tmemen à AH 
is ‘as 1 


NUIT, EN RENTRANT AU 
J'AI PRIS IN COUP A 


| ME 
| RÉVEILER. LE PLUS BIZARRE: } 
C'EST QU?ON NE N°AIT RIEN 7 À 
Ole | 
AIE ./. LEWMSS 
UN AUTRE. 





TTEZ NOUS NOUS. 7 
> QIEIGIEZ HEURES 
PTE RER vues ê 
r* DOTE Ln 


Fe ee 


BR | JE 
== 4 xs” ju 


TEL PSS SS 


_ CHEMISE ROUGE. PANTAION À RAIES. 
S QUE NOUS SOMMES 
| | ASSASSIN DU VIEIL INDIEN... 
| MAIS IL RESTE, CETTE AGRESSION DONT 
IL Dir AVOIR ÉTÉ LA VICTIME … 
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LR 


CE 
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_ PARJUE & GIRAUD 
SCENARIO DE PHILIP 






dans la grange, Lewis 
écoute leur conversation. 





… PROFTTONS DE CE QU'IL E 
1 ENCORE SONNE POUR LE 
, CUEILIR AU LIT. 





e) 
… OÙ , LS VEULENT VOLS 
ATTAGUER; JE LES Al 
ENTENDUS DANS [A 
GRANGE. 
< AUONS-Y ! PET Geleun 
| “4 VIENT./. 


C1 


ATTENTION ; 





En secret, le Vieux Nick a 





Noire y était pour pêcher. 


C'EST BIEN MA EN MA CHANÇE ‘ 


UN AUTRE SERA 


SUK LUN CABILLALID OL SU 
UNE VIEILLE CHAUSSURE : 


mis té 









HEU.. HELD... DIRE RE. 
SN 


VE dE 





& MEN TRE VIVANT JE JE NE 
HERAI JAMAIS AR BUS 
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saboté le balcon de poupe | | C 
de la «Sémillante ». Barbe- Le Vieux Ni 


Hé/LES cage! IVENEZ 
NC VOIR 
CAPTAIRE 





BRAVO. CAPITAINE / 
VOUS LE TENEZ // 








LES MUTINÉS DE LA « SÉMILLANTE » ‘1x 


CAPITAINE / 
VRAIMENT, 
CHANCE / 












S\ BELLE 
PRISE / 


MALHEUR / CE BOIS 
SPONGIELIX BOIT L À 
RALEMENT L'EAU, 


QUEL DIABLE D'HOMME / 
\L À DE NOU 
LE DESSUS // 


_— 
mil, 


rs 










TU ÉTAIS LA, 
BON-PAPA !. 












fn 
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ouRoia iL Mex- | 
PLIQUE ŒN ITINE- 

| CAIRE. C'EST Lui al 
FT MENT LES RENES, | 


Luke: LUKE Œul 
CEVIENT/ 


JAI INVITÉ LEE OHARA 
ET LES OTIMMINS À VENIR 1@| 
| DEMAIN MATIN... 


A 
&_ 
—_ 


Œ 


JE NA F4 PFLag PEUR DE O'HApA 
QUE DE TOI/ JE SEMRAI DEMAIN 
"A TON FENTE Vous // 


RE” 1 
ENNNAIDoERS 
VIE 


DÉFÉCEHONS /DÉFPECHONG 


| NOUS NE SERONS JAMAIS 


_PRÈTS À TamPe 








| Cher AuJOourDHAI 
LE GRANDJOR. À 


PAINF 1 morris et Eu mire, de Fan Gueh 
| | 9 OSC 1NT1V les O'Hara et les O'Timins, 


AH! LES VOILÀ 


fFAS ÜN CHAT DANS LES RUES... 
FouRvé Qù'l= VIENNENT:.UJAI 
UN PLAN Œaur FEAT Réussir... 


eusr — ‘ein 
x À MIRE CA 

pre, ] d 

Ÿ i Le; de 
Ê L Fe, 
: 
. ; 
| 1 






BIENVENUE, 
. FAPPY O'HARA... 


ET SIENVENZE \ 
OLD TMER. 
O'TIMMINS /.. 


D) Sous exrenvez EUR SC] eee Lee Peemers S\TUT SE PASSE 
HAUT DES QU DE FEU, a nn LENTEMENT SA LOGIQUEMENT, JE 
7 DERPIDES LES ; | Vous ÉNERVER | FURRA MAGRANDIR 


N CUNÈBRES 
à 
















A L'anneau des Castellac x} 


Le traître Acclin a fait convoquer tous les barons pour assister à la dépouille à la déposition“ät Dur. 








Non /J'igrnore 
| également 
POLIFAUOt HOoUS 






M DU Y 7 e KT ES ï 
| 1 parait que le Ah ! Ÿ nv peut-être [Que se passe-t-il Acelin 7 
Duc est malade 7f/ Voici } Pouvoir mous | Pourquoi le Duc nous a-+-il 

k renseigner | fair venir 7 | 3e 


Ca 
















Dr peu de 
pañercé, Messires! 
Je ne puis rien 
vous dire ! 











Vous avez \Oui!Etila l'air 
[VU Corrime absent !. C'est 
West päle7 À __ étrange / 


Écoutez ! 
[| va parler | 


Nobles seigneurs ! || Après ma \ongue | Hélas /lés trois armées que _ 
Je vous A réunis én ce jouir, captivité, \'ai cru l'ai passées dans les cachots 
Pour Vous faire part d'une | |pounoir reprendre | |d'Mercule de Basse-fosse ont 
importante décision ! | Imaviée,ïrelle qu'elle détruit ma sarité /Je n'ai plus la 
MES I | était autraFois | force ni lé courage de m'occuper 
des affaires du duché! Aussi 
ai-ie décidé d'xbdiquer |! 


J'aA choisi, pour me succéder, 
mon fidèle écuyer Acelin qui 
[pendant ma caprivité s'est 
LAévoué sans compter / C'esr 
un hormme courageux, franc, à 
dut VOUS obéirez corrime à … 









RS, ES" CNE" me 





glais utilisé s'acquiert en moins dé 
temps qu'il n'en faut pour assimiler 
l'alphabet morse, 

Ainsi, vous vous êtes glissés, audi- 
teurs muets, dans uné conversation 
entre OM, Autrement dit, vous avez 
capté votre premiér QSO. Peut-être 
avez-vous entendu une voix lointaine 
lancer un CQ (appel général) et con- 
tacter ainsi un amateur d'une autre 
contrée. N'est-il pas passionnant d'être 
le témoin d'une chose aussi étonnante ? 

Chaque jour, des milliers de gens 
répartis dans tous les coins du globe 
conversent ainsi, sans considération de 
distantes, de frontières, de niveau so0- 
cial. L'ajusteur parisien tombe sur un 
mahaärajah. L'étudiant américain s'en- 
tretient avec un fonctionnaire sovié- 
tique. L'ingénieur belge découvre un 
interlocuteur en Afrique du Sud, tan- 
dis que l'Australie appelle le Japon ou 
l'Angleterre. 


Chaque jour, des milliers d'OM, seuls, 
aseis devant leurs appareils, appellent 
le monde entier. Pourrez-vous leur ré- 
pondre un jour ? Qu'en dites-vous ? 


Il y a environ 250.000 sans-filistes 
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BELGIUM _OTH _OOSTENDE 


om OL 190 


TO RADIO muy 1 HD LR Q50 WITH Sun e en “ie w. CLR 
cue CSN 8 Gus OR defiefet AT tés tien CHAOS HE4 
HCVH BCMAN Pl OM QSL VIA BA POSTAOX ét4 BRLUSSELA 
OR CHBECT. GO OX ES 715 MAURUS RATMONED 
FEANS MUMNSTRAAT id COSTENDE Paigia,,« 


Nous avons 





tes de visite » de deux postes 


d'écoute (SWL). 


Ces deux QSL sont les « car- 
choisi un Belge et un Français, 


RS RS en 





ATTENTION ! 





Pour réaliser ce mini-livre, dégrafez 
les pages centrales de votre Spirou. 
Observez scrupuleusement (es indi- 
cations portées aux endroits mêmes 
où vous devez effectuer les pliages. 
Suivez-en rigoureusement l'ordre. Le 
pliage terminé, agrafez au centre et 
séparezx les pages, soit à l'aide d'un 
couteau, d'un canif, soit en les 
rognant avec une paire de ciseaux. 


Conservez ce mini-livre. D'autres sui- 


vront et vous permettront de consti- 
tuer une splendide mini-bibliothèque. 
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Cette semaine, « Spirou» vous invite 
à devenir radio-amaleurs ou, si vous le 
préférez, sans-filistes. 

Bien sûr, vous n'y passerez pas tous. 
Si tous les lecteurs du journal se décou- 
vraient subitement une passion pour les 
ondes courtes, le nombre des radio- 
amateurs du monde entier passerait 
automatiquement du simple au triple. 
voire au quadruple | 

11 existe cependant parmi vous de 
nombreux garçons (et même, pourquoi 
pas, pas mal dé filles) qui sont des 
sans-filistes en puissance. 

Il vous est certainement arrivé, une 
fois au moins, de songer avec une cer- 
taine envie à ces champions du mani- 
pulateur ou du micro, et de désirer, 
vous aussi, posséder votre propre instal 
lation d'émission. De vouloir faire en- 
tendre votre voix dans le concert des 
ondes, 
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LA SEMAINE PROCHAINE | 





CASSONADE 


un mini-récit 
entièrement 
dessiné 
par 


JEAN 
MAHAUX 
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JEAN-PIERRE 
POISSON, | 
TUNIS + TUNISIE 


MARTIN JULES, 
AWANS - BIERSET 
(LIEGE) 













Bernard DEVAU L 


Daniel CAMPAN, 
PARIS Bruxelles 
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LE VOLUME A ETE REALISE 


| \VEC LA COLLABORATION 
de : 


Paul-Joël 
HERBET 


volume a été réalisé avec la collabo- 
lon de Paul-Joël Herbet, d'Amiens 
omme), REF 10.000, de Jean-Charles 
cotte, de Cachan (Seine), F9JS, et de 
-P. Serre, qui est instamment prié de 
us faire parvenir sa photo et SON 
RESSE COMPLETE, Ces trois lec- 
ars recolvent la Carte de Reporter 
| : une prime de 25 NF. « Spirou » re- 
(brele également M, Vanmuysen, de 
‘szembeek-Ophem (ON4VY) et M. De- 
| us (F8JQ), du Réseau des Emet- 
l Français, ur l'aide appor- 
ls à la réalisation de ce volume. 
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dans le monde, répartis dans tous les! 
pays, dont la moitié sont des Améri- - 
cains. Allez-vous vous joindre à eux? 


PAS DE PFRECIPITATION ! 


Si vous avez seize ans, des sous, de 
solides notions en électricité et en 
radio-électricité, vous pouvez ambi- 
tionner tout de suite de décrocher votre 
licence. Il vous suffira d'acheter les 
appareils nécessaires et d'assimiler les 
données que vous ignorez. Si vous 
passez et réussissez l'examen obliga- 
toire, eh bien, vous serez radio-amateur. 
Aussi simple que cela, Encore faut-il 
se demander sl vous serez un bon OM. 
Si votre passion ne sera pas qu'un feu 
de paille et si vous ne vous lasserez pas 
bien vite de votre beau matériel, acquis 
prêt à l'emploi et flambant neuf... 


Un conseil : n'attelez pas la charrue 
avant les bœufs. Dans les pays où, 
comme en France, le permis de con- 
duire est obligatoire, ne voit-on pas 
des gens s'en inquiéter le jour méme 
où la voiture de leurs rêves leur est 
livrée ? Hâtivemment, Îls prennent quel- 
ques leçons et s'initient aux chinoiserlies 


PRATIQUEZ ICI VOTRE SECOND! 
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C'EST ICI QUE VOUS DEVEZ PRATIQUER LE PREMIER PLI QUI VOUS PERMETTRA DE REAL 


Cette varie. ms an de Moscou. “Les 
ondes n'ont pas de frontières. Le rideau 
de fer lui-même ne peut les arréter. 





en perdition. Quand, il y a quelques 
années, les Pays-Bas furent submergés 
au tiers par un formidable cataclysme 
marin, les sans-filistes guidèrent les 
sauveteurs et épargnèrent ainsi de nom- 
breuses vies. L'an dernier, ils se dévouê- 
rent pareillement dans un Chili ravagé 
par les tremblements de terre. D'autres, 
au cœur de la République du Congo 
(ex-belge), alors que l'anarchie la plus 
totale régnait, demeurérent à leur poste 
et lancèrent jusqu'au bout des appels 
de détresse. 


La liste des exploits sans-filistes s'al- 
longe de jour en jour, Peut-être en 
inscrirez-vous un quelque jour à votre 
actif. Dans quelques semaines, le temps 
pour vous de vous renseigner davan- 
tage, nous publierons les plans de la 
partie réception de votre prochain 
poste. Bonne chance ! 


Deux exemples d'émetteurs iti- 
nérants. En haut, l'installation 
mobile a été placée sous tente. 
En dessous, tout est logé dans 
un coin de la cabine d'une 2 CV. 
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ATTENTION ! CECI CONSTITUE L'EXTERIEUR DU PLIL 
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: LE MINI-LIVRE. ATTENTON ! CECI EST L'EXTERIEUR DU PLI. 


ETUDIEZ DES À PRESENT 
VOTRE ALPHABET MORSE! 
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la toute première fois, un CQ (appel 
général}. 

Et bientôt vous aurez votre premier 
correspondant au bout des ondes. Ima- 
ginez votre joie et votre émotion... 


UN « HOBBY » UTILE. 


Cette passion que vous aurez acquise 
ne sera pas seulement un passe-temps 
agréable. L'action des OM est d'une 
indiscutable utilité. Toutes les observa- 
tions réunies par eux constituent une 
masse de renseignements précieux pour 
ceux dont la spécialité est d'étudier les 
lois et les caprices des ondes. On ne 
sait pas encore tout, loin de là, sur 
les phénomènes qui permettent de trans- 
mettre la parole et l'image dans tous 
les coins de notre globe et même de 
l'espace. OM, vous serez un véritable 
défricheur d'ondes. Votre quote-part, si 
minime soit-elle, servira la cause Com- 
mune, 


D'autre part, il est inutile d'insister 
sur le rôle magnifique que peuvent 
jouer les OM en cas de catastrophe ou 
d'accident. On ne compte plus leurs 
interventions lorsqu'il s'est agi de de-. : 
couvrir un médicament rare, de signa- licence que le candidat capable et digne 
ler la position de naufragés, d'aviateurs de confiance, 


Re i = PRE 


communication entre avion et tour de 
contrôle par temps brumeux, parce qu'il 
s'est fourvoyé dans une bande réservée 
au trafic aérien? Une faute pareille 
suffirait largement à provoquer une 
catastrophe, Une telle erreur ne peut 
arriver en aucun cas. N'aura donc sa 


: du code de la route. Ils seront refusés 
n, une, deux ou trois fois. Parfois même 
[| davantage, à leur grand étonnement. 
| Pendant ce temps, leur voiture s'en- 

nuyera au garage. Il y a de quoi être 
dégoûté, non ? 

Eh blen, dans le domaine dés ondes, 
c'est pareil. La radio comporte un vaste 
réseau de chemins (fréquences) dans 
lesquels il ne s'agit pas de s'aventurer 
au petit bonheur. Il existe un code 
d'émission aux prescriptions aussi 
rigides que celles de la priorité en ma- 
tière de circulation. En outre, de même 
que tout automobiliste digne de ce 
nom se doit de connaitre un rien de 
mécanique, juste ce qu'il faut pour 
savoir ce qui se passe sous son capot 
et être capable de déceler les causes 
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Cette station amateur est 
célèbre. C'est élle qui a 


er Prends ce 





1 LUS ler a TU pe de d 
; LR M 14 
ete mt ere e Ale aus oo astèsas ses ogei nl 
- rural san quo Lt 


LE Rs er nl ——— 
a 5 OU. à 
an! an gr rs 


| d'une panne simple (et d'y remédier), servi de modèle à velle 
} l'OM est-il tenu de comprendre ce qui que l'on voit dans le fllm 
| se passe dans ses clreuits, ses condensa- a per ee rs ge we i Gé 
| teurs, ses bobines, et de pouvoir déceler ; onde », Dans le film, ere F9JS ou, si vous préférez, Jean- 
Mn cé éventuel d AG Fr ortait l'indicatif F8YT. Charles SACOTTE, de Cachan |, 
1| A É dd ‘ pirou vous présente Île (Seine), a mérité ces diplômes | 
D CI CR QUEUE RSR-DERURE € ce qu vrai F8YT en action. Petites grâce aux nombreuses Ilaisons 
1 ne l'est pas. ou sronsen “as drap des qu ä établies 2 aux QSL 
È , liste x amateurs sont la porte ma- | qu'il a reçus pour leur bonne 
L. Rs He Se on Et a gique qui s'ouvre sur le réception. Les amateurs y 
| rouille INYOIONTRITEMENT UnÉ monde enchanté des ondes. accordent une grande valeur, 
il — 14 — | — 23 —. — 26 — 
él —— — — —— — ——— — 
| 
Er. y = — GG — 
RENE RE ER + à sas 
A =O1d S399Id Se] juop a3yo pq snjd D FOLIE EnOA Z9IImnod shoA go urua SÉaS 
A arouuosisd uopal(os sun juaurapydei SIpUSIA npua]je JUE} ANOf 9 aquouyd LT 
| amjnisuo2 9$ An9J6E-O0JPEX 9] ‘Sapuo ua no ësiOU Ua auop 05 9 a2nû ! dm 2 
{ Sat ans 1opieAëq 9p xfSjeld 31 2430 ‘AUIBLUNU 2101Ed EI "522 
D re ae nb souseied s2p 19 BUIPEG RD anus en. 
ZHHANOS9P Sn0A }9 986d e[ Zzauimmoz Fe: MRREMS. 7e FOROTERSE oi oies DE ul 
hi 38 Selieq S9[ 19 SJUIOU ST ‘2SIOU np 1 Se 
si SDUS197914 9P JUAAISS 98 MO SOI ‘590 & | 
! “UeISU09I) 9p dnoontaq SUEC ‘SPETUTIQ eu HS 
\ Sep sIMmUuI 53{ Sins sdnoo-E died jueur eun 105 simsotu 957399 onb sed 234019 æ, 2 À 

-SQISUSEUT ZSIOQUISSS SOA 'OIPEI 9908 SU ‘SB2 91104 159 [91 1S ‘oSIOU US al} dE % 

-Bq 931)0A Z9IUOIIUS SNOA ‘9)N009,[ JUEU -J9013,p UE un jueëpusd JojusjU0o snoA Ph 53 2,8 

EE | 





ZHIA9D SOA ‘9884 E59)9 SNOA IS ‘1}U09 
184 ‘OIOIUI 91J0A 9P JIIAISS SNOA J0)S 
-sn6 231IN0d SNOA ‘JOUEIS UH ‘AIME, € 
sed unp ned Un JUALIBA 591491 S9T 


‘HD UAINAHd AULOA 


1 
i -oid us ‘anof anbeuT ‘Spinos sed SEM 
“Hanuui 79198 SNOA ‘AOUSOIL EL 9P aPessed 
ne Sa[QesUodSIDUIT SS39UESSIEUUOdX SAT JF 
-anboe e 53][N98] SOA 9D 19 aoUEIRAGSINU 
9110A 9D ‘SISOUEUI SUSAOU SOA 9P EIp 
-usdop mb sdus] 3p Sder Un JUEPUSd 
“inojai 


“a1qeaie e19$ sNOA 164 yINIjSUOS fraiedde 
un,p 9105 nb anbIsnut Ef U2[QUION 791194 
gen0A ‘Slot UN 9IE} US Sud Za1lsip 
au sno0A 15 Stugy ‘sed quenbueu au 
JUatuaUUOto#]184 9D 591099 S9T ‘99 
-BISUNLUSI 18 ‘’HJUBUUOISSET 91911) 
24199 41958P1QUU9 E o1j9-1N9d Za19au0s 


L nn g = CARO PE ANTE TOILE LAIT 
SE MT PRE EE LE ; 


nt = es C1 ns 


Fire 5 


‘st07 94399 ‘HAUTAC ‘FHESIDUL 194 


U9 SUUSIS E[ UIISAUS SNOA S31IE}eu]} nent 40 un ann mn ou 

| -sap ar ‘arrdiuar Ju91u2)221109 ZSAE,[ SOA E HE Pan FÉTRUTR ENOA SIO[V ‘SauieUo 695 E 2NbIU01]2319 

| js 34 ‘16 oyeo oxoA zoxaaus snoA “ous.b NO ND HUSU SPRIESUES EN de ND AH Vs uS9UUo8) SD 

npuajus INSY}SUUS,[ % 391A19S a1pual "TEL Ur ‘HO LT ‘usard assed 35 1n0] UOSS9JOI ET anb 3112-3na0 EdAtIANOIIP 

| sp srqndsssns 9]n099,p siuaumeuñas js ‘SNoA ap es} Inb 19/9170 USUIEXS,] ee Rte sn nn 
-u91 2p UOjSJAOI AN JUEIS Z81NE SNA À Zza1quesgid SNDA SN0A NO MU sanb1139819 Srsiedde sonne,p dnoonea | 

1 anb sjox onbeug ‘soxne 58p IIqeq np ‘f Anof 31 8195 3p SISUI ‘OIDEI 9P 52}S0d sep jusuaqnas | 

# 21n093,[ & BiSuIO0Q 95 9[Q1 31)0A SaPUO 3 ‘SNOA ANoÛ ‘UIJUS J\H ‘ANoy}olus 91} uou sauuëed se] 101891 9p sind ‘19{995p | 

| SJ ANS 9IPUSJUS AE] SNOA JUSUSP OA ZOINIJSUOD SNOA ‘JUSUSIAIIEIEX "MO ap saçpqedeo 281pUSIASD SNOA ‘JU0ISqUa à 


; 
| vous POUVEZ ENTRER IMMEDIATE- 
| MENT DANS LA FAMILLE. 


] Il suffit que vous vous décidiez. En 
Î page 30, vous trouverez les adresses 
: française, belge et suisse où vous pour- 
Ÿ rez obtenir tous les renseignements 
à administratifs qu'il ne nous est pas 
possible d'insérer dans le cadre de ce 
volume. On recevra vos requêtes avec 
È la plus grande chaleur. On vous aiguil- 
lera vers les OM les plus proches de 
votre domicile, et ceux-ci — si vous 
Ÿ voulez vraiment devenir leur égal — 
1 vous serviront volontiers de parrains. 
Avec un peu de chance, vous en trou- 
U vyerez un qui vous expliquera ce que 
: vous he saisissez pas. Il vous cédera 
N sans doute, «à prix d'ami», quelques 
ë pièces de base, Chez les sans-filistes, 
la solidarité et l'entraide ne sont pas 


LE POINT DE VUE 
DU BRICOLEUR | 


par J.-P. SERRE 


peer 


Tout le monde 
sait ça. L'électri- 
cité, la connals- 
sance des ondes 
et de l'électroni- 
que, sont d'une 
brülante actualité, 
Ces branches 
manquent de 
chercheurs et de 
techniciens. Si 
vous goûtez au 
sans-filisme, votre 





M. Vanmuysen est le secrétaire 
général de l'Association belge 
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5 des mots vains, | des radio-amateurs. Vous le passion deviendra 
4 _ Bref, si vous le désirez, dans huit à voyez ici devant une modeste très vite indéraci- 
5 jours ou dans quinze, vous ferez partie partie de ses installations. Tous nable, Et, si vous 
| de la grande confrérie des OM. Vous les jours, ONAVY appelle le ee le désirez, elle 
: posséderez votre propre indicatif. monde entier, La plupart des F4 D sera pour vous 
à documents QSL que contient À un esprit ouvert négligeable de je 
.. MUETS, MAIS PAS SOURDS ! cé mini-livre proviennent de F Ia radio ouvre des venus. AU fur ét 
Dans huit jours ou dans quinze... Mais sa collection, qu'il nous à possibilités de bri- à mesure que vos 


k ne croyez pas que vous pourrez si rapi- très aimablement laissé piller. colage.. payants ! connaissances Aug- 
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ILE TIGRE 
DE 
TASMANIE 


IPÉRILS DE LA 
MONTAGNE 








À LA SEMAINE 
PROCHAINE 

VOUS retrouverez 

DU nome Htros 


«|, DANS DE 


NOUVELLES 
AVENTURES 


Après les émotions subies dans « POUR- | 


SUITES SUR LA MURRAY », notre ami 
Sandy est rentré à Glenfern, où il se repose 
en compagnie de son kangourou. Mais il 
s'ennuie bientôt à mourir. Heureusement, 
le cinéaste Michaël Forster annonce son 
arrivée. Voici enfin rompue la monotonie 
de l'existence ! À quelles aventures ce 
retour va-t-il donner le signal ? Que cache 
ce titre « LE TIGRE DE TASMANIE » ? 
Vous le saurez certainement bientôt. Ren- 
dez-vous donc la semaine prochaine pour 
suivre les nouvelles aventures de SANDY ! 
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.NON, MAIS VOUS ÂAVEZ VU 
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CARAVANE 
SANS 


CHAMEAU 


| Hé ! oui, c’est fini. Vous n’en verrez plus ! Une 
| nouvelle victime des temps modernes! Que 
| voulez-vous, il n’était plus à la hauteur. Trans- 
porter un homme, d’accord. Mais des barrils de 
pétrole, des poutrellés de derricks et autres oléo- 
ducs, non, non, plus question ! De quoi je parle ? 
Des chameaux, bien sûr! Les illustrations des 
livres d'images montrant la caravane se décou- 
pant en ombre chinoise sur lhorizon, fini, 
| {Voir pages suivantes.) 
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ARAVY! 


{Suite de la page précédente) 


tout ça! Aujourd’hui, elle est remplacée par 
de gros camions, moteur grondant, qui avalent 
à toute allure les kilomètres et le sable de 
la piste. C’est le développement prodigieux 
du camion long-courrier. que raconte Starter. 





Pas de route pour T.100... 


Si en Europe il existait des routes bien avant qu’il 
n'y ait des véhicules automobiles, au Sahara, par 
contre, vous le savez comme mol, il n'y en a pas! 
De vagues pistes, d'énormes distances, le fech-fech, 
les tornades de sable, ne sont que quelques-unes des 
mille difficultés qui attendent là-bas les pionniers. 

Il a fallu construire des engins extraordinaires tels 
que le BERLIET T.100, monstrueux pour nos petites 
routes européennes, mais minuscule encore pour les 
pistes africaines, afin de donner aux pionniers du 
pétrole le maximum de chances de succès. 
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Bien sûr, il existe d'autres marques que BERLIET 
et d’autres camions que le T.100, et si j'ai choisi 
celui-ci, c'est parce qu'il est la représentation la plus 
spectaculaire du long-courrier saharien. 


… Mais un coup de chapeau 

de l'oncle Sam. 

Il est loin, le temps où le car BERLIET six roues, 
40 CV, assurait la liaison Alger-Tougghourt: 1926! 
Depuis BERLIET 4 fait du chemin et il est aujour- 
d'hui le premier constructeur en véhicules sahariens. 
Chaque jour, des dizaines de camions au radiateur 
frappe d'une petite locomotive parcourent les pistes 
brûlantes. Le couronnement de cette réussite a été 
le T.100. Jamais un camion ne fit autant parler de 
lui! Et pour cause. Jetons un coup d'œil sur son 
équipement : une benne capable de charger soixante- 
dix tonnes (environ 115 Dauphine), six pneus de 
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2m.38 de diamètre, des freins 


à disque, une direction assistée 
par un moteur de Dyna- 
Panhard, lequel entraîne éga- 
lement le dispositif hydro- 
pneumatique de levage de la 
benne, sans oublier le moteur 
principal de 600 CV (léquiva- 


lent de deux moteurs de voi- 


tures américaines réunis). BER- 
LIET a réussi là une réalisation 
qui impressionne les Améri- 
cains eux-mêmes, pourtant 
champions de la course au 
gigantisme. À ce propos, le prix 
est lui aussi en rapport avec le 
Sahara : entre 50 et 60 millions 
de francs français. Il ne fau- 
drait pas en égarer trop sou- 
vent. et le désert est si grand! 
STARTER. 







LE PLUS GRAND 
CAMION DU MONDE .LE 
BERLIET 400 TONNEE, 
600 Cv.,12,9 M. DE 
LONG // 
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RADIO-LUXEMBOUR( 
CHAQUE JOUR A 18 H. 19 





VOIR ! 


VES MASSARD, plus connu dans le mondi 
du radio-feuilleton sous le nom de Stéphan 
Berrier, n'est pas content du tout: pou 
enregistrer son feuilleton « L'Homme 1 
Voiture rouge: dans les studios de Radio! 
Luxembourg, à Paris, il ne sait jamais o! 
garer sa voiture. Résultat : Il est le cham 
pion de la contravention au rythme de trois émissions, trois contraventions par semaine] 
Avouez que c'est vexant lorsqu'on est l'heureux propriétaire d'une magnifique voituri| 
rouge plus rapide que plusieurs lévriers de course, baptisée « Ruby » et dont les perfor! 
mances surprennent bien des coureurs automobiles, et Starter lui-même, qui en : 
pourtant vu d'autres. 


Stéphane et son filleul Didier. 


Son’ admirateur numéro un est son filleul Didier, fils de son meilleur ami, le pompisti 
Tony. C'est du côté de la station-service de Suresnes que commencera l'aventure di 
Stéphane Berrier, qui emploie là ses talents de reporter détective amateur. Notr 
photographe a tre Didier entre son père et sa mère au moment où il essaie 1 
nouveau magnétophone dont son parrain Stéphane vient de lui faire cadeau. Il parai 
qu'il va pouvoir l'utiliser PE aider Stéphane, notamment en enregistrant les conver: 
sations de certains clients de son père autour des pompes à essence. 





Didier, alias Joël. 

Si vous avez la télévision, vous avez pu voir Didier la veille de Noël dans « Cyranc 
de Bergeracs, car il incarnait ce soir-là un jeune marmiton chez Raguenau. Dans lé 
vie de tous les jours, il s'appelle Joël Monteilhet et, comme Patrick Maurin dont jé 
vous ai parlé l'autre semaine, il fait partie d'une famille de jeunes acteurs. Tout du moin: 
trois de ges frères sur six ont fréquenté les planches et le cours de danse. 

Joël Monteilhet a fait ses débuts à Toulon comme petit rat, vers l'âge de cinq ans 
D'où tient-il cet atavisme ? Son arrière-grand-père chantait à la Guyane, d'où la famille 
de sa mère est originaire, Peut-être est-ce cela? Quant à son père, il est ajusteur, € 
il n'y a que peu de rapports entre la mécanique et le théâtre, bien entendu, sauf lorsqu'i 
s'agit d'un radio-feuilleton consacré à l'automobile. 


Une carrière bien amorcée. 

Joël Monteilhet va joifer ces jours-ci dans une pièce de théâtre avec Alain Delon ei 
Romy Schneider, mais il a déjà un passé glorieux derrière lui, puisqu'il s'est produli, 
dans de nombreux théâtres (il était le frère de Sissi à « Mogador»s, par exemple) el 


qu'il a déjà fait dix-neuf films. Il est aussi un des jeunes comédiens habituels de 1e 
Télévision scolaire, avec Antonia Calvin («Ce que vous devez savoir »). Il a treize ans 
et il va passer son certificat d'études en suivant les cours de l'Ecole du Spéctacle 


Alain AMIOT, 


Son plus cher désir : continuer ce métier. 








30 cm. - 1 heure d'écoute : 
12 NE 90 au lieu de 31 NF 


MICROSILLONS 33 et 45 tours °°" "Sur 00 au heu de 21 NF 
ü des prix INCROYABLES 45 trs os dur, 17 mn. d'écoute : 


90 au lieu de 12 NF! 


CATALOGUE sur demande avec’ un timbre et cette annonce découpée. 
SH D, 106, rue La Fayette, PARIS, Sorv, 2697 Métro Poissonnière et Gare du Nord, 
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QUESTIONNEZ... 


Y a-t-il une différence entre le 
ratier et le fox-ratier ? Si oui, 
laquelle ? (Hélène Fleury, Nantes, 
Seine-Atlantique.) 


N'importe quel chien dressé à 
traquer les rats est un ratler, Dres- 
sez-y un basset, un pékinois ou. 
un saint-bernard, ce sera toujours 
un ratier. Mais le fox-ratier, ou 
plus exactement le fox-terrier, est 
le chien le mieux adapté à ce 
genre de travail: d'origine an- 
glaise, le fox-terrier, avec ses 
membres trapus, solides et fouis- 
seurs, va chercher les rats — 
comme aussi les renards, blaireaux, 
belettes... — dans leurs terriers et 
galeries. Pesant moins de dix kilos, 
le fox (originalement réservé au 
renard) a la robe blanche parse- 
mée de taches noires ou feu sur 
la tête, les flancs et l'arrlère- 


corps. Il en existe deux races dis- 
tinctes : à poil dur et à poil lisse. 
Ceci dit, il faut savoir que pour 
faire peur aux rats et les éloigner, 
n'importe quel chien fera l'affaire, 
füt-ce un minuscule & chihuahua ». 





Fi, é: 1008 
Den Le pi 
SE id MN dE Se Vs 


FOX-TERRIER 


A. Quelle a été la plus grande 
vitesse atteinte en avion ? Par quel 
avion ? (M. Charnerias, Lyon.) 


h | EN RÉPONSE À... 


Michel Wagener 


BRUXELLES 
CE AQUR) 


Le” Fe = “ Q De TER 
8 A EN DEN EU UT LES M, 
PL LLITCTELCET: 





B. Combien de cylindres possède 
le moteur de ln « Renault Dau- 
phine » ? Quel est l'avion le plus 
rapide du monde? Combien de 
réacteurs a-t-il ? Est-il maniable ? 
De quoi est composé le gasoil dont 
usent les camions Diesel ? (Alain 
Albart.) 


Le moteur de la « Dauphine » 
comporte quatre cylindres en li- 
gne. L'avion le plus rapide du 
monde est provisoirement le North 
American ZX-15. Les 3.600 Kkm.-h. 





NORTH AMERICAN X-15 


qu'il a atteints jusqu'à présent ne 
constituent pas un record officiel, 
car l'engin ne décolle pas par ses 
propres moyens (il est «hissé» 
à haute altitude sous l'aile d'un 
bombardier B-52). Ses moteurs : 
initialement deux réacteurs-fusées 
XLR-11, plus tard remplacés par 
un seul moteur-fusée de 30.000 kg. 


- de poussée. Il est à peu près aussi 


maniable qu'un obus, malgré l'ad- 
jonction de gouvernes par jets de 
gaz. Quant au gazoil des camions, 
c'est de l'huile lourde. 


Je voudrais savoir ce qu'est la 
post-combustion dans un avion à 
réaction, À quoi sert-elle ? (Gé- 


Rs in | bustion (ap- 
| 
| 





La post-com- 


pelée aussi 
réchauffe, cas- 
serole, after- 
burner, re- 
| heat) consiste 
| en un cylindre 
qui, placé à 
l'arrière d'un 
réacteur, per- 
met d'injecter 
dans ses gaz 
de combustion 
uné nouvelle dose de .carburant et 
d'utiliser l'oxygène non brülé pour 
une seconde et « super »-combus- 
tion. Le résultat : une augmenta- 
tion de puissance de 25 à 30 %, et 
même de 70 % aux régimes 
maxima, Ce système entraine une 
consommation de carburant si 
forte qu'on ne l'emploie qu'à bord 


_ des chasseurs, et uniquement aux 


moments d'un décollage difficile 
ou d'un combat. 


J'ai appris que le premier sous- 
marin a été construit par de jeu- 
nes Anglais qui tentèrent de faire 
évader Napoléon de Sainte-Hélène. 


. Feux-tu me donner leur nom et le 


schéma de leur sous-marin ? (Ro- 
bert Ahriche, Oran, Algérie.) 


À ma connaissance, aucun ci- 
toyen britannique n'a jamais con- 
struit un sous-marin dans ce but. 

En tout cas, le premier sous- 
marin est bien antérieur à Sainte- 
Hélène : c'était la « Tortue», de 


 reil 


LE FURETEUR VOUS RÉPONDRA 


d'Indépendance des Etats-Unis 


- (1716). C'était un « œuf » propulsé 


par une hélice verticale et une 
autre horizontale, actionnées à 
main par l'unique passager. Celui- 
ci, arrivé sous la quille du navire 
ennemi, sortait les bras de son 
sous-marin au travers de joints 
de cuir, fixait une mine à la ca- 
rène, l'amorçait et s'éloignait, lais- 
sant une système  d'horlogerie 
égrener les dernières minutes du 
vaisseau « torpille ». 

Du temps de Napoléon, un autre 
Américain du nom de Fulton vint 
proposer au Premier Consul un 
projet de sous-marin et de torpille 
beaucoup plus avancé. Traité 
d'imposteur, Fulton passa alors à 
l'Angleterre, où son invention fut 
reçue avec la même méfiance et 
rejetée comme «arme déloyale». 


J'aimerais savoir comment re- 
produire sans trop de frais des 
photos publiées dans un journal. 
(Jean-Jacques Guillon, de Van- 
nes, Morbihan.) 


C'est bien simple : il suffit de 
les photographier. Pour obtenir des 
résultats satisfaisants, il convient 
cependant d'utiliser un bon appa- 
muni d'une bonnette. Une 
bonnette est une lentille supplé- 
mentaire qui s'adapte à l'objectif 
et en modifie la distance focale. 
Ceci permet de photographier de 
près. Îl existe un autre moyen: 
réaliser une photocopie. Dans les 
deux cas, la trame utilisée pour 


l'Américain Bushnell, construite et 
utilisée au cours de la guerre 


EXRRRET: 


voici CE QU'IL Y À À L'INTÉRIEUR 
D'UN BA TRE À RESSORT... 


obtenir le cliché apparaitra sur la 
reproduction. 


rarmd Alleman, Aix-en-Provence, 
Bouches-du-Rhône.) 


LE BAROMÈTRE MESURE LA PRESSION 
ATMOSPHÉRIQUE. COMME GÉNÉRALE - 
MENT CELLE-CI EST EN RELATION 
AVEC LA PLUIE ET LE BEAL TEMPS. 

IL PEUT ÊTRE UTILE POUR FAIRE DES 
PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


| LF BAROMÈTRE ANÉROÏDE 
À DÙ RESSORT. 


CELUI-CI TRADUIT LES VARLATIONS 
CONSTANTES DE LA PRESSION DE L'AIR; 
À L'AIDE D'UN RESSORT QU RÉSISTE 
PLUS OL) MOINS À CETTE PRESSION 
ET ACTIONNE UNE AIGUILLE GI 
INDIQUE SUR UN CADRAN LA PRESSION 
| EXTÉRIEURE, 
MALS COMME UN RESSORT N'E4T PAS 
| TRÈS SENSIBLE AUX VARIATIONS DE 
| PRESAIONS, ON LE BRANCHE A UNE 
PETITE BOÎTE RONDE, VIDE D'AIR, | 
DONT LA SURFACE MONTE ET DESCEND | REVIENT LA 
PLUS OÙ MOINS, SUIVANT LA PRESSION |S8O/7E A WIDE, 
ATMOSPHÉRIQUE . 


AGSCILLE. 


BÔOTE MÉTALIQUE 
WDE D'A/R, PLUS OÙ 
MONS APLATIE PAR 
LA RS ATMOS = 
PHEÉBIQUE . 


LA PRESSION. ù 
UE BLUE C0 HONS PR peca À 
ÆL 
MOULE SURFACE DE LA DÉPLACE 
TETE an À L'AIDE D'UN MÉCANISME TES 
ACTION DU Ressonr SENSIBLE, UNE AIGUILLE,. 


Ed 


L ou k 
+ à 


ue — r'> 4 


fé 


AIGUILLE 


 RESSORT. LAMELLE. 


FURETEUR, ENVOYEZ-LUI 
ET VOTRE PHOTO ! 


LORSQUE VOUS QUESTIONNEZ LE 
VOTRE NOM, VOTRE ADRESSE 


LES PLUS BELLES 
HISTOIRES DE D A 
L'ONCLE PAUL LE TOURNOI DANS LE CIEL 





CONNAISSEZ-VOUS L'HISTOIRE DU PREMIER 
| COMBAT AËRIEN® IL FUT DIGNE D'UN 
TOURNOI DU TEMPS DE LA CHEVALERIE... 
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1314. LA GUERRE À ÉCLATÉ. 














SE me © 
Nu L'AVIATION EST À PEINE NÉE. 
ET ES LES AVIONS NE SONT ENCORE 
À QUE "CAÂGSES À POULESYET 
| = OAI NE LES EMPLOIE QUE POUR 
ARR Le DES REÉCONNAISSANCES... 
A ï Sera 
vw LEUR VA 


 D'Ds. 





LS NE SONT RAS DE L'AVIS 

GÉNÉRAL ET ONT REUSSI 
À MONTER UNE MITRA IL" 

| LEUSE HOTCHKISS SUR 

LEUR VOISIN" SOUDAIN... 
LÈTEN DESSOUS / 

| DÉBOUCHANT DE CE 


ON EST LE 5 OCTOBRE LE PILOTE FRANTZ ETLE 

| MÉCANICIEN QUENAUT REVIENNENT DE MISSION... 

| PAUVRE “BÉGAYELUSE"/5s1Ix SEMAINES QU'ON 
TETRIMBALE DANS LE CIEL SANS DENICHER 


LE SES EE LE À METTRE 









LES AVIATEURS N'EMPORTENT QUE LEUR 

CARABINE. ROUR LA FORME. ON PENSE 
LENEFFET QUE DEUX AVIONS NE FRAR- 

VIENDRONT JAMAIS À SE COMBATTRE! | 








FRANTZ VOLAIT À 2.200 M. 
IL PIQUE À TOMBEAU 









TR OUVERT... 
RP NE IL NOUS LE FAUT/ 
| RENTRENT DANS PRE 


LEURS LIGNES. 





: PAGE 29 


[] LL à Pr PEN. Là | 
“* L CARS à © PT 


tavle ve : + PRES PT ES 

LS LCR ET OP TR 
7 44 e € 

mm À LR | 


hui 


| cs LE de 
e - Css PTE Ré dE | 
PF] CE “ = as = 4 in : 


gi id Lies Er is 4 
Poe a nm EE D LL 208 
Es de ; #S | 

fr 





Tous les records athlétiques ne parlent 
pas de même facon à l'imagination. 

Si n'importe qui réalise aisément ce que 
peut représenter un cent mètres couru en 
dix secondes ou un kilomètre couvert en 
moins de 220”, par contre la signification 


VALERI BRUMEL EST 
L'HOMME LE PLUS HAUT DU MONDE 


d'un 3.000 mètres steeple aux alentours de 
845" ou d'un lancer de disque aux appro- 
ches de soixante mètres n'apparaît pas 
clairement au non-initié. 

Il en va de même dans le domaine des 
sauts, où les records en hauteur et en 
longueur sont beaucoup plus compréhen- 
sibles au profane que ceux, plus techni- 
ques, du co ou de la perche, Four 
la ralson d'ailleurs bien simple que chacun 
d'entre nous a eu certainement un jour 
l'occasion de mesurer sa détente, ne serait- 
ce qu'à l'école, lors des séances d'éducation 
physique, 

C'est dire que l'exploit réalisé par le 
jeune Soviétique Valeri Brumel a fait 
sensation, Les journaux les plus austères 
ont fait une large place à la nouvelle que 
ce champion de dix-neuf ans avait réussi 
à franchir la hauteur prodigieuse de 2,25 m. 

Que la performance aît été accomplie 
& indoor», c'est-à-dire dans une salle, ne 
diminue en rien sa valeur, mais aura pour 
effet — les règlements sont formels ce 
sujet — d'en empécher l'homologation, De 
sorte que Brumel, devenu l'homme le plus 
haut du monde, n'a pas dépossédé le noir 
américain John Thomas de son record, qui 
est officialisé à 2,228 m. ‘ 


Vice-champion olympique. 


Valeri Brumel, malgré son jeune âge, 
est loin d'être un inconnu. KRecordman 
Ra le 13 août dernier avec un bond 
de 2,11 m., il s'emparait aux Jeux Olym- 
piques de Rome de la seconde place avec 
2,16 m., battu seulement au nombre des 
essais par son compatrioté Chavlakadze, 
et précédant le grandissime favori John 
Thomas. 


Poursuivant sur sa lancée, Brumel por- 


tait ensuite à l'automne son record euro- 


péen à 2,19 m,, puis après à 2,20 m. 
Le sauteur russe n'est pas tellement 
grand pour un sauteur. Il mesure 1,85 m. 
Ce qui revient à dire qu'il a franchi 


!40 centimètres au-dessus de sa tallle, ce 


qu témoigne d'une extraordinaire détente, 
ohn Thomas, lui, mesure 1,96 m. et l'écart 
entre son record et sa taille est donc seu- 
lement de 27 centimètres, 


A ses débuts : 1,40 m! 


C'est en 1956 — l'année des Jeux de 
Melbourne — que l'écolier Valeri Brumel 
fit ses débuts, À quatorze ans, il franchis- 
sait naturellement 1,40 m., autrement dit 
une hauteur que nombre d'entre vous, amis 
spiroutistes, êtes capables de gauter. Mais 
ses progrès allaient être véritablement fou- 
droyants : 1,75 m. en 1957, 1,95 m. en 1958, 
2 m. en 1959, 2,20 m, en 1960. Et mainte- 
nant 2,25 m., en attendant mieux. 

Car il ne fait pas de doute que Brumel 
n'a pas atteint son plafond. Tous les tech- 
niciens s'accordent pour dire qu'il a 2,30 m. 
« dans les mollets ». 

Bien entendu, l'ascension de Brumel n'a 

été possible qu'au prix d'un entrainement 
intensif, Son entraineur a révélé que pen- 
dant la période janvier-août qui précéda 
les Jeux de Rome, il avait effectué en par- 
ticuller 520 sauts au-dessus de 2 mètres, 
dont cent au-dessus de 2,10 m., et que dans 
le même temps il s'était adonné à la pra- 
“que des poids et haltères et soulevé un 
total de 52.000 kilos de fonte ! 
- Le duel Brumel-Thomas ne fait en 
réalité que commencer. Qui aura en fin de 
compte le dernier mot du Russe ou du 
Yankee ? Seul l'avenir nous le dira, mais 
on peut dire avec certitude a e cette expli- 
sacn fera une victime, en l'occurrence le 
record... 
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| C'EST UN “AVIATIK"/ 






ET L'OBLIGE À REVENIR PAR - 
IDESSLS LE MO MONS LAND... 


MAINTENANT, MES ROTES, 
Â EZ-VOUS A OU’ 
SPORT! 










DÉCRIVANT UNE COURBE TORRENTUEUSE ILSE 

GLISSE ENTRE L'APPAREIL ENNEMI ET SES LIGNES... 
== FRANZOSEN / ILS NOUS 

7 fi COURENT LA 
RETR 





ME SE TAISENT S/D 






| MIEUX VOIR... 
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| |'ENDESSOUS D'EUX, LES FUSILS:LES MITRAILLEUSES, LES CANONS 
M ÉRÈS, LES CO 
| DE PART ET D'AUTRE, ON GRIMRE SUR LES RARARETS POUR 







SNTC'EST NOTRE APPA- | 
SU FEIL LE PLUS LOURD!// 






MBATTANTS FONT TRËÊVE 



















RS 










7 TA GINQ MINUTES D'AVANCE, 
VE VAIS ATENDRE (C| CE 
; MÉNMEUE FANTASIO... 









| LESERGENT FRANTE À ÉTUDIE DEPUIS 
BELLE LURETTE LA TACTIQUE À 
ADOPTER... | 


| ATTAQUER PAR L'AVANT LES 
CROISEMENTS SERAIENT TROP 















LUI, À SA HAUTEUR ET À 
COURTE DISTANCE... 










CE N'EST GUÉRE LA QU'UNE ILLUSION! LA | 

| MITRAÎLLEUSE HOTCHKISS N'EST PAS AU POINT. 
ELLE S'ENRAVE À CHAQUE RAFALE/ 

SURTOLT T'ÉNERVE PAS, QUE 

QUE COUP PAR COUR. 
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1 yaris DÉJA, L'ADVERSAIRE 

| l'A OUVERT LE FEU... | 
UNE € 

| fus 


NEUF DANS LEUR _ 
AB MENT. LE NÔTRE 


FRANTE REUSSIT 34 MANŒUVRE. L'ŒIL RIVE AU 
ISEUR DE SA MITRAILLEUSE, QUENAUT VOIT 
DE L'ADVERSAIRE GROSSIR.. 










FETE SGEN Me 
UN CONTRAT AVEC CES F) | 
| |FOUS FURIEUX €; 
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SEPT Jours DE LA VIE pu MONDE 


LUNDI. 


Un économiste a. 


de tennis 232, fois. 


MARDI. 


Relation de. cause Fu effet? 


Aux Etats-Unis, : 


‘examens sont : 
duns automobile, 


MERCREDI. 


Le gouvernement de Cia Ë 
.a décidé qu'à partir de 1964, 
les courses hippiques seraient | 
‘année pro- 
chaine pese journaux ne pour- 
publier disons, 


interdites. Dès 


ront Fe 
tions ppiques. 


JEUDI. 


calculé 
que de 1910 à 1960, en France, 
le kilo de beurre avait aug- 
. menté 280 fois, la coupe de 
cheveux 300 fois, la tasse de 
café 312 fois et les AAA 


84 9/0 des ét? 
diants ayant échoué à leurs 
Joe sure ni 


si moment ‘une péHlode d'ac- 
 tivité. Ces cendres avaient été 
es Lee ee airs ee un 


VENDREDL. 


Une invention anglaise : des 


_ lampes qui s’allument au con 
ce  tact de l'eau, Tout Re : 
ot er pol les ee EU Li 


| SAMEDI. | 
Dans. un Fo de Chi-_ 
cago, il a fallu une grue pour 
| ramener au sol John Gregory, | 
_ qui avait passé 83 jours sur. 
une petite plate-forme située 
sur üne perche, 
_ zaine de mètres de hauteur. 
Il pesait 181 kilos en prenant 
place sur son perchoir, et du-: 
rent son séjour, il avait en- 
 graissé de 36 kilos. John Gre- 
= gory tentait de battre son pré- 
 cédent record, qui était de 
211 jours. Il a dû abandonner 
Ur DAC 

Sins nai FRS 


quil Sourate. 


Sur la péninsule du Kant nu 


chatka, 


savants soviétiques 
pu observer ce phénomène, 


cette neige en réalité était de 


la cendre 
can situé : quatre cents kilo- 
mètres de là et connaissant, à. 


de la neige est tom- 
. bée: elle présentait Ja parti 
_ cularité d'être noire. Selon das  Davey 
qui ont 


rovenant d'un vol. 
sité entre le sace 
_ rudes te du ou 





Le: père ét lé frère aîné de 

champion du 
_ monde de boxe (poids plu- 
_ mes), sont pasteurs. Et le pu- 
giliste sou à qui veut l'en- 
F long temps hé- 

oce “an su 


Moore, 


tendre qu'il 


à une quin- 


d'une 


‘1229, Jean MENÉCIER, Bondy (Seine) 


CLUB DE CORRESPONDANCE 


Voici une nouvelle liste de candidats correspondants, $i vou 
désirez entrer en rapport avec l'un d'eux, il vous suffit de nou 
envoyer votre lettre sous enveloppe FERMEE. Au lieu de l'adresse 
inscrivez simplement, AU CRAYON, le numéro d'ordre de celui (ou 
de celle) avec lequel vous désirez correspondre. Ne vous effroyer 
pas si les délais sont un peu longs. Le courrier n'atteint po 
toujours très rapidement certains points de notre globe. Et 
maintenant, au travail ! On demande des correspondants en. 


EUROPE. 


1206. Fritz KLAUS, Neuenkirchen (Allemagne) : un Français de lé: 
17 ans. — 1207. Monica JANSON, Riddarhytton (Suède) : 16 à 19 ans. — 


1208. Anne-Marie PERSSON, Riddarhyttan (Suède) : 16-19 ans. — 
1209. Ulla ERIKSSON, Riddarhyttan (Suède) : 16-19 ons, —— 1210. Ange 
liko POKOJSKI, Dortmund (France) 12-13 ons — 1211. Jean-Claude 
DORTU, Binche (Hainaut) : Pays-Bas, 12-15 ans. — 1212, Arthur MAR- 


TEN, Heiderjansfeld {Allemagne} : un Français, 18 ans. — 1213. Gilbert 
PARIENTE, Tunis (Tunisie) : un Belge aimant le football, Îe cinéma € 
l'aviation, — 1214, Peter WICKS, Favershom (England! : un Belge, 18. 
21 ons, écrivont lo langue anglaise. — 1215. Bernord MAINFERME, Boissy- 
Saint- Lécer {5.-et-0.) Angleterre, Belgique, Suisse, 15-16 ans — 
1216. Ch. LEVEAU, Tournai (Belgique : un correspondant flamand ou 
néerlandais, 14-15 ans. — 1217. Samir AZAR, Beyrouth (Liban) : un 
Français, un Anglais. — 1218, Ahmet BIEM, Istanbul (Turquie) : sauf lo 
France, —— 1219, Ludo SCHOUWAERTS, Kapellen (Belgiquel : un Fron- 
çais. — 1220. Beth DAVIES, Birmingham (Englondi : une Belge de 
15 ans, — 1221, Benoit PAINCHAUD, Plessisville (Conoda)l : un Fran- 
cais de 14 ans, — 1222, Jeon-Paul BOUILLIE, St-Pierre-et-Miquelon 
(Am. du Nord) : France, etc, (10-15 ansi. — 1223. Louis CHEPAULT, 


Chôteaulin (Finistère) : France, etc., s'intéressant ou sport. — 1224, Mo- 
rie-Cloude VERDIER, St- Martin-de- Ré {Che Mme} : 15-16 ans, USA, Bel. 
gique, Allemagne. — 1225. Colette WEEKS, Henesdale (USA) : une Fron- 
caise dé 11 gns. — 1226, Nadine MEGANCK, Renaix (Belgique) : une 
Française de 16 à 19 ans. 
CANADA, USA, GRANDE-BRETAGNE, 

1227, J.-P, WANGEN, Bruxelles : un Américain de 11 ons aiment le 
cinéma, l'aventure; l'histoire nationale et la géographie — 1228 Michèle 


CHAPELLIER, Sartsonville ($.-et-O.) : Grande-Bretagne, 16-18 ons. — 


: un Anglais de 16 à 18 ans. 
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5 Té 'EXTRAORDINAIRE DUEL SE MET A DECRIRE SES FANTASTIQUES | 
ARABESQUES, À 1900 M D'ALT/TUDE, DANS LE CIEL. SE FRANCE: 


| VOICI LES DIMENTIONS 

COMPARÉES DES PLANÈTES 

DE NÔTRE SYSTÈME 

SOLAIRE, LAQUELLE EST 
LA TERRE ? 


FRS 
= L =. * 1 F r 
| = a EE né ro pe Fr 
| es + æ 3 
: 


POURRIEZ-VOUS 

LEUR RENDRE 

LEUR NOM À 
CHACUNE ? 


OH/QUEL €L- 
RIEUX DESSIN ./ 


on F 

Le 
BE TS # 
ME “e 


à 


\s 









POUR TERMINER, ET AVANT 

D'ALLER VOIR LES SOLUTIONS 

Ll'ALAPAGE: VOICI QUELQUE 
CHOSE QUI À UN RAPPORT 

| AVEC NÔTRE TERRE, VOYEZ- 

| VOUS CE QUE C'EST? 


LA TERRE À UN SATELLITE | 
NATUREL, LA LUNE…. 

VOICI CING PLANÈTES: | 
COMBIEN DE SATELLITES 
| ONT-ELLES CHACUNE T 
SN PE COTE OS 
VUPITER | 
MARS RAA 
SATURNE LR) 
URANUS 
NEPTUNE 






































NUE 





SROUILLE-TOI, VIEUX / IL MAIS QUENAUT NE RECHARGE SON ÂARME 
PAR DES RASE-MOTTES ET VIRAGES NOUS FAUT L'AVOIR,CET QUE POSEMENT AVEC UN SANS -FROID 
IMDREVUS À LA POURSUITE DÙ “VOISIA. | *AVIATIK" OÙ C'EST LUI DE GLACE. 
: a Tu QUI VA FINIR PAR NOUS - 
#" OL,DIANTRE, SONT ENVOVER AU TAPIS! | ON LE TIENT DE NOUVEAU 
ALLÉES SE PEROQORE MES : r— . vVAS-Y | ——— 
BALLES® DEJA 25 DE l /, | — 

TIRÉES/JE DOIS METTRE ne LT 
UN AUTRE CHARGEUR. 










À DEUX REPRISES, "L'AVIATIK ÉCHAPRE 




















Ÿ QUAND JE SERAI 
DESSUS / 





LE 
13, 
nu 


a a Lo 
ART TEE r 
able AN 


ni 
RTE 


| ET DE PART ET D'AUTRE, LES BALLES SE REMETTENT| | À LA 47€ CARTOUCHE, 
A SIFFLER SANS TRÊVE... É- A COUR. 
RIEN À FAIRE / JE NE PARVIENS PAS 4 | | TONNERRE / 
LUI CAUSER LE MOINDRE MAL/ET MON | | ENRAVNÉE / 


CHARGEUR VA ÊTRE DE NOUVEAU À PÊÈS DE 
SEC! VISONS UN PEU PLUS HAUT... CHANCE/ NOUS 
_— VOILA & SA 


45.46... 
a MERCI... 





ACH LES NÔTRES 
VONT REUSSIR 4 
LES COIFFER / 
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A'TIOLTUIR 
AVEZ ÉCRIT 


NOTRE BOURSE 
AUX TIMBRES 


Ne pourrait-on pas acheter 

des lots de timbres sans être 
obligé d'en envoyer ? (Claude 
: ubois, de Vanves, Seine). 
_ Notre Bourse n'est pas une 
ctivité commerciale. Nous 
‘avons lancée pour aider nos 
mis philatélistes à parfaire 
eur collection par le jeu de 
l'échange. 


_ Ont cours ou ont eu cours 
chez nous des timbres de l'A. 
D. F. de la Fédération du 
Mali et de la République du 
Mali. Dans ces deux dernières 
atégories, il est presque im- 
Resrbis de réunir cinquante 
imbres différents. Que pou- 
ons-nous envoyer ? (Frédéric 
t Jean-Jacques Mathieu, de 
Bamako, Rép. du Mali). 


_ Sont considérés comme tim- 
res d'un pays TOUS les tim- 
Jres-poste qui y ont cours OÙ 
QJUI Y ONT EU COURS. Vous 
Jouvez donc envoyer indiffé- 
‘emment, DANS CL MEME 
OT, des timbres d'A, O. F. 
le la Fédération et de la Ré- 
Jublique du Mali, 





Résidant en Belgique, puis- 
je vous envoyer des timbres- 
poste de pays étrangers ? 
(Yves Brancart, Marcinelle),. 


Tu ne peux évidemment pas 
participer aux deux premières 
tranches. Si tu possédes des 
doubles d'Amérique du Sud, 
la troisième tranche, lancée il 
y a quinze jours, t’'aura sûre- 
ment intéressé. Nous organi- 
serons d'autres tranches de ce 
type. Prochainement, tu auras 
l'occasion de troquer tes tim- 
bres belges. 


Si je possède plusieurs dou- 
bles D'UN MEME TIMBRE, 
pourrai-je mettre ce timbre 
dans chacun de mes lots? (H. 
Crops, Paris, 2"), 


Evidemment. Un exemple : 
bientôt nous demanderons aux 
lecteurs français de nous en- 
voyer des lots de timbres 
français. Rien ne t'empêchera 
de nous en faire parvenir plu- 
sieurs et de mettre DANS 
CHAQUE LOT un timbre de 
0,50 NF aux armes de Lille, 
Mais chaque lot ne pourra 
contenir QU'UN SEUL de ces 
timbres. 


J'aimerais savoir ce qu'est 
un « COUPON-REPONSE IN- 
TERNATIONAL »… (Ralph 
Baubeau, Dakar - Sénégal). 


Si tu nous envoyais un tim- 
bre sénégalais pour la réponse, 
nous ne pourrions pas l'utili- 
ser en France. C'est pourquoi 
nous demandons à nos lecteurs 








étrangers UN COUPON-RE.- 
PONSE INTERNATIONAL, 
qui est un document vendu 
dans tous les bureaux de poste 
et remplace, dans les relations 
entre pays différents, le « tim- 
bre pour la réponse ». 


NOS LECTEURS 
NOUS DEPANNENT 


J'ai trouvé dans une grotte 
des chauves-souris baguées. 
J'ai remarqué les inscriptions 
suivantes : 


Sépach _ et 
Helvétia 
231102 


Je vous demande de soumet- 
ire ma découverte aux lec- 
teurs suisses en particulier, 
dans l'espoir que l'un d'eux 
puisse me mettre en rapport 
avec la société qui se sert de 
ces bagues. J'ai aussi capturé 
un brochet bagué. Inscription : 
1145. Un lecteur pourrait-il me 
documenter sur son origine ? 

C'est bien volontiers que 
nous publions cet appel. Il 


CRCEREEEE 


une ugus 


émane de Gilbert Morel, à 
l'Isle-sur-le-Doubs, Doubs. 
; 


ENCORE DES 
TIMBRES ! 


Quelle est la valeur faciale 
des timbres de votre catalo- 
gue (N° 1187) et où peut-on 
les commander ? (D. Jaubert, 
Toulon), 


La valeur nominale de cha- 
que timbre est mentionnée 
dans le catalogue même, Tu 
peux les acquérir chez un 
marchand. 


FAUT PAS 
CONFONDRE ! 


Je lis dans votre N° 1183 du 
15 décembre, page 4, article 
« Sept Jours de la Vie du 
Monde », paragraphe « Mer- 
credi », que la montre-brace- 
let trouvée dans l'estomac du 
requin, indiquait 15 heures. 
Cette affirmation me laisse 
songeur, car je me demande 
par quel procédé le décou- 
vreur de la montre a pu déter- 
miner qu'il s'agissait de 15 
heures plutôt que de 5 heures! 
Pouvez-vous me donner des 
indications sur ce point ? 
(Pierre Niedlispacher, Cham- 
béry - Savoie). 


Eh bien, heureusement qu'il 
ne s'agissait pas d'une montre 
munie d'un calendrier dateur.….. 
Nous aurions eu l'air fins en 
prétendant que le jour du 
drame était un 5 février... 























TOUJOURS AUSS/) CALME, QUENAUT 
ENTREPREND DE DEMONTEÉR SA 
PIÈCE POUR LA REMETTRE EN ETAT 
DE TIR. QUAND LE “VOISINS EAIT 
UNE EMBARIDÉE /NATTEANIIE . 





JL BASCULE LENTEMENT SUR LE DOS... FRANTZ VIRE EN TORNADE, N'ÉCHADRE 


QUE DE JUSTESSE À LA COLLISION 
ALORS, SOUS LES VEUX SOLUDAIN 
HORRIFIES DES DEUX FRANCAIS. 














L''AVIATIK"Z 
L_ CÂBRE/ 


ILSE ] GÂRE/IL NOUS 


RETOMBE DESSUS/ 





SOLUTIONS 
DES JEUX 
CIEL ! 


| JEU 1: 
C'est une représentation 


moyenâgeuse du système | 


du monde. La terre est 
plate, recouverte d'un clel 
en forme de dôme. Un 
curieux passe la tête à 
travers la voûte céleste 
et découvre, à l'extérieur, 
la mécanique qui fait 
mouvoir les astres. 


JEU 2: 


La terre est la boule 
n° E. Dans l'ordre : A : 


Jupiter ; B : Saturne ; C: | 
Neptune ; D: Uranus ; | 


(E : Terre) : F: Vénus; 
G: Mars: H: Mercure. 


JEU 3 : 


Nombre de satellites na 
turels connus : Jupiter 
(12): Mars (2) ; Saturne 
(9): Uranus (5): Nep- 
tune (2). 


JEU 4 : 

C'est une bande de 
sismographe (un sismo- 
gramme), bande sur la- 
uelle s'inscrit l'intensité 


‘un tremblement de terre 1 


(plus les lignes sont écar- 
| tées de la bande centrale, 
| plus le tremblement est 
ntense). 





LUN TOMBE/C'EST 
LE NÔTRE fee 
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[EFFECTIVEMENT VISION TERRIFIANTE... 


NON. C'EST L'AUTRE! 
VOYEZ SES CROIX 
NOÏRES— 


SA CARCASSE FUMANTE DEVIENT AUSSITÔT LE CENTRE D'UNE 
PRIE HUMAINE. ET LE GÉNÉRAL FRANCHET 


SALUONS NOS ADVERSAIRES MALHEUREUX. 
NOUS LES INHUMERONS AVEC TOUS LES HON- 
NEURS MILITAIRES. CAR ILS ÉTAIENT AUSSI 
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LÉ on ne a ee RAT 
en nm 


ee ns 
ERP ut us 


+ 







PAS CONFONDRE... par pyou 
—- mer Lo PE rt ss ] | NeLOoUDE sn. Fe ne a 
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*) LUN POUDE BIQUE LENTE 
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ci-dessus d'après 

les documents originaux et leurs légendes, que nous a livrés 
Jean-Pierre JOSQUIN, de VIRY-CHATILLON 

(Seine-et-Oise). Ce lecteur a gagné la prime de 25 NF (ou 250 fr. belges) 
que « Spirou » offre à tous ses 

collaborateurs amateurs dont l'œuvre est publiée. 


TOURNOI DANS LE CIEL 


ET. DANS UNE EXPLOSION 
D'APOCALYPSE 


+ Fr. JA À 
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DR AT es ER U +: 
— mit: "À HO VAÉLCE (27 d 
lb S'EST ECRASE À JONCHERY, PRÈS DE REIMS. = ’ 
QUELQUES JOURS PLUS TARD, LES DEUX VAINGUEL 
LE VAIENT LA CROIX DE LA LÉGSION D HONNEUR 


VANT LESCADRILLE TOUT. ENTIÈE | 
DE 
k de 
__ 


SCÉNARIO: O. JO: * 
Y] E,. 


LS 
4, 


TEL FUT LE PREMIER COMBAT 
QUE LES HOMMES SE LIVRÉRENT 
DANS LE CIEL,IL CONSTITUE UNE 
DATE DANS L ie qneltes DE L'AVIA- 
TION. IL DEVAIT ÊTRE, HÉLAS/SUIVU 
DE BEAUCOUP ce 
D'AUTRES... 




























DES BRÂVES. 


CES PREMIÈRES Ve- 
TIMES DE LA SUERRE DE 
L'AIR SE NOMMAIENT EFRITZ 
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INVENTÉ 
LE 


PARACHUTE 
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1. Le galéopithèque est un insectivore arboricole qui n'est 
ni un lémur, ni une chauve-souris, ni vraiment un insec- 
tivore, comme le hérisson ou la musaraigne. Dans les. forêts 
des Philippines, de Malaisie et d’'Indochine, on peut le voir 
(rarement) soit dormant, accroché, comme une grosse 
chauve-souris, par les pattes de derrière à quelque branche, 
soit < planant » d'un arbre à l'autre, son immense + mem- 
brane parachute » déployée. C'est que le galéopithèque est 
le premier parachutiste de l'histoire! Cette membrane de 
plan, qui lui permet de franchir des distances de près de 
cent mètres, va du menton à la queue, en passant par 
l'extrémité de chaque doigt. x 

Une telle surface est considérable, mais ne permet pas à 
l'animal de voler comme le fait la chauve-souris, dont les 
doigts se Sont allongés pour supporter et tendre une 
membrane. 

Dès le crépuscule, les galéopithèques vont en chasse. 
C'est-à-dire que (quoiqu’on les ait classés cheg les insec- 
tivores) leur principale activité durant toute la nuit sera 
de rechercher les fruits et les végétaux qui font leurs 
délices. 

Les dents et l'estomac du galéopithèque sont ceux d’un 
herbivore, d'ailleurs, | 

Fait amusant: comme la chauve-souris, le galéopithèque 
fait s’accrocher son petit (l n'en a qu'un à la fois) à son 
ventre, AU repos, la femelle utilise sa membrane comme 
berceau, et le petit s’y prélasse, doucement suspendu, par- 
dessus les grands arbres de la forêt. 


2. Il ne faut pas confondre le galéopithèque avec 
l « écureuil volant », rongeur africain, ni avec les + pétau- 
ristes », marsupiaux australiens, animaux à la membrane 
moins remarquable. { 


UN MEILLEUR GLISSEMENT 





ESSAYEZ UN BIC ORANGE. Îl vous étonnera. Sa nouvelle bille 
poli-glace, en carbure de tungstène, glisse toute seule sur le 
papier. Inusable, elle glisse, glisse jusqu’au dernier mot, sans 
à-coups ni bavures. 40%, d'écriture en plus. Pour 1 N.F. 
découvrez la nouvelle écriture BIC ! 


LÉNOAULT 


sa vrdnd ( 





NOUVELLE BILLE 
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LA À EILLEURE F ET. 
LA PIRE DES CHOSES 


IMPOSSIBLE n'est pas français. Si c'est pas Napoléon qui l'a 

Texte de dit, c'est Bonaparte. Passons. En tout cas, c'est la pure vérité. 
_CH. JADOUL IMPOSSIBLE ne peut pas être français. Et on vous le prouve. 
IHustration de Par l'absurde. Prenez une série de mots « bien de chez nous », 
ROBA comme OIGNON, AUTOMNE, TEMPS, PAON, SOURIS, PLOMB, 
FILS (celui de son père) et ASSEOIR. Bon. Chacun de ces mots 

contient une lettre qui nous intéresse et qui ne se prononce 

pas. Donc, une lettre parfaitement inutile. À savoir, dans 

l'ordre : | (OGNON), M (AUTONE), P (TEMS), O (PAN), S (SOURI), 

B (PLOM), L (FIS) et E (ASSOIR). Il se fait que ces lettres 

inutiles (le « 1» et le « S » servant deux fois) sont précisé- 

ment celles qui forment ie mot IMPOSSIBLE. Un mot composé 

(se ot morant; Pipe: de lettres qui ne se prononcent pas est forcément inexistant. 
tn de Donc, IMPOSSIBLE n'est pas français. C. Q. F. D. C'est ce que 
chaque fois qu'il voit le Napoléon avait pressenti. Et si c'est pas lui, c'est son copain. 


chien-chien ridicule de 


Roba ?... Bonaparte. 
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Vous êtes convaincus ou vous ne l'êtes pas. Cette boutade 

n'avait d'ailleurs d'autre but que de vous remettre 

en mémoire ce que nous avons dit du français la semaine dernière. Elle est 
inspirée d'une plaisanterie de l'humoriste britannique Bernard Shaw, 

qui prétendait écrire le mot FISH (poisson) à sa façon : GHOTI. Parce que GH se 


|ECI DIT, abordons les problèmes qui doivent 
nous occuper cette fois-ci S'ü vainc un jour Île 
temps, l'homme notre contemporain qui se ver- 
rait tout à coup précipité en l'an 300 pourrait- 
il encore se faire comprendre et assimiler ce 
que lui diraient les gens d'alors ? En d'autres 
termes, le monde pariera-t-il un jour une seule 
et unique langue ou bien l'incroyable variété des 
langages durera-t-elle ? Quelle sera l'éventuelle langue élue, 
et comment se présentera-t-elle ? Nous allons essayer d'y 
voir clair... 

Il existe au moins mille langues, en ce moment. Mille 
langues vivantes. Cependant, comme certains patois sont par- 
fois si différents de l'idiome officiel, on pourrait aller jus- 
qu'à doubler ce nombre. Rien qu'à Bénarès (Inde), on parle, 
paraît-il, 365 langages différents, Un pour chaque jour de 
l'année ! 

Heureusement, le nombre des langues vivantes décroîil 
régulièrement. Est-ce à dire que l'on tend insensiblement à 
aboutir à une langue vraiment mondiale ? Fort probablement 
non, car les idiomes qui disparaissent ne sont que des 
parlers tribaux de peu d'importance. Les langages de quelque 
importance se portent en général très bien. 

Paradoxalement, certaines langues qu'on aurait cru con- 
damnées reviennent à la surface, Il en surgit même de nou- 
velles ! C'est ainsi que les Israéliens ont déterré l'hébreu, qui 
était aussi mort que le latin, Modernisé, ce langage est 
aujourd'hui officiel. Et on le parle! Les Irlandais ont eu 
moins de chance en ce qui concerne le gaélique. Vers 1920, 
le gouvernement de l'Etat libre d'Irlande tenta d'imposer à 
tout le pays cet idiome mélodieux mais très compliqué. Un 
sixième seulement de la population parlait le gaélique. Depuis 
lors, tous les enfants irlandais sont astreints à l'étudier à 
l'école. Ils s'empressent de l'oublier pour la plupart. 

Autre langue créée de toutes pièces : le norvégien. Avant 
la séparation d'avec la Suède, on y parlait un ramassis de 
patois. Les classes aisées s'exprimaient en danois. Après l'in- 
dépendance (et d'interminables discussions], les Norvégiens 
élaborérent LEUR danois, qui est à présent si différent de la 
langue originale qu'il en constitue une autre: le norvégien. 

Le nationalisme est résponsable du maintien de nombreux 
langages qui, sans lui, se seraient estompés ou n'auraient 
pas même vu le jour. Il suffit de voir avec quel acharnement 
les Basques ou encore les Canadiens français s'accrochent 
à leur langue. Dans un pays bilingue comme la Belgique, 
Flamands et Wallons n'arrivent pas à faire coexister sans 
heurts les deux langues nationales, le néerlandais et le fran- 
cais. Le gouvernement indien, dans son effort pour expulser 
l'anglais, se heurte à mille réticences parce qu'il désire faire 
de l'hindi, parlé par une minorité, la langue nationale 
indienne. Sur six cents millions de Chinois, une fraction 
relativement peu importante peut s'exprimer dans le Dialecte 
Officiel, ou gmwoan-hma. 

De toute facon, l'hindi et le gwan-hwa sont des langues 
florissantes, et l'on peut les ranger parmi les langues qui ont 
une chance de devenir LA langue de la planète Terre. 

Cing autres idiomes ont actuellement cette possibilité. 
Il y a d'abord l'anglais, qui est la langue de 11*/e de l'huma- 
nité. L'anglais stagne. Suivent le russe, qui est en nette pro- 
gression, et l'espagnol, parlé par quelque cent millions 
d'individus. Le français, qui fut longtemps la langue diplo- 
matique par excellence, a perdu beaucoup de terrain avant 
et après la dernière guerre mondiale. Cependant, si les pays 
de la Communauté et l'ex-Congo belge le conservent en tant 





Berlin, ville déchirée 

où quatre langues ont cours. 

Vous pénétrez dans le secteur américain, 

dit le panneau. Et, pour que nul 

n'en ignore, l'avis est rédigé en anglais, en russe, 
en fronçais et en allemand. 

Tout cela est très joli. 

Mais si vous ne parler que l'italien 

ou le modoc, quid ? 


prononce F dans «-enough » (assez), O se dit.I-dans «women » (femmes) ef 
- Tl-devient-SH dans les-mots qui finissent par «-fion-»-Comme Lemmy Caution. 


que langue officielle, sa remontée promet d'être sensation- 
nelle. Le français conserve de puissants atouts. 
Voilà donc les langues qui ACTUELLEMENT (il faut insister 


là-dessus) ont quelque chance de devenir celle de l'humanité. 


Il y en a six. Pas une de plus. S'il fallait choisir parmi elles, 
en dehors de toute considération sentimentale, peut-être 
l'espagnol sortirait-il vainqueur. Un espagnol légèrement sim- 
plifié vaudrait tous les espérantos du monde. 

Quoi qu'il en soit, on imagine mal le pouvoir capable 
d'imposer au monde entier le choix d'une langue unique. 
Rome réussit à implanter son langage dans le monde connu 
alors, et le latin survécut là où les lois romaines se main- 
tinrent assez longtemps. Depuis, plus rien de semblable ne 
s'est produit. 

Personne ne peut donc dire quelle sera la langue mondiaie 
de l'an 3000, à supposer qu'un langage ait pu s'imposer d'ici 
là, Ce sera peut-être un conglomérat de turc, de guarani et 
de pidgin mélanésien, émaillé de tournures arabes et de 
conjonctions anglo-saxonnes, Tout est possible... 

Pour conclure sur une note amusante, nous vous livrons, 
grâce à l'obligeance de notre confère « FICTION », deux 
échantillons de langages QUI SERAIENT UTILISES EN 1961 
si Carthage avait vaincu Rome... 

Dans son roman « L'AUTRE UNIVERS », le romancier 
Poul Anderson imagine que le général carthaginois Hannibal. 
au lieu de perdre son temps dans les « Délices de Capoue », 
a fondu sur Rome et a anéanti la civilisation d'icelle. Du 
coup, tout le cours de l'Histoire a été changé. Les Gaulois 
ont développé leur propre civilisation. Leur langue, NOTRE 
langue, c'est le cimbrien, dont voici une phrase : 

— ja, deedly, dit Boierik avec une grâce un peu lourde. 
Ok mir skallen gode gefreonds bin, ni? 

De l'allemand à la saxonne. Et ça veut dire : « Qui, certai- 
nement. Et nous allons être de bons amis, non? » 


x 


Il reste un point trés important que nous navons pas 
encore abordé et qui concerne les chances d'avenir des 
langues synthétiques (espéranto, basic english, etc). Nous 
nous en occuperons dès la semaine prochaine. : 

Gh:. E 






u Le TUE AMERICAN SECTOR 
a0E ENTERING THE AMERICAN SE 
INC WEAPONS OFF DUTY FORBIDDEN 

1 OBEY TRAFFIC RULES 
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AOBHHYHTECD AOPOHHbIM IPABH/AM 


US ENTREZ DANS LE SECTEUR AMERICAIN 2 
11 NE DE PORTER DES ARMES EN DEMeägmbl SERVICE à 
À L OBÉISSEZ AUX RÈGLES DE C ION 


| SI BETRETEN DEN AMERIKANSEEKTOR 
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| HA HA/ HA Ï VOUS ENTENDEZ. | MAS C'est vrai /is | | COMMISSAIRE | MONSIEUR POÎLONEZ, AU NOM | 
GA, MONSIEUR POÎLONEZ 7 | |L'ONT EMMENÉ DANS | |J'AVOUE TOUT /  ]DE LA LOÏ, JE VOLS ARRÊTE /. | 
| 
| 


| 

dE À 

| UNE MALLE lC'EST PASSEZ -MOI LES HA ! HA J'HAÏ 
A 














| NO Qi L'A DIT / MENOTTES / NE RIEZ PAS! 
|J'ÉTAS CACHE SOUS C'EST LA 0 
VÉRITE / TE | 


| LE BUREAU /.. 
| VOUS LE QURE / 


AL Po me 








ALLONS , ÇA SUFFIT, MON | |A PRÉSENT TU VAS RENTRER BIEN | |2E suis NARÉ CE N'EST RIEN / 
PETIT BONHOMME /.. | |SAGEMENT CHEZ TO ET TU iRAS TE | POUR CET LES JEUNES 
MONSIEUR FPOILONEZ | | COUCHER // iL Y A LONGTEMPS QUE TU | INCIDENT D'AUIOURD ‘HUI 
EST UN HONNETE HOMME, | | DEVRAS ÊTRE AU LIT !. | RIDICULE / ONT BEAUCOUP | | 








D'IMAGINATION | | 


| TU ENTENDS T 
| | 


pr 





miens oi ms 









| | EH Oui /VOULEZ -VOUS QUE JE VOUS DIisE [oui, oui /VOUS. NEZ 
| TOUT GA, C'EST LA FAUTE À TOUTE CES | CENT FOIS RAISON /... MONSIEUR 
| | HISTOIRES QU'ILS LISENT DANS LEURS |[HOLA/IL FAUT QUE | POILONEZ / 


| PETITS JOURNAUX ILLUSTRÉES / GA NE 


| | | | JE M'EN AIÏLLE /.. 
| VAUT RIEN, ÇA, MONGIEUR / D'ABORD, LES | Le 





| JEUNES NE LSENT PLUS / DE NOTRE TEMPS. 









+ [ SALE GOSSE, VA 

TRAVAIL / En Æ dr CRAN AS 
| IAE ; AVANT QU'IL NE RENTRE 

— CMEZ LUI / | 
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Benoit a confié ses soup- 
AE OR CS CC Fe 
Taxis Rouges réagissent... 





CL POSTE CENTRAL À | 
| RECHERCHEZ 
IMMÉDIATEMENT 
| UN JEUNE GARÇON 
| SE TÉCLNANT DANS. 


APPEL A TOUTES 
ES VOITURES /.. 
APPEL À TOUTES 
LES VOITURES / 
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LE PÉRIL GUETII 


Marc Dacier a retrouvé la trace de Sullivan qui vivait sous 1€ nom de Kennedy dans ui} 


ET CING MINUTES | ENS ME à F} DONNEZ-VOUS DONC LA PEINE 
PLUS TARO... UE LL y D'ENTRER,GENTLEMEN J'AI 
| RrTT Î L'IMPRESSION QUE VOTRE 
 ESTIMABLE PATRON À BESOIN 
A D'UN PEU DE RÉCONFORT/ET 
REMERCIEZ-LE DONCDOE MA | 
PART DE M'AVOIR SI COMPREÉHEN- 
SIVEMENT RESTITUÉ LES 
CING CENTS DOLLARS DONT , 
L'AVAIS PAYÉ SES “TUYAUX 
3 CREVÉS... 
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REPORTER. 





















/NAVRÉ D'INTERROMPRE TON INTÉRES-  Ÿ 
SANTE CONVERSATION, JAUNE D'ŒUF/MAISE 
À J'AI IMPRESSION GU'ILNOUS RESTE 

| CERTAINS COMPTES À LIQUIDER 
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HMM..JE CROIS QUE J'AI DÉSORMAIS 
INTÉBÊT À ME TENIR SUR MES GARDES: 


MAIS UNE ANGOISSE ATROCE TENAILLE! 


TRANQUILLEMENT / NOILA POUR TOI, | 
eS CŒUR DU REPORTER | 


MARCA QUITTÉ | BONHOMME/TU 





AZAR... L'AS BIEN MÉRITÉ/ MISTER HOW-POUNS NE DIGÉRER"A | C'EST EPOUMANTABLE 
is CHACE À TOI J'AI . BAS DE SITÔT MA PETITE CORRECTIONS A CETTE MEURE-CI, | 
ÉCONOMI | | L'HOMME AUX LUNETTES 
400 | ) NOIRES A FEUT- DELA 
ATTEINT L'ATOLL OÙ 


f SULLIVAN M'ATTEND 
MÉFIANCE" 
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CETTE CANAILLE DE HOW-POUNS "7" ji Re PNR | | MAIS PARTOUT OÙ IL S'ADRES 
N'A PAS MENT RAS LE MOINSRE " 4 An HEURTE AU MÊME REFUS CAT: 
el y JE D Louseumencearoeavare® 
LE MOYEN D'ATTEINDRE TORA-MARE)— DE tes 1/7 LES L1 IMPOSSIBLE /J AI D'AUTRES 
AU PLUS VITE! HAMM.. UN PETIT | Lt L2 CALAIS mm ENGAGEMENTS: 
VOILIER SUFFIRAIT PEUT-ÊTRE! 7) | em = 

JE POURRAIS MÊME TENTER LE | 
COUR TOUT SEUL APRÈS TOUT 

BOMBARD À TRAVERSE 

L'ATLANTIQUE SUR UN SIMPL 

CANOT PNEUMATIQUE! 


























LA POLICE NE PEUT NY 
RIEN DANS CETTE 
AFFAIRE / AUCUNE À 
LOI N'OBLIGE CES TYFES! | 
A VOLS TRANSEORTER, 


FALUS TAKRD, AU 
POSTE DE 


NAVRÉ, MAIS.JE NE PUIS ACCEPTER/ LE 
BACIFIQUE N'EST PAS L'ATLANTIG H 
VIEUX! ICL L'OCÉAN EST TERRIBLE ET LES 
TYPHONS SONT AUSSI FRÉQUENTS 






[TE LOUER MON BATEALEŸ DEC /DÉMENT, LA 
TOI PARTIR SEULA À CONSIGNE DE 
ESRRE CA CONTRE / CETTE FRIPOUILLE 
RÈG 


LEMENT... TOI D'HOW-POUNS EST 
PAS NAVIGATEUR / 











FIDÈLEMENT | [QUE CATASTROPHIQUES! JE NE PUIS 
ET MOI PAS LIBRE OBSERVEE! Hi À RISQUER MON BATEAU / us = ET LA PLUPART VIVENT | 
| AVANT DIX JOURS / af ==" | UNIQUEMENT DES CARGAI- | 
en. É SONS QUE LEUR CONFIE 





L 4 = a sr MF. 


SOUS LA MER 


atoll désert du Pacifique Sud. Mais un mystérieux inconne aux luneties noires entrave ses 


IL N'EXÉTE DONC AUCUN 
TER g 
COMPTE! ON EST PEUT-ÊTRE 

METTRE 


| EN TRAIN D'Y CO 
LIN CRIME: 


MARE SE 
MORFOND DANS 
UNE PROFONLDE 


CHER, CHER,CHER MONSIEUR 
DACIÈR/ QUELLE JOIE DE 
FAIRE VOTRE CONNAISSANCE! 
LE SUIS LE PROFESSEUR 
LAFRITURE,DU CENTRE DERE- 











HIHI RAI ABSOLUMENT RAVI, 

DACIER...MAIS JE VOUS CROYAIS PLUS 

SRAND/ COMME 

C'EST CURIEUX... MAIS, PROFES- 
—— et, SEUR/JE... 
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| RAVI ALIAND MÊME, , 






MAIS ELLE ESTEN 
TOURNÉE OFFICIELLE 
7 D'INSPECTION À TRAVERS 
L'ARCHIPEL...AU MIEUX, 
ELLE SERA ICI DANS TROIS 
SEMAINES/ET POUR CE 
à QUIESTDES ÉVIONS... : 
- AUCUN NE POURRAIT 
ATTERRIR À TIORA... 


ALLO® QUI, ICI 


| DACIER 


COM e 
UN VISITEUR 


Î|ME DEMANDE © 


MOI? 


OUI, VOUS 
MONSIEUR 
_ DACIER! : 
EN BAS DANS 
£ LEPARC! À 





PT JE N'AI PU VOUS 
MAI:S G'IMPORTE POLSQUE 
L''ABOMINABLE ET MOI, 
SOMMES LA/NOLS VENONS 
DE MOUILLER EN RÂDE, 
VENANT TOUT DROIT 
DE PAPEETE/ 





HUHUHUENGAGER UN 
NAIN COMME REPORTER! 
ETSI PETIT/ ENFIN... 


CHER,CHER DACIER.. > 






AU SECOURS D'UN HOMME EN DANGER 


EDDY PAAPE 


J.-M. CHARLIER 
recherches... | 


[CETTE FOIS, C'EST BIEN FICHU/{ ER 
| L'HOMME AUX LUNETTES NOIRES À 
EST UN VRAI DÉMON/ IL M'A h 
BATTU SUR TOUTE LA LIGNE... 
À L'HEURE QU'IL EST, IL À 
TOUCHE TIORA-MARE/ MON 
DIEU QUES “23 PASSE 


% = 


# QUIDIABLE PEUT 
© BIEN ME RENDRE 
VISITE... CI 
OH / MON DIEU! : 


SI C'ÉTAIT... | 
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lEXCLUSEZ-MOI, CHER, 
CHER,CHER ER... 
JE SUIS AFFLIGE 
D'UNE LÉGÈRE 


MYOPIE... 


JE SUIS.RAV | 
D'ENFIN VOUS 
HELL. RENCC ER 








|PROFESSEUR, VOLS TOMBEZ 4 PIC/IE Sais 
À QUEL POINT VOUS AVEZ HÂTE DE 

COMMENCER VOS TRAVAUX, MAIS IL 

FAUT AVANT TOUT QUE NOUS VOLIONSS 







DE MORT"IL N'Y A PAS UN 
SECONDE À PERDRE. 
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VMV TE me 


ns '! NX 


JE N'EN SAIS RES 
NCCRE. PEUT- 
HE SEE Ne NOUS 
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FATENCE, SANDY /.JE TROUWVERAI 
EN GELQUE CHÔSE- 
| EN ATTENDANT, JETTE UN COUP 
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DEIL AUX EAUX QUE JE 
AMEN. LA DANS MAVAUSE 
D, — — - 





RRMATS 
AUSTRALIENS! 





LEA 

N :| - MAIS UNE PARTIE 
DE LA TROUPE EST 

PRÉCIPITÉE DANS 
LA RIVIÈRE, ALORS 
QUE £IMPA LEE, D'UN 
SAUT ENORME. 
ATEINT LA RIVE … 
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| JE NE PEUX PAS \ 
NAGER | JE 
M'ENLISE. 





ACCEOCHE -TOI, 
| CAROLINE / ET | 
LAISSE -MOI REPOUSSER 


VITE | 
CETTE LIANE, 
SINON ELLE 


EXT | 
PERDUE... 


CET INVIT 
INPÉSIRABLE … 
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MAIS LES AUTRES 4e 
CROCO PILES Si 
CONTINUENT 

PAPFPROCHER .….. 
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De KARAPAIA shhnis de : 
: : SAEC E SIA € Gel FOURPE. 
- | par HERBERT 
| EE Er | Re - M. c Es. en sé ‘. 
LE FIDÈLE CAPITA, EST pe s CES Al 
PARVENU À ATEINDRE 2 re 
LA RIVE ET VIENT fl 
Z pe 





AIDER SIMBA x 

REPOUSSER LES CROCODILES, _ ’ 
AUX NET — TL 

AUTRES MEMBRES. DE RL 


POUR PERMETTRE 
LA TROUPE PE Fe D = = 
REJOINDRE LA RIVE. ee —) D 


| IL FAUT 
TIRER ET 
CONTE NIR. 
_ LES CROCOS.. 
Ë Psilin- 


pe F UNE PARTIE DE L'EXPÉDITION 7 FAITES UN 


| 
OUF ! 
IL ÉTAIT TEMPS | JE NE | | PARVIENT À PRENDRE PIED 
[LEUR SERVIRAI PAS L. Ÿ SUR LA RIVE . L'AUTRE RADEAU ET | 
ENCORE PE FESTIN UINNHR PARTIE À REFLUE SUR | REJOIGNEZ - NOUS « 


AUJOURD'HUI, CR à 1: NI 8 A LA RIVE OPPOSEE … 


PASSEREL TU | U OU E 
| Neue UF pr \] | . CETE PASSERELLE 
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| d ë L : | 5 = - 

EH BIEN, SIMBA! POU | NW. recagpe | Al. 

EREILE QU | p S DE MÂCHETE 
| ST SOLIDE 7 ÉA)\ EES pat. PAS ÉFFONPRÈE 
| - see | a % LAS CNY HASARD … ui 
| 
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OUI ON EN at 

VEUT TOUJOURS À 
NOTRE EXPÉDITIO 
SOYONS PRUPENT …. 























| LES Voici... ini 
CACHONS- NOUS .… 

|  LAMSONS LES S'ENGAGER | 
JUR LA CORNICHE... | 


MAIS, PISSI MULÉS AU PLUS ILS ONT _  N | LE LENDEMAIN, LA 
ÉPAIS DES FOURRES Ÿ EÉCHAFFÉ À TROUPE DE SIMBA, 
| PROCHEZ, TROIS PAIRES | MON PIÈGE AU GRAND COMPLET, 
D'YEUX ÉPIENT JIMBA ALLONS EN REPREND SA 
x | | PRÉPARER UN | | ROUTE 
| AUTRE 
ILS DOIVENT PASSER | 
PAR. LE PAS DU PITON 
ROUGE... C'EAT LA 
QUE NOUS LES 
nn,  AITENDRONS 













| APRÈS AVOIR TOURNOYE PLUSIEURS FOIS SUR 

LUI-MÊME ET FAUCHE PLLSIEURS BARAQUES, 
L'AVION DE HOLDEN, OÙ PLUTÔT CE QUI EN 
RESTE, S'ARRÊTE ENFIN. PAR /AIRACLE, NI 
[LE CARBURANT NI LES FUSÉES DE DÉCOLLAGE 
| A7 À 





























LRROSAGE INUTILE..LEUR MISSION ACCOMPLIE 
DUREMENT CONTRES RAR CETTE RIPOSTE 
ENNE INATTENDUE HORST ET SES HOMMES 
LÉCHENT PIED, REFLUENT PRECIPITAMMENT 
À TRAVERS LA.JUNGLE, NE CHERCHENT PLUS 
QU'A FUI. L'ASSAUT À DURE AU TOTAL MOINS 
DE CING MINÛTES. 


A % er Fm 
LE Lx s 
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TANGO JAUNE 7 /'iCI LEADER/TU 4S 
À JAUNE 4/ RAISON, FRED/IL 
C'EST CURIEUX. | V'YAPAS PLUSDE | 
PAS DE FUMÉE,| BATAILLE DANS CE 
PAS D'INCENDIÉ| COIN GUE DANS LE 
N] LE MOINDRE \CREUX DE MA MAIN! 
CLATEMENT! 


CEPENDANT LES TROIS JETS 
QUI PRÉCÉDENT D'UN QUART 
[D'HEURE LA FORMATION 

| PRINCIPALE DES *TISRES 

| VOLANTS" ONT ATTEINT 
PNEM- 






















CAEN PE 
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| #5 QUOI? VOYONS! 
 ESCARMOUCHE A CE... CE N'EST PAS POSSI 

/ | BLE/IL...ILNE PEUT 
\ AVOIR ERREUR À CE 
Se POINT / 


= ni g 


OUS AVORS MIS ASSEZ DE DISTANCE 

EN TRE NOLXS ETLES AMÉRICAINS POUR POUVOIR 
SOUFFLER UN PEUL/ LANCE LE TROISIÈME 

SIGNAL # NOS ZINCS: MISSION ACCOMPLIE / 


RG Pr, 


MAIS BUCK DOIT BIENTOTVIE...JE NE COM- 
SE RENDRE À L'EVIDENCF| PRENDS PLUS / 


AU-DESSUS DE NUONG-L0€, DAVE À 
REJOINT SONNYETL AILE DANS AILE, | 
LES DEUX JETS AMORCENT UNE NOU 
VELLE ATTAQUE EN STRAEFINE"E 
SUR LE MASSIF BOISÉ D'OÙ EST PAR 
TE L'ATIAQUE CONTRE £ 













ETQUELQUES FLEADER À TOUS/ TOUT VA N| 
MINUTES _— |BIEN/HORST ANNONCE QU 
ALUS TARL... |LES RADARS VANKEÉES SONT 


1 HORS DE SERVICE.LEUT 


de RASE NE NOUS RE 







PERERA 
QUE TROP TARD/ 


« | 
FA 




















TANGO JAUNE 4 À LEA: 

DER/AVONS SURVOLE 

TOUT LE SECTEUR DE 
PNEM-PHU... 


CONSCIENCIEUSEMENT, JA BATROUILLE 
D'AVANT-GARDE À REDUIT SON AÎTITUDE ET, 
À FAIBLE VITESSE, DÉCRIT DÉS CERCLES DE 
PLUS EN PLUS LARGES AU-DESSUS DE LA 






——. JIJEN'Y COMPRENDS RIEN! 

(TOUT SEMBLE PAISIBLE/ET 
PS UN SEUL AVION DANS 
LE CIEL' 









MAIS IL EST TROP TARD. AU MÊME INSTANT. 
À 350 MILLES PLUS AU SUD... 

ALLO/LEADER À TOUS/OBJECTIFEN VUE) 
NUONG-LOC EST JUSTE DEVANT NOUS" 2 







LINH-PHU-DOC 
M'ALRAIT-ILTROMPEÉ 
MAIS POURQUOI S 
JE... OH/TONNERRE / 

C'EST TRES CLAIR/ 

VITE/DEMI-TOUR/ 

IL FAUT RENTRER 












Tandis que les « Tigres Volants » 


sel eu secours, le pres  DESSINS: VIC HUBINON 
| | qui soutiennent le prince rebelle TEXTE:J M CHARLIER 


FPrahabang attaquent Nuong-loc. 


ION D'ATTAQUE/ET SOUVE-| IACEMO/TANGO NOIR AT | Re Ent  AUCA, BUCK ET LES COPAINS 
NEZ-VOUS LIE VEUX QU'APRÈS LEE TR MOLION AURAIENT ILS FAIT DEMI: 
NOTRE PASSAGE, CEMÉRSTE rent AS Er AR Pr Ann TOUR? BIZARRE JE. où’ | 
SOIT TRANSFORMÉE EN AE S DES 
ÉCUMOIRE/AUCUN ZINC NE | PNR HEURES! 4 | RU l'SKYHAWE /CE..CE NE SON 

_—R a | es | PAS LES NÔTRES/ MILLE 
00 MILLIARDS DE. DAVE/ALERTE, 
= NÉÉRREMEN AVANT 

1 À l'ENNEMPEN AVANIT/ 


mn LE | NGO NOIR 2 4 VS NN MA PAROLE/C'EST VRail/ 


ALLO/NOIR LEADER 4 WTC'EST DU DIX CONTRE |: 
| INOIR 2j RESTE COLLE JUNANOUS N'AVONS |. 
LES COPAINS / NOLIS DERRIÈRE MOIL/ON PAS UNE SEULE 
ALLONS TENTER D’'IN- Î M CHANCE D'EN SOR- 
TERCEPTER CES En A TIR VIVANTSS 


PIRATES fobr/ 





DERRIÈRE LEUR LEADER, 
LES ASSÉULLANTS ROM- 

DENT L'UN APRÈS L'AUTRE, 

LA NAT CUS ET PLONGENT 
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TANDIS QUE RÉSONNAÏENT DANS L'OMBRE 
LES IMPRÉCATIONS FURIEUSES QUE LANFRIER 
| LANGAIT A L'ADRESSE DE GEFREUD GUI 
VENAIT DE DISPARAÎITRE AU HAUT _DE 

lL'ESCALIER) MANU TOUCHA LE BRAS 
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VOYEZ CONC ; 














SURVEILLENT PâS 
ASSEZ LEUR CEIN- 
mu TURE. VOILA LACLEF | 
À DE VOS CHAÎNES 





S'ÉLOIGNENT DANS L 








IMPOSSIBLE | JAMAIS NOUS N'Y ARRIVERONS COMME CELA. 
‘OUVRIR LES FI] ÉCOUTEZ..ILN'Y A GU'UN SEUL MOYEN... 
MAILLONS DE LA {TT ]\ VE VAIS ESSAVER DE FRANCHIR L'ÉTANS DES 
CHAÎNE . — +  CROCODILES … JE FERMERAI LA VANNE. 
PERSONNE N'4& UN JE TROUVEKAI 















j RIEN LE 
/\ LES BANDITS 
“\ NOUS ONT 

_ TOUT PRIS. 


COMME 
UN POISSON. 
EUH... COMME 
UN CKOCODILE. 











F MORT - DIABLE. 
L'HABILE HOMME À 
QUE TON ECUVER: N 

NA SITÔT LIBRES, NOUS TROUVERONS 











UN LÉGER FRISELIS; DES GLOUGLOU- 
TEMENTS FURTIFS;, MILLE PETITES LAN- 
| GUES DOUCES QUI CLAPOTENT CONTRE 
| LES VIEUX MURS DE PIERRE : S'ÉTIRENT: 
TTENT PLUS LOIN, REVIENNENT : 
ÈS TÉNÉBRES. 


ION 





IL VAUT SON PESANT D'OR, ET 
NS DIEU SAIT S'IL PÈSE BEAUCOUP 


MESSIRE LANFRIED. COURAGE . 


BIEN UN MOYEN DE VOUS 
# LIBERER AUSSI. 


es 
4e Em 
É s 





JE TE SUIVRAI ; SEIGNEUR, 
CURIEUX DESTIN... MOI GUI 


| AIME TELLEMENT MANGER : 
FINIR DANS L'ESTOMAC D'UN 
ÉRPOLOORE ALSS! GOURMAND 















Timour. ét $es compa- 

ghons sont tombés dans 

PAR un piège, ls sont à Ia 
SIRIUS merci de Gefreud et de 
Tréphores, qui les font 

enchaïiner dans le cachot. 


DRÉPARE -TOI) MANU. JE VAIS 
JETER LES CHAÎNES DANS L'EAU 
UNE À GAUCHE ; UNE À DROITE. 
LES CROCODILES VONT SE RUER 
AU POINT DE CHUTE POUR 

| VOIR Si SA SE MANGE ; NOUS 

NOUS GLISSERONS SANS BRUIT 

DANS L'EAU ET NOUS ESSAYE- 

| RONS DE PASSER AU CENTRE... 



















ALLONS -Y.… VITE , MANU … 
LAISSÉ-TOI GLISSER | TU YVES 


SANS BRUIT. | PRESQUE 





TIMOUR A REUSS] » 
MES AMIS F... 
L'EAU BAISSE... 
L'EAU BAISSE …. 






JE LA VOIS . Æ 
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“tes DA 


SUN 






At 4 














UNE HEURE PLUS TARD ; APRÈS | 
| AVOIR DÉPOUILLÉ DES ÉPOUVAN - SSS 










NNE N'EST PLUS SAGE QUE JE T'EN PRIE, | 









tra "J LE CALFE HAROUN-AL-RACHIG./ CE VIEUX | SEIGNEUR... 
| TAILS DE LEURS HAILLONS , RE ee | PEUT-ETRE EST-IL PARMI NOUS DEMON +: TAIS -TOI . 
TIMOUR ET MANU ERRENT À PSS ER CAR CERTAINES NUITS) IL SE CE TRAÎTRE/., TU VAS 


| TRAVERS BAGDAD. IL FAIT NUIT. EC 
MAIS LES RUELLES GROUILLENT | 

DE MONDE. À UN CARREFOUR, EE ; 

S'ARRÉTENT DEVANT UN - #7 

CONTEUR., | 


DÉGUISE EN HUMBLE PASSANT F NOUS FAIRE 
ET VIENT ÉCOUTER r £ ARRÊTER, 
SON PEUPLE. er 


ee jus 


fÿ  JERRY SPRING 
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l'ALLEZ'CA SUFAT COMME 
CELA... DEBOUT MAINTENANT | 
JERRY {, 
REGARDE 


nr 
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_ ! ; ‘ F _ ac ÿ " Ni 
DES YAQUIS |. QUE OÙ EST POHAWAK 7 LES MN, 2! | 
VEULENT-ILS, CEUX -LA TL. de. À AQUIS RÉRLOASENT LEUR SE | \ EN | 
1 LE re =. CHE CM 
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} CEITE AUIT NOUS | 
AVONS RAMENE =. 
(CI UN DE VOS 7 à 

| FRERES É— 
MOURANT... 
PEUT-ÊTRE 

EST- CE > é 

POHAWACS /7, 





TPOHAWNAC PART HIER. SEUL VOIR 
CHEVEUX-ROIUGES". POHAMWAC PAS 
REVENU, POHAWAC INTROUVABLE | 








AU MÊME MOMENT, z 
A L'ENTRÉE DU … 
=, RANCA. 

















Les Yaquis arrivent au 
ranch où Jerry Spring && 
_ Pancho ont passé la nuits 
ils accusent le proprié- 
+ taire Coleman d'avoir 
tué Flindien Pohawak 


















f'ILEST LA. DES 
VISAGES PÂLES 
L'ONT TROUVÉ. 
MORT. DANS LES 
COLLINES DU | 
CORONAPO | 2 







AVET-VOUS 
TROUVÉ POHAWAC 7 
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SUR LA CROSSE EST LE NOM 
y DE CELUI QUE WQUS APPELONS 
À "CHEVEUX ROUGES... COLEMAN., 

LE PROPRIÉTAIRE PE CE 


ARRÊTEZ !. VOici \ | 
l'ARME QUI ATUÉ / & 
| POHAWACL. JR 








JE SUIS US. MARSHAL.MOI 
PRÉSENT, VOUS NE 
TOUCHEREZ PAS 
À COLEMAN !. 





GE .. | CONNAISSONS LA 1] 
AUCUNE | Aa JUSTICE PES 
PREUVE. ET L pu BLANCS... "+ Eu Rss FAaE ; 
LA Pr PES RNS-S st ee NOU de 
BLAN Dee + f MÉMESNOTRE / 
\ CHARGERA PE AN SSL JUSTICE | É 





DU 7e SUS PENT-CACTUS | 
ler pes vaouis DU \, 
| CORONAPO.. NE BOUGE 
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DE-NQUS VITE CE QUE T4 
AS À KOUE DIRE, MAIRE “4 
CA SENT LE COTE, 
CHERZ Ti“ É 








JAI DÉCOUVERT EN 
CONSULTANT LES POSUMENTS 
MÉNICIFAUX , QUE L'ON NA 

JAMAIS" FÊÉTÉ FANNIVERSAIPE 
DE PANFAL GAILCH …. 
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Barbe-Noire et le Vieux 
Nick sont à bord de la 
« Sémillante». Le premier 
passe pour le capitaine. L'au- 
tre est passager clandestin. 
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Le trâifre Acelin oblige le Due à abäiquer en sa faveur devant tous les Parons 


| Johan /. Pirlount #. 





| Oui, Messire Acelin / Nous 
sorrunes VIVarits ! 


Mais .. Mais ce ri'esr 
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Ne le laisses pas Faire Messires | 
Il veut vous errmpécher de lire 
le parCheérrin qu'il ä érivoyé à 
Uercule de Bxsse -Fosse !/ 7 


| C'est Faux | Gardes / | 
Emparez-vous dé 
ces deux gredms ! 
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Messires ,cer homme est un 
vil félon !Tl a tratn le DUC} | 
Et nous en avons la preuve | | 
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lon les jette 
en prisor / 


Ou, parlez ,Messire / 
Ordonriez que l'on jette 
ces marants en prison / | 


Que Faut-il Faire, | 
Messire le DUC 7... 
Pa $ 





Non / Messire le Duc / Acelin est un traite / | Lächez-rmoi, 
Je vous le \ure !/ Ne le laissez Pas s'emparer VOLS | 
du parchemin /. Messire le Duc 7. | 
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La couronne de fer. 


Ivre de vengeance, Harald le Borgne ramène une nouvelle fois ses sanguinaires Vikings. 
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1, Dans la plaine, un nuage de poussière s'annonce, 
venant de l'horizon: bientôt se précisent des formes: de 
longs cous aux petites têtes émergent des plus hautes 
herbes, Une troupe de huit à dix autruches est là, courant 
vers le point d'eau. 

C'est que ces bêtes boivent beaucoup. Et ce qu'elles 
peuvent manger! Des végétaux de toutes sortes, de petites 
proies vivantes, des. cailloux! Et aussi tout objet brillant 
qu'on leur présente. Leur estomac sécrète des sucs corro- 
sifs, qui arrivent à digérer partiellement jusqu'aux 
métaux ! 

Cet immense oiseau arrive à la taille d'un petit éléphant 
(deux mètres de haut) et pèse jusqu'à deux cents kilos 
de muscles, d'os et de plumes. Ah! ces fameuses plumes ! 
N'étaient les caprices de la mode, elles feraient encore 
aujourd'hui l'objet d'un commerce qui fit la fortune, il y a 
quelques années, des propriétaires de ces fermes un peu 
insolites que sont les « autrucheries ». 

En Afrique du Sud surtout se sont développées dès la 
seconde partie du siècle dernier ces exploitations. Dès 
l'âge de deux ans, chaque autruche donne environ vingt- 
cinq «<rémiges» par aile, cent «rectrices>» de la queue. 

Dès le retour de l'été africain, on immobilise chaque 
oiseau dans une sorte de stalle de maréchal-ferrant, La, 
on lui coupe au sécateur, à ras de peau (ce n'est pas, 
paraît-il, douloureux le moins du monde), chacune des 
précieuses plumes. Les <rémiges»: se vendent très cher. 
Autrefois on en ornait les chapeaux des élégantes, on en 
faisait des « boas : ou colliers de plumes. La mode actuelle 
ne laissant guère de place aux parures de ce genre, les 
éleveurs exportent, en conserve, la viande (excellente) et 
les œufs de leurs bêtes : ils envoient le cuir aux Pays-Bas, 
où des tanneries spéciales le rendent merveilleuse- 
ment fin, souple et. solide Ce cuir est vendu d'ail- 

{Voir suite page suivante.) 








PÉRISCOPE 


DANS 
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à pondre. 


calendrier 


LA 


(Suite de la page précédente) 
leurs sous le nom de pécari. 

L'élevage des autruches n'est 
pas sans danger: ce solide 
coureur est capable de don- 
ner des coups de patte qui 


_ peuvent éventrer un homme 


ou lui casser une jambe. N'ou- 
blions pas qu'il court 565 
quarante kilomètres à l'heure 
et qu'il exécute des foulées de 
quatre mètres et plus! 

9, Entre juin et septembre, 


le mâle creuse le nid, un sim- 


ple trou. Tous les deux jours, 
la femelle y pond un œuf, 
jusqu'à un total de quinze à 
vingt œufs! Mais si on lui 
enlève ses œufs, elle continue 
Parfois jusqu'à 
quarante œufs. Le mâle couve 
la nuit, et la femelle le jour, 
pendant quarante jours. 


VOUS NOUS 
AVEZ ÉCRIT 


Quand on est distrait… 


Je dois vous faire remar- 


quer une petite erreur dans 


votre agenda de poche 
(N° 1183). Les dates du calen- 
drier général ne correspon- 
dent pas à celles du petit 
répertoire. (G. 
Huby, F. B. A.) 


Heureusement, puisque le 
petit calendrier répertoire est 
celui de 1962! 


Bourse aux timbres. 


Il est tres difficile, pour un 
lecteur du CAMEROUN, par 
exemple, de réunir 50 timbres 
différents de ce pays. Dans ce 
cas, peut-on envoyér des po- 


chettes « AFRIQUE NOIRE ». 


ou «AEF-CAMEROUN >»? 


(Hubert Huguenot, Douala, 
Cameroun.) 
Pas de panachage! Répé- 


tons une fois encore que seuls 
sont valables comme timbres 
d'un territoire donné les tim- 
bres qui y ont cours ou qui 
+ ont eu cours. Des pochettes 


._« COMMONWEALTEH », 


«AFRIQUE NOIRE:, ou 
« AMERIQUE DU SUD»: ne 
sont pas valables Un habi- 
tant de la Rép. CENTRE- 
AFRIQUE peut envoyer des 
timbres de l'AEF, puisque son 
pays en it jadis partie Le 


- Cameroun pas. Désolé, mais le 


règlement, c'est le règlement. 


Après les constructeurs américains, avec les Firebird, le Sabre 
et autres Futura, après. Ghia avec ses Sélène | et Il, Pinin Farina 
nous a présenté au dernier salon de Turin son véhicule de rêve, 
lXPF 1000. Pourquoi l'a-t-il conçu avec les quatre roues dis- 
posées en losange ? Est-ce par réel souci d'innover ou tout simple- 


ment pour ne pas faire comme tout le monde ? Je n'en sais rien, 


mais tel qu'il est, le véhicule de Farina apporte d'intéressantes 
idées et mérite qu'on s'y attarde un peu. Alors, suivons le profes- 
seur Starter (ça sonne bien, non ?). 
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La médaille... 


Si l'idée des roues en losange est peu ordinaire, elle est cependant loin 
d'être une nouveauté. En 1932, Gabriel Voisin, grand visionnaire de l'auto- 
mobile, et dont « Spirou» vous a déjà parlé plusieurs fois, appliqua ce prin- 
cipe. La qualité principale de cette formule réside dans sa simplicité : une 
roue directrice, donc suppression de toute la tringlerie de direction ; une roue 
motrice, donc suppression du différentiel. Somme toute, un système analogue 
aux scooters suffirait à la propulsion d'une petite voiture. Vous voyez les 
avantages. Moteur très simple, construction économique, donc prix de vente 
très bas. Il est d'ailleurs curieux de constater que ce soit justement Farina, 
couturier des voitures les plus chères du monde, qui ait choisi ce mode de 
propulsion bon marché, Si vous ajoutez à tout ça la facilité de parking, la 
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PININ FARINA - 


place gagnée par les passagers avant grâce à la suppres- 
sion des inévitables passages des roues, la disposition en 
losange de celle-ci qui favorise le dessin fuselé de la voi- 
ture et par conséquent son aérodynamisme, en considérant 
tous ces avantages, vous vous demandez pourquoi les grands 
constructeurs s'obstinent à employer la méthode classique. 

Peut-être un peu par habitude, maïs surtout parce qu'il 
y a de gros inconvénients, 


… Et son revers. 

Le poids en charge du X 1000 est de 1.220 kg. La 
roue ayant supporte 450 kg., chacune des roues latérales 
360 kg. et la roue arrière motrice 450 kg. Et là, cela 
ne va plus du tout, À l‘heure où l'on cherche à mettre 
le plus possible du poids de la voiture sur les roues 
motrices pour Îleur donner une meilleure adhérence (voyez 
les nouvelles Formule À qui ont toutes le moteur arrière), 
Farina ne laisse qu’un peu plus du tiers du poids total 
du véhicule sur l'unique roue arrière. Îl est facile de com- 
prendre que les accélérations et ffadhérence seront moins 
bonnes que celles d'une voiture classique. Autre chose : 
en observant le XPF, un fait est frappant : les roues laté- 
rales très en orrière, aux deux tiers de la longueur envi- 
ron. Imaginez la voiture en virage. La force centrifuge 
tendra à coucher la voiture sur le côté en agissant entre 
la roue avant et la roue latérale extérieure. Pour réta- 
blir la situotion, il faudrait une accélération qui contre- 


Li 
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LA ROUE ARRIÈRE MOTRICE, 
N'ÉTANT PAS ORIENTABLE 
COMME LA ROUE AVANT,EST 


DANS 


_ ne 





balancerait cette tendance ; or nous venons de voir que 
la roue motrice manque d'adhérence, et plus encore dans 
ce cas-ci où le poids de la voiture est réparti sur la roue 
avant et la roue latérale extérieure, Résultat : 
tout-le-monde se le fossé après avoir 


Monsieur 
retrouvera dons 
effectué deux ou trois tonneaux spectaculaires. 

Autre inconvénient que Monsieur tout-le-monde n'appré- 
ciera certainement pos : en virage encore, la roue arrière 
fixe sera nettement ripée avec pour conséquence une 
usure rapide du pneu. Le remplacement de celui-ci sera 
souvent nécessaire : cette roue, étant la seule motrice, ne 
pourra pas se permettre un manque d'adhérence supplé- 
mentaire : il faudrait que la roue arrière soit couplée avec 
la roue avant et qu'elles soient toutes deux orientables 
pour éviter cet inconvénient, mais la complexité d'une 
telle réalisation rendrait nuls les avantages de construc- 
tion économique de ce véhicule, 

Cependant toutes ces constatations sont théoriques, et 
les essais effectués après le Salon de Bruxelles et qui 
doivent être communiqués dans le courant de ce mois 
infirmeraient peut-être toutes ces suppositions. 

Quoi qu'il en soit, Pinin Farina aura eu le mérite de 
prouver que le système classique n'est pas nécessairement 
unique. Même si le XPF reste dans le domaine du rêve, 
il aura servi à quelque chose. 


STARTER. 


PININ FARINA - PININ FARINA 
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SEPT JOURS DE LA VIE DU MONDE 


LUNDI. 

Le pont qui tue: le « Golden Gate Bridge » de San Fran- 
cisco est un pont qui attire les désespérés, Depuis vingt- 
trois ans qu'il est ouvert à Ia circulation, deux cents per- 
sonnes l'ont enjambé volontairement pour piquer une tête 
dans l'eau. 


MARDI. 

À New York, plusieurs dentistes ont pris l'habitude de 
diffuser de la musique douce pendant que leurs clients sont 
sur la chaise en train de subir les joies de la fraise ou de 
la roulette, Il paraît qu'il n'y a rien de tel pour endormir la 
souffrance, 


MERCREDL 

On annonce pour 1963 la sortie du Boeing 727. Cet appa- 
reil de 64 tonnes, pouvant émporter 114 passagers, décollera 
sur des pistes de 1500 mêtres seulement, 


JEUDI. 


Qui se ressemble s'assemble. À Sheffield (Angleterre), le 
footballer Ball a épousé Miss Foot. 


VENDREDL 

L'entraineur de patinage sur glace norvégien Sinnerund a 
effectué à Oslo une brillante démonstration. Il est âgé de 
quatre-vinget-cinq ans. Comme quoi, le froid conserve... 


SAMEDI. 

Un naturallste sud-africain autopsiant une gigantesque tor- 
tue de mer qui pesait quatre cents kilos a constaté que son 
cerveauune pesait que Sépt grammes. 


DIMANCHE. 

Le dernier tramway de Goteborg (Suède) ne roulé plus. 
Il a été vendu à ‘un friche) Américain, qui va le transporter 
outre-Atlantique dans sa propriété et le transformer en bar. 


.s Gaston... ne 
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RME LA PORTE NALA JE RECONNAE| 
QUAND QUELQU'UN EST ENTRE |QU'IL Y A ENFIN DE, 
FINIS, LES COURANTS DAIR... DÉ 
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NOTRE CLUB DE CORRESPONDANCE 


Voici une nouvelle liste de candidats correspondants. Si voui 
désirez entrer en rapport avec l'un d'eux, il vous suffit de 
nous envoyer votre lettre sous enveloppe FERMEE, Au 
lieu de l'adresse, inscrivez simplement, AU CRAYON, le 
numéro d'ordre de celui (ou de celle] avec laquelle vous 
désirez correspondre. Ne vous effrayez pas si les délais 
sont un peu longs. Le courrier n'atteint pas toujours 
très rapidement certains points de notre globe. Et main: 
tenant, au travail! On demande des correspondants au. 


Canada, Usa, Grande-Bretagne. 


1230. Philippe VILLETTE, Eaubonne (8.-et-0.): USA, s'intéres 
sant à la géographie (14-15 ans]. - 1291. Bernard AIGUIER, Eloyes 
(Vosges) : un correspondant aux USA ou au Canada (13-16 ans). - 
1232. Michèle BAROUCH, Tunis (Tunisie): une Anglaise (17 à| 
20 ans}. - 1233, Louise DUPONT, Bouffioulx (Belgique): une Ar 
glaise. - 1234, Christian LEVEAU, Tournai (Belgique) : un Anglais 
de 15 ans.-- 1235. Pierre DUGOT, Cholet (M.-et-L.) : Hampshire, 
Sussex, prov. de Québec (15-16 ans) aimant l'automobile ou le 
dessin. - 1236. Gérard ROCH, Maiche (Doubs): Canada habitant 
Montréal (si possible), 14-16 ans. - 1237. Nicole CLAM, Frasnes- 
lez-Buissenal (Hainaut) : USA de 17 à 18 ans. - 1238. fves BRIAND, 
Crépieux-la-Pape (Ain): USA-Grande-Bretagne (15-17 ans). 

1239, Christian LIAIS, Oran (Algérie) : Angleterre (16-17 ans). - 
1240. André JONCOUR, Quimper (Finistère) : USA (12-14 ans). - 
1241. Théo JANSEN, Ede (Pays-Bas): Belgique. - 1242. Alain PON- 
CHEL, Calais (P.-d.-C.): Paris ou banlieue proche (10 ans). :- 
1243. Pierre PONCHEL, Calais : Suisse, Canada ou un correspot- 
dant du Lycée Français de Beyrouth (12-13 ans). - 1244, Yves LE 
BOURHIS, Nantes (L. À): Haute-Volta, Niger, Côte d'ivoire, Ma- 
roc, Tunisie. - 1245. Jean-Marie LAUDE, Doullens (Somme) : Tous 
pays sauf France et Belgique (12-13 ans). - 1246, Gilberte MOREL, 
Saint-Pierre-et-Miquelon (Am. du Nord): tous pays (15-18 ans). 








L'IDÉE GASTON. 








NE PARS PAS.NE LE RÉPLE 
PEL PLUS LENT ET,ON FAIT UN 


L. he 
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1862. L'AMÉRIQUE EST EN PLEINE 
GUERRE DE SÉCESSION, CETTE GUERRE 
CPPOSE LES NORDISTES € Qui VEULENT 
ABOLIR L'ESCLAVAGE) AUX SOUDISTES 
(QUI VELLENT LE MAINTENIR). 






(ULES ESCLAVES NOIRS FOURNISSENT ALORS 
L'ABONDANTE MAIN - D'ŒUVRE DONT LES JOiCAES 










' PLANTEURS Di) SUD AVAIENT BESOIN... ne 
LES SUDISTES ONT D'ABORD TRIOMPHÉ. PUIS DRE JE PASSE CHEZ LES SUDIATES) 

LA FORTUNE DES ARMES À CHANGÉ DE CAMP 20 | LQUEN M'EMPARE D'UN TRAIN ET FONCE 

ET LE 5 AVRIL, À UN QUARTIER GÉNÉRAL ,” AUSSI SAUGRENUE QUE N\] |EN DÉTRLISANT DERRIÈRE MOI 

NORDISTE PRÈS DE SHELBYVWLLE... / LA PRÉCÉDENTE © JE VOIE, PONTS, DÉPÔTS, ISOLANT 






COMMENCE À ME MÉFIER 
DE VOS IDÉES, ANDREWS. À 





AINSI LES SUDISTES DE LEURS ' 


ON GÉNÉRAL} 
ARRIÈRES 
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l'E, SERA 
\{ REMPL, DE SOLDATS 
SUD/STES.. 


À VOLA' LE TRAIN 
DONT NOUS DEVONS 
NOUS EMPARER.. 


| VAMES ANDREWS EST COURAGEUX ET INTRÉPIDE 
/L DÉTAILLE SON PLAN, ON L'ADOPTE ET ON {LS SONT TOUS LA. 
LC DONNE lANGT-QUATRE HOMMES,.VETUS SCHACUN SAIT LA TÂCHE 
ENV CIVVE, LS S'INESLTRENT ISOLÉMENT EN SQU'/E DOT ACCOMPL/0. 
TERRITOIRE SUDISTE ET SE RETROUVENT ( FA/SONS SEMBLANT DE 
LE 19 AVRIL SUR LE QUA/ DE LAGARE DE. (NE PAS NOUS CON - 
ARRET TA nu > ad) fs 7” NAÎTRE. 


1 à! Sim PE 












ÉCOUTEZ VOIR ! 


« POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ » 


Voilà déjà six an$ que Frank Tenot et Daniel Filipacchi 
ont inauguré sur Europe N°:1 leur émission « Pour ceux qui 
aiment le Jazz». De leur propre avis, le jazz connait un 
regain d'intérêt, cette année, parmi leurs auditeurs. Leurs 
efforts n'y sont certainement pas étrangers, mais aussi un 
climat qui s'instaure en France avec la nouvelle génération 
des quatorze à dix-sept ans, 


L'heure du jazz. 


C'est à Frank Tenot que nous demandons de nous parler 
des réactions du public jeune vis-à-vis de son émission de la 
soirée, Il s'est créé avec cette émission révolutionnaire une 
sorte de tradition : on sait qu'on peut entendre du bon jazz 
tous les soirs à 22 h. 30 sur Europe 1. Pour Frank TENOT, 
la vedette N° 1 que demandent les jeunes, c'est Ray CHARLES, 
chanteur et pianiste aveugle. Cela souligne le fait que Îles 
jeunes demandent, plutôt que des noms très connus, des 
musiciens qui interprètent des morceaux très populaires. Dans 
ce domaine, c'est actuellement « This here » qui est le mor- 
ceau le plus réclamé. En deuxième position, on trouve Thelonius 
Monk. Frank Tenot fait remarquer d'ailleurs qu'Armstrong 
n'est pas pour autant oublié, mais qu'il arrive à égalité avec 
les précédents. 


La mode des gospel songs. 


Les USA nous envoient toujours leurs modes, et de même 
que les jeunes ‘Américains, les Français commencent à beau- 
coup aimer la « soul music , c'est-à-dire la musique de l'âme, 
qui est sur le plan instrumental le parallèle des gospel songs, 
ces thèmes de prêche qui ont eu tant de succès ces dernières 
années. C'est sans doute parce qu'ils sont chantants, forts et 
directs que ces airs ont tant de succès. 


Et le jazz français ? 


Les ventes ne se comparent pas entre Français et Améri- 
cains. Seul Django Reinhardt est encore très demandé, et assez 
loin derrière lui vient le plus coté des orchestres de new 
orleans français, celui de Maxime Saury, qui joue au Caveau 
de la Huchette, à Paris. Martial Solal et Barney Wilhem 
complètent le tableau du jazz français. : 

Pourquoi Tenot et Filipacchi ne poussent-ils pas. le jazz 
français sur Europe 1? Ils le font, mais ils ne veulent pas 
être partiaux : le jazz, qui est avant tout négro-américain, 
n'a aucun style qui lui soit propre en France, si ce n'est jus- 
tement celui de Django, qui a même influencé l'Amérique. 

De plus, Tenot dirige une revue de jazz qui soutient très 
fort le jazz français. 


L'Amérique, c'est tellement mieux ! 


Les jeunes ont le sentiment qu'il se passe quelque chose de 
nouveau lorsqu'on les fait assister au démarrage d'un musicien 
ou d'un chanteur noir américain. Quand il ne s'agit que d'un 
orchestre auropéen, ils ont l'impression du déjà vu. Il n'y a 
que les Anglais qui soient arrivés à imposer des jazzmen 
typiquement anglais. Mais ne battent-ils pas le record du 
chauvinisme ? 


Salut, les copains ! 


Daniel Filipacchi présente seul « Salut, les Copains », chaque 
après-midi, mais Tenot l'aide à préparer cette émission. Là, ce 
n'est pas seulement le jazz, mais la chanson en général qui 
est entendue. L'émussion s'adresse aux jeunes de quatorze à 
vingt ans. Vous êtes donc directement intéressés. Les trois 
Français les plus demandés se sont fait des noms très amé- 
ricoins : Richard Anthony, Frankie Jordan et Johnny Halliday. 
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SUR EUROPE 1, CHAQUE JOUR A 17 H. 30 : 
SALUT, LES COPAINS. — CHAQUE JOUR À 
22 H. 30 : POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 


Avec ces trois-là, c'est le rock qui arrive en France, mais 
adapté à notre pays. Tout cela ne ressemble plus guère 
à Trenet ou à Sablon, mais c'est un rythme brutal, des 
textes simples et durs, des hurlements qui donnent l'im- 
pression qu'on sort de soi, tout cela en accord avec le 
siècle de la vitesse et des cités champignons. Bécaud et 
Aznavour eux-mêmes doivent défendre chèrement leur 
succès. Quant à Sacha Distel, il n'est plus le roi : il n'a 
pas trouvé le remplaçant de son fameux Scoubidou. 
Pour Tenot et Filipacchi, c'est une crise qui va durer 
environ deux ou trois ans. Îls se demandent avec inquié- 
tude où tout cela va les mener et ils sont parfois 
horrifiés de voir des jeunes qui ne savent même plus 
écrire le nom de Duke Ellington. La chose importante 
pour eux, c'est que le jazz gagne du terrain. À preuve, 
concours permanent de leur émission : 500 à 1.000 ré- 
ponses par semaine l'an dernier, de 1.500 à 3.000 cette 
semaine. 


Ne manquez pas d'écouter : 


Sur Europe 1, à 22 h. 30, les retransmissions suivantes : 


14 mars — Quincy Jones (concert enregistré l'après- 
midi même) ; 
26 mars — Lionel Hampton (enregistré la veille) ; 
9 avril — Mahalia Jakson (enregistré la veille). 


Alain AMIOT. 


| | 
PROCHAINEMENT: 


| 
Tout sur ERVIN LAWRENCE, 
que l'on surnomme ERVIN 
ee screw driver » LAWRENCE, 
le chanteur de rock français. | 








LES PLUS BELLES 


HISTOIRES DE 
L'ONCLE PAUL 





LE TRAIN REFART, LES EMPORTANT TOUS 

| TROYS HOMMES, NON MONS COURAGEUX 

| QU ANDREWS  L'INGÉNEUR FULLER, 
LE MÉCANICIEN MURPHY ET LE CHAUE- 
FEI CAIN, PILOTENT LA ÉOCOMOTIVE 
BAPTISÉE "LE GÉNÉRAL. 








TANT P/5... NOCS NE) NINGT MINUTES | 


| POUVONS LA/SSER D'ARRÊT/ TOUT 
| ÉCHAPPER CETTE 
OCCASION. 











UN BON REPAS 
nn) VOUS ATTEND ALU 
,, BUFFET, LES AMIS... 


| LES AUTRES MON TENT DANS LES TROIS 
PDOEMIELRS WAGONS TAND/S QUE L'UN 
DÉTACHE LES SUIVANTS. 


FÉLLER VEC, 


EN AVOIR LE CŒUR 
NET JL SE £ ae 


LE, SORT. 


LE MONDÉ DESCEND/ 








MON TRAIN /ON A 


LA PREMIÈRE STATION EST B/G SHiAN 
LE TRAIN S'ARRÊTE VINGT MINUTES. 
TOUT LE MONDE VA DÉJEUNER C'EST 


CMOS CE TEMPS QUE NOUS 


PE. RERONS... 


LANDREWS ET $ES HOMMES S'ATTARDENT | 
|E7, SUAND LES AUTRES SE SONT | 


ENGOUEFRÉS DANS LA GARE. 


/ C'EST LE MOMENT, 


ALLONS -Y, LES SSURES | 
& GARS... 










E 7... 
ON TIENT NÜÔTRE 
\ TRAIN... FILONS EN : 


| AU /AU/ 
LA BONNE 
PLALSANTERIE 


VOLÉ MON TRAIN / 




















« LE GÉNÉRAL» NE PASSERA PAS (suite) 


MAIS QUAND JS Y ARRIVENT. 
TOAMNERRE l'LES SUDISTES YONT 
ÉTASL, UN CMP... 


ALORS, DANS UNE OPÉRATION RÉGLÉE | 
COMME UN MOUVEMENT D'HORLOGERIE, 
LL, SAÛTE AVEC TRO!S HOMMES SR 

LA LOCOMOTIVE... 


QU “sr 


DANS LA GARE, NUL NE S'EST APERÇU | 
DE RIEN, SALE... 
| 
| 
| 
| 


UN TRAIN / IL 
N'EN PASSE PAS 


QUELQUE 
CON D MILITAIRE . 
D'AUTRE À CETTE 


| HEURE, POURTANT. 


CE N'EST PAS ÜNE PLA/SANTERI/E À | 





CETTE GARE NE FE SE COMBI- | 
POSE PAS DL f LES TYPES 
GRAPHE / PPORSEE QUI ONT_ FAIT | 


D'ALERTER LES AÛTRES LE COUP NE 
STATIONS... PEUVENT ÊTRE 
: QUE DES NOR- 
DISTES, POUR- 
 SUIVONS-LES.. 





JOUER NE VEUT PAS NÉCESSAIREMENT 
DIRE PERDRE SON TEMPS! LE VEL! 

D'AUJOURD'HUI SE DOUBLERA D'UNE 
LEÇON DE CHOSES ET VOUS PERMETTRA | 
DE VOUS FAMILIARISER AVEC QUELQUES | 
TERMES EMPLOYÉS EN MENUISERIE … 








TEE 


VOIC1 FOUR COMMENCER 
CINQ ASSEMBLAGES. 
COMMENT LES APPELLERIEZ 
VOUS ?. 
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Four 
SAUT VEUT 






L'EURO 










F LS ; À 
= Pi rl Ed 
fé VOUS VOULEZ LES RÉPONSES 
| À CES QUESTIONS ELLES 
NSONT A LAPAGE 39.ETSUR- 
TOUT RETENEZ-LES ELLES 
FOURRONT VOUS SERVIR... 








COMMENT FAIT-ON DES MIROIRS À TRAVERS 


RER ne 





MÈME PROCÉDÉ QUE POUR LES MIROIRS ORPINAIRES = 
UNE PLÂQUE DE VERRE ORDINAICE DONTUNE LES FACES 









RÉFLECHIT LA LUMIÈRE. MAIS PANS LE CAS PU MIR 









| NSPAL 
FOIS MOINS COMPACTE, LAISSE PASSER LA MOITIÉ DE LA 
LUMIÈRE ENTRE LES GRAINS PE POUSSIÈRE MÉTALLIQUES 
ET À TRAVERS LE VERRE ,TANPIS QUE L'AUTRE MOITIÉ DE 
| LA LUMIÈRE EST RÉFLÉCHIE. 
PRINCIPE DE LAPFAREIL 

À FABRIQUER LES 
sell 




















PLAQUE 
DE VERRE 


BDRRES 
D'ARGENT 
OU P'ALUMINIUM | 
ECHAU JisQuA' 
R ÉTANT PANS 
HA LE Vi | 
FUN S EVAPORENT EN 
El FIMES GOÛ TES 
QUI VONT SE Ë 
SUR LE VERRE … 


LORSQUE VOUS QUESTIONNEZ LE FURETEUR, ENVOYEZ-LUI : VOTRE NOM, VOTRE ADRESSE, VOTRE PHOTO. 


. NAISSANCE D'UN MIROIR 





LESQUELS ON VOIT À (HROIRS SEWI-TRANSPARENTS ) 


EST RECOUVERTE DUNE FINE POUSSIÈRE MÉTALL IQ eu! 
R 
ENT, LA COUCHE RÉFLÉCHISSANTE, PEUX 



























VOICI CINQ NOMS D'OUTILS. À QUELS 
OBJETS SE RAPPORTENT-ILS". 


Fe 





D AVOTRE AVIS.QUE | 
SIGNIFIENT CES SCHEMASI 
LE CHARPENTIER *.. 


:! 


Andre Cuchet * 
SECAN 


Armand Coulomer 
TOULON 

















CELLULE PHOTO-ÉLECTRIQUE : 
REÇOT LA LUMIÈRE DUMÉTAL EN 
EUSION À TRAVERS LE VERRE. 
MAIS D CELUI-CI SEEA À° 
MOITIÉ RECOUVERT DE MÉTAL 
(CESTA-DIRE QUANDIL SERA SEMI 
TRANSPARENT) LA CELLULE NE 
RECEVANT PLUS ASSEZ LE LUMI 

CLENCHE AUSSITÔT L'AR& 
PLUFCOLE ,. 








RÉSULTAT: 


| ILSE VOIT LUI-MÊME 
DANS LE MIROIR SEMI - 

TRANSPARENT. MAIS 
APERÇCOIT EGALEMENT 
SON /OURNALAU 


ÆÉST 





rt 5 
d à 





NOUS TROUVERONS 
MIEUX EN 


PLUS VITE / CES DESTRUCTIONS 
PRENNENT TROP DE TEMPS ET IL 
NOUS FAUT ABSOLUMENT PARVENIR 
PRÈS DE CHATTANOOGA 81 NOUS 
VOULONS REJOINDRE UNE RÉGION 
OCCUPÉE PAR LES 





JL PAYE D'AUDACE... 


JE CONDUIS UN CONVOI 
DE POUDRE À CORINTH. 
| SAVE DÙ GRAND QUARTIER 
GÉN RAI: MÉCAPEZ LA 







B...GIE / 
MONAIELR 














SL VEUT ÉVITER LE TÉLESCOPAGE, 
ANDREWS DOIT BIEN SE RÉSOUDRE AÀ' 
lATTENDRE ET A PERDRE PLUS D'UNE 
LEURE, CAR L'AUTIRE CONVO/ À DU 
RETARD... | 
il / CI ET EN AVANT, ILS 

M NE SE DOUTENT ENCORE 
DE RIEN.MAIS DERRIÈRE, 


DOIT ÊTRE À NOS 
TROLSSES / 








TOUTE L'ARMÉE SUDISTE | 


FONCANT A 60 KM À L'HEURE EN TERRITOIRE ENNEMI, ANDREWS NE S'ARRÊTE 
QUE FOUR DÉTROURE DERRIÈRE LI VOIE, LIGNE TEL GRAPHIQUE, PONTS, 









DANDIS QUE, POUSSANT LEUR CHARIOT 
DANS LES MONTÉES ET L'UTILISANT DANS 
LES DESCENTES, FULLER, MURPHY ET 


CAIN... 
LES HAUTS FOURNEAUX 
‘D'ÉTOVAK / NOUS Y TROU- 

RAR UNE MACHINE. 


QUAND ANDREWS TRAVERSE LES GARES 






L, UN TRAIN /IL N'A 
{ PAS ÉTÉ ANNONES 


| à 





DÉJA L'ÉQUIPE DE SABOTACE NO DS TE| [EN ARR/VANT À: KINGSTON. 
Dj.) SA MUSS 
0 : | LA VOIE N'EST FPS ARADMISSIBLE. 
| LIBRE, UN AUTRE N'AVEZ-NOLS 
CONVOI VA ARRIVER. PAS REÇU 
JE DOIS VOUS GARER//D'ORDRE POUR 
ME FAIRE | 
PASSER : 





(E 


EL aie 





[CE AMEST P46 … L'ARMÉE, MAIS FULLER, 
MUBPHY ET CAIN, QU! ONT DÉNICHE 
ÜNE LOCO... ET QUAND... 
LA NOIE EST 
DE NOUVEAU 
DÉTRUITE / 











| 

| 

| 
DÉLOCONONVE EN COURSE A PIED, | | 
/LS ARRIVENT À LEUR TOUR À' KING- | 
QUOI? CE | 

70 Depou- | | 


RABOTEURS .ILA | 
VIENNENT DE 
REPARTIR IL Y 

22, À CINQ MINUTE 


À meer 






| TROUVERONS UNE 
AUTRE MACHINE 
PLUS LOIN . 








HÉROÏQUE DU CYCLISME 


Son nom ne disait pas grand-chose aux courses avaient été autant d'échecs. Mais 
jeunes sportifs. Pourtant Oscar Egg, qui Egg était inaccessible au découragement, et 
vient de mourir à Nice, à l'âge de soixante- dés 1911, il était considéré comme un très 
dix ans, après une brève maladie, avait été authentique espoir. L'année suivante, sa 
dans la période qui précéda la première troisième place dans Paris-Bruxelles der- 
guerre mondiale et jusqu'en 1926 l'une des rière le fameux Octave Lapize et un certain 
figures de proue du cyclisme international. Luguet attirait l'attention du grand public. 

De nationalité suisse — il était né à 
Schlatt, prés de AE — SRRUr E£E uen 
tenait à un milieu ‘aisé Son père étai À 
ingénieur. Venu trés jeune «tenter sa Sous le SISnE 
chance » à Paris, il avait débuté comme des- sr “ 
sinateur dans diverses firmes automobiles de l’éclectisme. 
et notamment chez Panhard. 

* Passionné de vélo, il avait eu du mal à Oscar Egg était un champion complet, 
s'imposer sur deux roues: ses premières aussi brillant sur piste que sur route. S'il 


Oscar Egg ne fut pas 
seulement un outhentique 
champion, mais encore un 
inventeur impénitent, Voici 
quelques années, l'ex-re- 
cordman du monde avait 
mis au point un vélo 
caréné sur lequel le cou- 
4 reur Raynal roula à plus 
Ë | | de 53 km.-h. sons entrai- 
Û neurs. À droite, Oscar 





Egg en bras de chemise. 


b ; 


















; | 
/ 
qu'une colle / 
Pour 
TOUT 
Pour 
TOUS 
| Insoluble à l’eau Ne se dessèche pas | 
PAPETIERS - 


DROGUERIES - QUINCAILLIERS - BAZARS 





OSCAR EG 


l’un des derniers « GRANDS » DE L'ÉPOQUE 


fallait le comparer à un champion contem- 
porain, c'est à Rik Van Steenbergen qu'il 
faudrait songer. 

A titre d'exemple, voici ce que fut sa 
campagne 1914, écourtée d'ailleurs par les 
tragiques événements que l'on sait. Alors 
âgé de vingt-quatre ans, il remporte Paris- 
Tours, aprés avoir échoué de justesse au 
sprint dans Paris-Roubaix. 11 enlève ensuite 
le championnat de Suisse sur route, puis 
celui de vitesse sur piste. Aprés quoi, il 


- s'aligne dans le Tour de France, où il gagne . 


deux étapes et termine treizième. fl ne 
se repose pas pour autant et en deux jours 
s'adjuge successivement le record de l'heure 
sans entraîneurs, puis le record du kilo- 
mètre ! 


Prédécesseur 
de Roger Rivière. 


En 1915, le record mondial de l'heure était 
détenu depuis cinq ans par l'élégant Marcel 
Berthet, avec 41 km. 520. C'est alors que 
pour la première fois Oscar Égg se mit en 
piste, au vélodrome Buffalo. En soixante 
minutes, il couvrait 42 km. 122. C'était le 
départ d'une admirable rivalité entre les 
deux hommes dont le record allait faire 
maintes fois les frais. 

Berthet remonta en effet en selle le 
7 août 1913. Sa tentative fut couronnée de 
succès (42 km. 502). Quatorze jours plus 
tard, Egg, presque sans le vouloir, repre- 
nait le meilleur. Le Æurichois, en effet, était 
parti avec l'intention de couvrir seulement 
dix kilomètres. En avance sur ses prévisions 
et se sentant en bonne condition, il pour- 
suivit alors son effort et, malgré une dé- 
faïllance sur la fin, il pulvérisa le record 
de Berthet, dépassant de 280 mètres le cap 
des 43 kilomètres. 

Moins d'un mois plus tard, Berthet 
« remettait ças. En dépit d'une crevaison, 
il réussit à parcourir 43 km. 775: en six 
semaines, le plus beau des records avait 
été amélioré de 1.653 mètres. 

Du coup, les compétences de l'époque 
affirmérent à l'envi qu'il s'agissait d'un 
plafond, que l'on avait atteint «la limite 
des possibilités humaines », bref tinrent un 
langage que l'on entend fréquemment en 


matière de record et qui est régulièrement 


démenti par les événements. 

De fait, le 18 juin 1914, Oscar Egg faisait 
franchir au record un nouveau palier, celui 
des 44 kilomètres (44 km. 247). Cette per- 
formance allait résister dix-neuf ans à tous 
les assauts. Oscar Egg allait d'ailleurs avoir 
la joie de contribuer à sa chute, puisqu'il 
conseillait le jeune Maurice Richard lors- 
que celui-ci, sur le petit vélodrome belge 
de Saint-Trond, aujourd'hui disparu, fut 
crédité de dd km. 777. 


Un bricoleur impénitent. 


Jusqu'à la fin de sa vie, Oscar Egg « resta 
dans le bain » cycliste. Devenu constructeur 
de cycles, il mit au point entre les deux 


guerres le dérailleur « Super-Champion s.. 


Bricoleur dans l'âme, il avait fabriqué des 
engins sur deux roles assez curieux : 
« vélos-torpilles », « vélos-fusées ». La der- 
nière en date de ces machines fut une 
bicyclette entièrement carénée, sur laquelle 
le bon coureur KRaynal effectua, voici une 
douzaine d'années, des démonstrations assez 


‘impressionnantes. Il ne s'agissait d'ailleurs 
P E 


que de prototypes, et Egg n'avait pas la 
moindre illusion quant à l'avenir commer- 
cial de ces vélos. Mais il gardait dans l'âge 
mûr cet amour de «la petite reine» qui 
avait été celui de son adolescence. 

Champion et gentleman, Oscar Egg n'est 
plus. Mais son souvenir demeurera, car il 
sera impossible d'écrire une histoire du 
sport cycliste en l'oubliant.. 








LES PLUS BELLES 


HISTOIRES DE 
L'ONCLE PAUL 








LS SAUTENT AVEC DES RENFORTS SUR | 
À LOCOMOTIVE *TEXAS,.UNE FANTAS- 
TIQUE CHASSE S'ENGAGE. 


ILS ONT ENLEVÉ 
UN RAIL “A L'INTÉ- 














FANDIS QUE SÛR LE TRAIN DES 
NORDISTES …, D 
\/" PASSEZ me 
DANS LES DEUX 
REMIERS WAGONS, 
INCENDIEZ LE TROI- 
SIÈME / DÉTACHEZ- 


l| | LE QUAND NOUS 
|| oies UNE PENTE. 
À Es 


NOUS SOMMES 
\POURS UIVIS 


pes 





MAGNIFIQUE / EN AVANT, 
CRU RE CONTINUONS EN LE 

SE een \ j + POUSSANT DEVANT 
Fu F re = 


Ras E 1 


e Da cn JT tie 
















et 
ai à 


LE GÉNÉRAL » 


DANS UNE COURBE, UN TRAIN LANCE A TOUTE a 
WTESSE PÈSE DE TOUT SON POIDS SUR LE RA/L Erréeelr” — HS D ms 





"IL N'A PAS DÉRAILLÉ / 





A PNOTRE LOCO S'ARRÈTE, 
ÎLES SUDISTES ARRIVENT / 
| NOTRE AVENTURE EST 
FINIE, LES GARS . 
FUVEZ / TÂCHEZ DE 
REJOINDRE NOS 


NE PASSERA PAS (fin) 


C: EXPLOIT SANS PRÉCÉDENT DANS LES ANNALES DES CHEMINS DE FER. 


= 1 PE 





/ UN WAGON EN N/MACHINE EN 


FEU DÉVALE VERS ARRIÈRE / VITE / 
NOUS # CELA AMORTIRA 
Ê ) LE CHOC / 


ANDRBEWS PROCÈDE DE LA MÊME FAÇON AVEC LES DEUX 
AUTRES WAGONS , MAIS NE PARVIENT PAS A 'ACRÉTER LA 


[LOCOMOTIVE “TEXAS, 


” NOUS LES TENONS. 
1e N'AURONT PLUS 
LE TEMPS Ni DE DÉTRUIRE 
LA VOIE N] DE SE 
RANITAILLER EN COM- 
BUSTIBLE.. cs 





MAIS UNE CHASSE IMPLACABLE LELR 
EST FAITE. TOUS SONT REPRIS ET 
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On connaît plus de trois cents tentai, v 
Pourquoi pas le gaélique ? I vouse : 


EPUIS deux heures et trente-sept minutes, le délégué 
de la Palombie expose à ses chers collègues de PONU 
ce qui, dans l’esprit de son gouvernement, ne va pas 
pour le mieux dans le meilleur des mondes. L’accent 
rocailleux de Chiquito rend son discours difficilement accessible aux 
Texte de oreilles du non moins honorable délégué du Salvador, qui, au lieu 
Ch. JADOUL d'écouter l’original en espagnol, préfère suivre la traduction simultanée 
en français que lui susurre son casque d'écoute, Le représentant bulgare 
fulmine, car le traducteur russe a le hoquet. Quant à l'Américain, peu 
lui importe. Il dort. Et quand, après trois heures et seize minutes, le 
délégué palombien consent à quitter la tribune, trois quidams ereintés 
ROBA sortent de leurs petites cabines insonorisées individuelles. Ce sont les 
traducteurs. « Vodka !», rugit le Français. « Gin! », hurle le Russe. 
L’Anglais, flegmatique, soupire : « Je boirais bien un thé. » Déjà lhono- 
rable représentant de l’Azerbaïdjan monte à la tribune... 





Illustration de 


« Ladies and gentlemen... » 


Les traducteurs s’engouffrent dans leur cabine. Et ça recommence... 
«Its à great pleasure for me de m'adresser à vous pour vous dire 
que tiene razon el hombre que esta el tovaritch of his neighbour. 
Arriba la liberté ! Long life to Mr. Kaviar ! And so on, et caetera.…. 
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IMAGINEZ à quel caravansérail ressemblerait une 5es- 
sion de l'ONU si chaque délégation prétendait s'expri- 
mer en son propre langage! Jadis le français était la 
langue indiscutée de la diplomatie. Il n'en est plus ainsi 
aujourd'hui, et c'est assurément dommage. Mais qu'y 
faire ? Dans les rencontres internationales, le nombre 
des langues de travail est limité à deux, trois ou quatre, 
selon les circonstances. Les Nations-Unies reconnaissent 


le russe, l'anglais, l'espagnol et le français. Grâce au 


système Filene-Finley de traduction simultanée, il est 
possible de se comprendre. L’ennui, c'est que le système 
coûte.trés cher et qu'il oblige les délégués dont la langue 
maternelle n'est pas une des quatre privilégiées à con- 
naître à fond l’une d’entre élles. 

S'il est loisible au délégué tunisien d'ouir en français 
le discours que son collègue polonais débite en russe, 
il n'est pas douteux qu'il préférerait écouter le repré- 
sentant du Caire dans la langue arabe. Adopter l'arabe 
en sus? Cela DOUBLERAIT les frais de traduction. 


De lordre dans Babel. 

L'imbroglio des langues ne date pas d'aujourd'hui. S'il 
est particuliérement aigu de nos jours, il a préoccupé 
certains depuis belle lurette. N'était-il pas possible d'ima- 
giner un idiome neuf, simple, passe-partout, qui eût 
servi de trait d'union entre les différents peuples par- 
lant des langues différentes ? Un idiome que l'on aurait 
pu proposer à tout le monde sans souci des objections 
sentimentales qu'entraîine l'obligation d'apprendre une 
langue existante. 


La première tentative en ce sens se situe au second 
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ves d'élaboration d’une langue synthétique. Autant d’échecs. Apprendre l'espéranto ? 
viendra plus à point. si vous décidez de passer vos vacances en Irlande !... 


siècle de notre ère. Depuis, plus de TROIS CENTS 
ESSAIS ont été tentés en vue de réaliser et d'imposer 
une langue artificielle, 

La période qui se situe entre l'an 1000 et Le 17° siècle 
fourmille en projets de cette espèce. 

Il faudra cependant attendre 1868 pour qu'une pre- 
mière réalisation sérieuse soit proposée. Empruntant 
son vocabulaire et sa syntaxe aux langues occidentales, 
le Français Pirro mit au point, cette année-là, un idiome 
cohérent qu'il appela universalglot. 

L'universalglot n'eut aucun succès, mais le signal était 
donné. Onze ans plus tard, l’évêque autrichien Schleyer 
sortait son volapük, amalgame compliqué de racines an- 
glaises et allemandes qui, s'il faut en croire son promo- 
teur, enthousiasmait un million d'adeptes en 1889. 

Las, le volapük s'étiola rapidement, Car un adversaire 
de taille était né entretemps. Ce rival, c'était l’espéranto, 
du Polonais Ludwig L. Zamenhof. 


Fer 
Une langue morte, déja ? 

De toutes les langues <ersatz,- qui l’on précédé, de 
toutes celles qui ont vu le jour après lui, lespéranto, 
lancé en 1887, est le seul parler synthétique qui tienne 
le coup. Il compte environ un demi-million d’adeptes 
de par le monde entier. Ce nombre insignifiant par rap- 
port à la population terrestre ne mérite cependant pas 
que nous l'ignorions ou que nous ne plaisantions, comme 
notre sous-titre le fait. Avec le gaélique ou l'esthonien, 
vous ne pouvez aller qu'en Irlande ou en Esthonie. Avec 
l' espéranto, vous pouvez vous débrouiller à Montevideo, 
à Vientiane ou à Addis-Abéba. À condition, bien entendu, 
de tomber sur un autre espérantiste… 


n Interlinaue 1. Loolan 1! Ido! Et vous. alors, Esnéranto!.… 


| 
| 
| 


ln x 


ASF \IOUX 


ERSATZ 


Zamenhof, en élaborant son lan- 
gage, avait comme préoccupation 
essentielle la création d'un lien puis- 
sant qui eût uni les hommes. « S'ils 
parlent une langue commune, pen- 
sait-il, ils se comprendront davan- 
tage, et bien des conflits seront 
évités ». 


Ce raisonnement était juste en soi. 
Zamenhof était assurément un 
homme nanti d'un idéal élevé. Ce- 
pendant, comme beaucoup d’autres 
figures nobles, il manquait du sens 
des réalités. C'est pourquoi l'espé- 
ranto, dont les racines furent prin- 
cipalement empruntées au français 
et à l'allemand, fut farci de diffi- 
cultés inutiles et d'imperfections. 

Zamenhof commit DORE 
trois erreurs graves, Tout d'abord, 
décida de conserver un embryon de 
déclinaison. L'accusatif serait formé 
par l'adjonction d'un e n > final aux 
substantifs. En deuxième lieu, il en 
arriva à créer des mots contenant 
des paquets de consonnes impronon- 
cables, comme « KSTS », et adopta 
des signes typographiques que les 
imprimeurs ne possédaient pas. En- 
fin il négligea l'article indéfini. 

Néanmoins, l'espéranto prit ra- 
cine après un départ très péninble. 

En 1903, le professeur Peano mit 
au point l’ interlingua, ou latin sim- 
plifié. Ce nouveau langage était infi- 
niment plus intéressant que l'espé- 
ranto. Peano s'était pratiquement 
contenté de supprimer les déclinai- 
sons latines et avait prévu des mots 
nouveaux pour désigner les accep- 
tions modernes, 

L'interlingua était immédiatement 
compréhensible pour tout individu 
s’exprimant en une langue romane. 
Malheureusement, il sombre. 


Au cours des années qui suivirent, 
l'espéranto connut des schismes 
nombreux. C'est ainsi que naquirent 
différents langages synthétiques pré- 
sentés comme des espérantos plus 
simples et partant plus logiques et 
aisés à assimiler. 


Ce fut d’abord l’ido en 1907, puis 
l'antido, le nov-espéranteo, l'occiden- 
tal (créé en 1922 et appelé interlin- 
gue — à ne pas confondre avec 
l'interlingua — depuis 1949), le no- 
vial... 


L'espéranto a tenu bon. Malgré 
tous ses défauts, ses illogismes, ses 
complications, il faut admettre qu'il 
avait «un petit quelque chose » qui 
le fit avaler. 


Il est évident que les lecteurs espé- 
rantistes estimeront trop dure cette 
critique de l'œuvre de Zamenhoîi. 
Dans la mesure même où un Danois 
estime que sa langue est la plus belle 
du monde, les espérantistes consi- 
dérent leur langage comme une per- 
fection. C’est normal, c’est humain, 
et nous nous en voudrions de leur 
donner tort. Après tout, leurs efforts 
sont méritoires et dignes d'admira- 
tion. 


Ceci dit, passons 
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à la toute der- 


nière nouveauté en matière de lan- 
gues synthétiques. Elle date de l'an 


dernier. Son nom, le LOGLAN. 
« Log » pour <logicals (logique) et 
<lan> pour «langages: (langue). 


Inutile de préciser que cette réalisa- 
sation est d'origine anglo-saxonrie 
et, pour tout dire, américaine. 


UNE LANGUE LOGIQUE. 


En décidant de créer une nouvelle 
langue synthétique selon les princi- 
pes linguistiques les plus modernes, 
James Cooke Brown et son équipe 
poursuivaient un objectif essentiel 
qui n'était certainement pas celui de 
livrer au monde un super-espéranto. 

Leur but était de donner une ré- 
ponse à une théorie émise par un 
mathématicien du XVII‘ siècle, 
Gottfried Wilhelm von Leïbniz. Ce- 
lui-ci prétendait que la pensée des 
membres d'une culture donnée était 
fortement déterminée par la struc- 
ture de leur langage. En d'autres 
termes, si le comportement des Sla- 
ves diffère de celui des Papous, c'est 
parce que les Slaves s'expriment en 
russe, en polonais ou en serbo- 
croate, alors que les Papous parlent 
et pensent en papou. 

La langue serait une sorte d'outil. 
Plus cet outil est précis, raffiné, 
complet, plus la pensée sera précise, 
raffinée, parfaite. Pour faire la dé- 
monstration de ce principe, Brown 
décida de créer un langage emprunté 
selon des proportions définies aux 
huit langues principales de notre 
globe, à savoir, dans l'ordre : l’an- 
glais, le chinois, l'hindi, le russe, l'es- 
cagnol, le japonais, le français et 
l'allemand. Il serait trop long de 
détailler ici toutes les opérations qui 
aboutissent à la création d’un mot 
loglan, le principe de base est que 
chaque vocable est formé de deux 
syllabes et doit être familier à n'im- 
portes quelles oreilles. 

D'autre part, les adverbes, con- 
jonctions, prépositions et pronoms 
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| Hindi 
MATMA | 

OEM 

F supra 
ENCRES EE. 
| SANOU EE ——— 

RISMI 

RISMAI 

EI RCE BON LI MON 


LE FRANÇAIS... 
VU EN LOGLAN 


Voici quelques exemples pris au 
hasord dans le vocabulaire loglan. 
Hs vous montrent que, quel que 
soit Île mot envisagé, sa conso- 
nance nous est familière. Voyez 
plutôt. 


| LOGLAN || FRANÇAIS 


BRIKI BRIQUE 
FLAMI FLAMME 
GRODI GROS 
KORLO CORPS 
KROKU CROC 
PORKO PORC 
PUDRU POUDRE 

(poudrou) 

SLIVI VIE 
TABLI TABLE 
TCENA CHAINE 

{tchèna) 


VEGRI VERT 


sont remplacés par d'autres notions 
qu'un exemple fera comprendre. Il 
donne se dit : DA DONSU. Il est en 
train de donner : DA NA DONSU. 
ïÏ1 donna : DA PA DONSU. Il avait 
donné : DA PAPA DONSU. Il a 
donné : DA PANA DONSU. Pa indi- 
que le passé. Na, l’action présente. 
Ïi y a ainsi 77 « opérateurs » en lo- 
glan, qui permettent d'exprimer tou- 
tes les nuances. sans grammaire ! 

Brown ignore encore si son loglan 
lui fournira la démonstration de sa 
théorie. Mais déjà il songe à le lan- 
cer dans la ronde des langues mon- 
diales. Y réussira-t-il ? 

Non. L'humanité, si elle doit un 
jour parler une seule et méme lan- 
gue, n'y sera prête qu'en l’an 5000. 
Et encore. 

Ch. J. 


D re Poe) 











Ces quelques exemples montrent comment sont forgés les mots loglan. Dans presque 
tous les cos, le résultat ressemble d'assez près à chacun des mots qui doivent servir 
de racine. Ces mots sont empruntés aux huit langues qui sont le plus perlées dans 
le monde. L'importance de chacune de ces langues dans la formation du mot loglan 
est strictement déterminée por son degré d'utilisation et aussi, dans le cas de chaque 
mot en particulier, par sa ressemblance aux autres idiomes de base. Pour plus de 
compréhension, nous avons placé le français en tête de liste. Sa place réelle se 
situe entre l'espagnol et le japonais. L'anglais intervient à raison de 28 % dans la 
création d'un mot loglan. Le francais, en principe. n'a droit qu'à 6%. Ses affi- 
nités avec d'autres langages lui valent un coefficient bien plus élevé dans la pratique. 
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VOUS NOUS AVEZ ECRIT 





Je vous félicite pour la réponse que vous avez don- 
née à deux jeunes garcons qui vous demandaient un 
carburant pour fusées. Si vous leur aviez donné satis- 
faction, il y aurait pu avoir un grave accident. Je 
suis le président-fondateur du C.M.A.F. (Club Missiliste 


Amateur Français) et je suis bien placé pour parler des . 


dangers et des difficultés que l'on a pour construire 


TARIF DES ABONNEMENTS 


France et Union Française : 1 an: 28 NF; 6 mois: 14,50 NF : 
3 mois : 7,90 NF. — Suisse : 1 an: 37 fr. s.: 6 mois: 19 fr. s.: 
3 mois : 9,79 fr. s. 

Souscrire à: Editions J. DUPUIS, FILS & Cie, $, rue Bellini, 
Paris 16°. CCP : 5627-81 

KHecommandation importante : Pour tout changement d'adresse, 
pour la France et l'Union Française uniquement, prière de joindre 
la dernière bande d'abonnement et la valeur d'un numéro (en tim- 
bres ou en coupons-réponses). 

Il est strictement interdit d'utiliser cet exemplaire à des fins 
de location. 


une fusée d'amateur. C’est un travail qui s'adresse aux __ à. 


plus de quinze ans. 

De nombreux jeunes sérieux veulent augmenter leurs 
connaissances en radio-télécommande, en physique, en 
balstique, en aérodynamique, en chimie, en électroni- 
que, en inventant et en construisant une fusée. 

Mes ces jeunes savants en herbe éprouvent des diffi- 
cultés à se grouper. Ils peuvent s'adresser au Club, 
69, rue Edouard Vaillant, à Puteaux (Seine). 

Notre fusée sera sans doute terminée vers la fin de 
cette année scolaire. Elle devra atteindre 10.000 mètres. 
(Patrice Lumiot.) 

Bien que nous ayons di refuser à plusieurs reprises 
la formule d'un carburant aux nombreux lecteurs qui 
nous la demandaient, les requêtes en ce sens ne ces- 
sent de nous parvenir. Vous voyez que nous ne som- 
mes pas les seuls à estimer que l'art balistique est une 
chose délicate et dangereuse, dont seuls peuvent s'occu- 
per les gens qui s'y connaissent suffisamment. 


En réponse à vos questions sportives 
ETAT CIVIL DE CHAMPIONS. 


Ci-joint une liste de champions cyclistes. Je voudrais | 


connaître leur date et lieu de naissance (Roger Alba, 
ä Casablanca). 

Roger Rivière: 23 février 1936, à Saint-Etienne : 
Henry Anglade: 6 juillet 1933, à Thionville; Jacques 
Arquetil : 8 janvier 1934, à Mont-Saint-Aignan (Seine- 
Maritime) : André Darrigade : 24 avril 1929, à Narrosse 
(Landes); Louison Bobet : 12 mars 1925, à Saint-Méen-le- 
Grand (Ille-et-Vilaine): Federico Bahamontes : 9 juin 
1928, à Santo Domingo, Tolède (Espagne). 


PARIS-ROUBAIX. 


Quand a eu lieu le premier Paris-Roubaix et quel en 
fut le premier vainqueur ? (Christian Berger, à Faris.) 

F'aris-Roubaix eut lieu pour la première fois en 1896 
et fut gagné par l'Allemand Fischer, couvrant les 
280 km. à 340 km. 162 de moyenne. 


SOLUTIONS DES JEUX 


Promenons-nous dans le bois !… 


1. — A: Mortaise; B: Queue d'aronde; C: Gargouille : 
D : Moise; E : Encastrement. 

2 — À: Vilebrequin: B: Servante; C: Trusquin: D: 
Valet; E: Varlope, - Vilebrequin : outil à percer le bois à 
l'aide d'une mèche; Servante : support pour soutenir les 
longues pièces de bois pendant qu'on travaille à l'un des 
bouts ; Trusquin : outil servant à tracer des lignes paral- 
lèles ; Valet : outil pour maintenir une pièce sur l'établi : 
Varlope : grand rabot pour planer le bois. 

— Ce sont les différentes manières de débiter un 
tronc d'arbre, vues en coupe. 

4 — Saint Joseph (père nourricter de Jésus-Christ qui 
fut lui-même charpentier}. 
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MÉFIONS - NOUS … 






















| ILS SE SONT ARREÈTÉS pe) 
LE DOUTERAIENT-ILS Dee 

* DE QUELQUE 
CHOSE 2 


_ CES BLOCS DE ROCHER EN 
PORTE-À-FAUX N'EXISTAIENT PAS À 
MON DERNIER PASSAGE … 





UNE HEURE PLUK TARD... 


L£ N'AVANCENT TOUJOURS PAS | 
| AURAIENT-ILS PEUR ? / 
| JE NE VOIS PLUS | 
| SIMBA, NI SON | 
COMPAGNON … 


PLUS, FRÈS DU GROS ROCHER. 


MYSTÉRIEUX ENNEMIS DOIVENT ÊTRE LA.ILS NOUS 
AITENDENT ET EXPÈRENT NOUS RÉSERVER UNE AYALANCHE! 


IL Y 
QUELQUES TACHES 








C'EXT NOUS QU! ù 
ALLONS LEUR FAIRE 
UNE SURPRISE … 
TACHONS - P'EN 
| CAPTURER UN, FOUR 
SAVOIR QUI LEUR 
COMMANDE DE 
PDRESSER _CES 
EMBUCHES … 





ee 
MU LEE EE ou 








KARAPATA us 
es | par HERBERT autre piège lui est tendu. 


MAIS À CE MOMENT. CAROLINE TAI£- TO! Fos 
NE VOIT PAS LE PANGER | 1 ù TROP TARD | 
| MENAÇANT À SA GAUCHE. 7 | 1% \ ILS T'ONT ENTENDUE... 











IMPOSSIBLE DE 
LES POURSUIVRE 
| IL FAUT QUE. 
JE TE SOIGNE 

TOUT DE 


/ \ XXe \ 
INP = È 


Œ- 
Lu ; M à 








NOS GAILLARDS 
ONT PIS PARU. 
s INUTILE DE SONGER 
A LES REJOINDRE . MAIS LE 
PASSAGE EST LIBRE … 
REJOIGNONS LA TROUPE 
ET CONTINUONS NOTRE 
ROUTE … 








D 

APRÈS CETTE INCISION, 
UNE PIQÜRE DE VACCIN 
ANTIVENIMEUX , ET TU 
N’AURAS RIEN 
TE  CRAINDRE |‘ 






















TIENS |... 
LE ROI À SÜREMENT 
ÉTÉ PRÉVENU DE MON 


ARRIVE CHEZ LE 
| ROI MIZORAMBU APPROCHE ET IL N°EST 
PAS LA FOUR 


A WT 222 M'ACCUEILLIR … 
| ! | \ LH | s 1 | ; #, al fe 
( | Il | ! si 4 £ 


SIMBA LEE 
ET LA TROUPE 
SONT | 












| ET QUELQUES JOURS 
| PLUS TARD, LIMEA 










UN QUART D'HEURE 
ELLES TARD... 


Ds TT 


_— Enr, mu, a fée d. j c 


= MON CHER DACIER, JE Vous “ | 
PRÉSENTE 'L'ABOMINABLE", | 
ILPOSSÈDE UNE COQUE REVÉTUE \ 
D'UNE MATIÈRE ISOLANTE ET 
TOUS SES ÉLÉMENTS METALLIGUES. 
| SONT SOIGNEUSEMENT ISOLES, CAR| 
pREee) #L'ABOMINABLE" ME E SERT ÉCALE- 
=] MENTA L'ÉTUDE DU MAGNÉ- 
Que A. TISME TERRESTRE /LA-EASs, Fa 
, D, A L'ARRIÈRE à MON PRNTIONE AS ler 
|| LE #TRITON" {C'EST LU 
pue nil MT TL 


MONTONS à BORD, 
ET APPAREILLONS/ 





















PET VOUS DITES QUE CE JE CRAINS LE Vs 
/ KENNEDY-SULLIVAN EST__JM| PIRE, HELAS/ 
"GR (AROBABLEMENT EN DANS £ 
| DE MORT SUR CET ATOLL 
DE TIORA- MÊRE® 

















PEUCHÈRE EN CE 
CAS, NOUS NE POUVO 
PAS LUI REFUSER CE 
L'AIDE / AVEC L'ACCORD 
DU PROFESSEUR,NO 
APPAREILLONS POUR 
TIORA-MARE. 


(HE 
'L'ABOMI L 





UNE DEMI-HE URE PLUS TARDE, D 
TABOMINABLE "LÈVE L'ANCRE | 
ET APRÈS AVOIR FRANCHI | 
LA DASSE, MET LE CAP À 
TOUTE VITESSE SUR | 
TIORA-MÂRE... 





L'HOMME AUX | 
LUNETTES NOIRES À Ÿ= 
PLUSIEURS JOURS = 
D'AVANCE SUR 










CAPITAINE 
ROUFIGNAC, 
SEUL MAÎTRE =, 
| ABORD ÉES 
[APRÈS DIE L 
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Alors qu'il se morfond dens l'attente 


d'un moyen de gagner l'atoll de EDDY PAAPE 
SOUS LA MER Ten eg Mate Be a gi PR RLIER 


©: 


Lafriture, qu'il doit accompagner... 





















TOUTE LA NUIT. de DU " | | AU PETIT MATIN... OHÉ/TERRE/ \. 

*L'ABOMINABLE, | F à. \ { DROIT DEVANT | 
| ANT SA VITESSE, 4 rt DANS L'OUEST! 

FEND LE PACIFIQUE, | fo M Se 

CAP SUR TIORA-MARE... | | 7, T « 


= & 
: Fe. 


Se à KR 
E | 1x 


Oh, 


à, 
1 


A 
mt ‘e 
LE, 
à 


LA 










#] 


ms -Mmie ar 
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PAT L SL 1 
un 












PAS LA MOINDRE POUVEZ-VOUS METTRE 


































RÉDUISANT SA VITESSE 
YL'ABOMINABLE" | TRACE D'HAEI- EN PANNE, CAPITAINE, 
S'APPROCHE DE L'ILOT. >  TATION... À ÊT ME FAIRE DÉBARQUER 
nrasemnserrismy MOINS QU'A AVEC QUELQUES HOMMES / 
este L'INTÉRIEUR DÙ SOLIDEMENT ARMES 


F # 





LAGON... DIABLE/ 
LES RECIFS NE 
MANQUENT PÂAS,ICI}/ / 


ZE 






DRE) ne) POUR 
NSLE OM, AV LINTE- : ; J 
[REUR DE LA CEINTURE || REGARDEZ / À ILAËTÉ 

| CORALISÈNE,ET... > | 
Re ON N PS  INCENDIÉ/ 


ns" 





[SAALS CONVICTION, MARC, DÉSESPERÉ, 






QUELQUES //DIABLE/CA À BRÜLE,ILN'Y | F-rROP TARD/NOUS ARRIVONS 
















INSTANTS _/ A PAS BIEN LONGTEMPS! CA SENT TROP TARD/JENE FOUILLE LES RUINES... | 
IQLUS TARD. | ENCORE...ET TOUS LES ARBRES CONNAIS QUE TROP LA L. | a Re 
TOUCHÉS N'ONT PAS EU LE TEMPS SISNATURE DE L'HOMME 
Pr SPA AUX LUNETTES NOIRES/ 





#, 
4 





DE REVERDIR!/ ss 










LTAN RIEN/ TOUT À FLAMBE/ 
b _N ! MPOSSIBLE MÊME DE 
Ë DÉTERMINER QUI À BIEN 
bd DUHABITERICI/ET DAS | 
DE TRACE DE CADAVRE.. 
C'EST DÉJA CA! 


h = , Fait 
Le 4: L ali Ÿ é; 


SR, 
Lt il 


A 
SUIVTA 


DAME 7 


per KZ 


CEPENPANT [ JITTÉRBUE À 
el ESEN eo MEN | 
LE AE... ÉACTEU 

RL ES PE RÉACTONS! 
…J#€ VOUS PONNE MON 










MAIS NOUS NE V//AU NONT/.. ET 
SOMMES PAS | / GECI 7. CEST-TV 
CHASSEURS, / FOUR LA CUEILLSTTE 
| DES PRUNES 7. HMM7) 
ÉT CE CHIEN 7. 
HMMM.. 7 


|.IL EST BÉAU,LE FUSIL ATOMIQUE QUE 
Tu MAS FAIT, F'FA/. ET C'EST FORMI- 
PARCES Fee Date LAMPE 
Qui S'ALLUME ALU | 
BOUT... / HÉLAÏ.. 
| IL EST DÉFENDU | 
DE CHASSER 































% GE. QU'IL.FAUT. PIRE. PANS.UN €AS . PAREIL | 





Y'ESGAVONS 0€ | 
FAIRE TOMBEE LE 
ILN VA JAMAK' BEAU- 
| ZOUP PE MONDE./ 


U VOUS VOYEZ Ÿ/. cer 
UN INOFFENSIF FETT JOU 


LE BOUTON... OUI... VOILA.LA / FOI VAI. 
| PETTE LAMPE S'ALLUME _/HÉHE CEST 








PL: M NT n_ 
Lu ++ ph Wa 


1 — L 
4 HE 
4 (RER. 
= mg, Cet re 
ï 


























NCROYABLE ! CEST CONSTRUIT DOU FLOVMENT. \ QUEL KAYON q\ FOUILLEZ:MOI CE CHIEN La 
AVÉC VE VULGAIRES BOITES /CÊTTE ARME 7 LÉMPFLONEZ-\VOUS. AAH SL FOUVAIT 
DE LONSERVES / Æ* Ne y. FAELER/ 
en — AL EST DROGUE | REGARDEZ 2/7 @ 
PETTS Fois MOI, A ME  - = / \SES VEUX . À \ 
MET CAROTES/ A PONNE FAIM : “Æ 


À. à ROME RU 


LES TIGRES VOLANTS À LA RESCOUSSE 


Les Tigres Volants ayant été éloignés por un faux appel ou secours, les pirates attaquent Nuong-Loc. Sony et Dave, seuls, interviennent... 


ATTENTION/ 
CHASSEURS VANKEES 
À TROIS HEURES) 2 














SE 


Fa 
ns 


CN EFFET! AVEC UNE AUDACE FOLLE. KE 
RISQUANT. PRESQUE l'A COLIP SÛR, UNE EF-] 1 Net 

ROYABLE COLLISION, SONNY ET SON AILIERE ne. € 
SE JETTENT RÉSOLUMENT AU TRAVERS DER | IN PRIE 
VA FORMATION ENNEMIE, QUI DÉBOULE ie 
DANS UN PIQUE VERTIGINEUX VERS LE 
TERRAIN DE NUONG-LOC, LUI COURANT 
LA ROUTE SOUS LE NEZ / 



















FES re e se 
| Fe 7 je: Er Rs RARES % 


ii 





LE PILOTE REBELLE TIRE SUR LE | 
MANCHE, DÉGAGE FRUTALEMENT. EÉVITANT 


D'UN CHEVEU LA CATASTROPHE, MAIS SEMANT MANŒUVRE À JETE AVEC DAVE DANS 





| CEPENDANT, SONNY QUE SA FOLIE 


LE SILLAGE DES PREMIERS 4SSAIL. 
 LANTS, LES “COIFFANT MAGISTRA- 
LEMENT OUVRE DEJA LE FEU... 


{1.4 CONFUSION PARMI SES AILIERS. LES JETS 










MISSION Al 


DE RER LIT 


UNE DÉLÉGATION DE CHEVALIERS FRANCS EST ARpid 
| VÉE AUVOURD'HUI À BAGDAD POUR OFFRIR LA PAIX | 
AU CALIFE. SANS MÊME LES AVOIR VUS,IL LES A 


FAIT JETER AUX 
L. RES 
RE 4 LS, Loin à 
| — 















TL EN AS MENTI 

PAR LA GORGE 3 
CONTEUR . 

ET JE VAIS TE DIRE 

UNE QE HISTOIRE ;, 


NUL N'EST PLUS JUSTE ET MEILLEUR QUE LE 
CALIFE. L'HISTOIRE QUE JE VAIS VOUS CONTERP& 
VOUS PROUVERA SON AMOUR DE LA PAIX. Lr 














_ SEIGNEUR 
TIMOUR 










EI 7 QUI ES-TU, TOI Ÿ JE SUIS TIMOUR ; L'UN DES CHEVALIERS Ÿ JE SUIS HAROUN-AL- RACHID , VE TE 
CS _QUI OSEs À FRANCS QUI EST PARVENU A ÉCHAPPER | QUI IGNORE TOUT DE CETTE (MAIS RÉUNIS TES 
"fe / PRONONCER (| À LA MORT ATROCE QUE LUI DESTINAIT / HISTOIRE. RACONTE-LA. es CAVALIERS » 
N DE TELLES |! HAROUN - AL- RACHID. ET QUI DÉSÈSPÉR ER & fé ml Er ALLO 
CALOMNIES ? Î DE SAUVER SES COMPAGNONS 
, /\° TOUJOURS PRISONNIERS 
QUI ES TU TOI -MÈME* 








| 4 C1 
MAIS NE CROYEZ PAS QUE VOUS ÊTES 
SAUVÉS POUR AUTANT, VOUS ÊTES À | 
MA MERCI... ON LE RETROUVERA , VOTRE 
| TIMOUR... DÉJA MES HOMMES COURENT 
| LA CAMPAGNE. 


CEPENDANT, DANS LE 17 pe pe NATURELLEMENT... C'EST 

[CACHOT OÙ SONT À QUI MANQUE: C'EST LUI 

ENFERMÉS LANERIED| LA PORTE: À al GUI A OUVERT LA VANNE » 
SÈS COMPAGNONS.  GEFREUD.. MAI SN LA DÉMOLIE POUR QU'ON NE 
re RSR A UT Es PUISSE PAS FAIRE MONTER | 









TON FOIGNARO... 
JE VAIS . 





Après s'etre libérés de 

PA k a chones, nine et 

onu traversen ‘étang 

| aux érocodiles et por- 
SIRIVS viennent à le ville. 





| QUELQUES MOIS PLUS TARD ,| IL Y A DE QUOI) LA PAIX AVEC N\ F'HAROUN-AL- RACHID/ LE ROUGE VW” TOUT S'EST BIEN PASSÉ ; 
PRÈS DU PALAIS DE HERSTAL.| SYZANCE..LES INNOMBRABLES CA- \| DE LA HONTE ME MONTE AU FRONT MON CHER TIMOUR . \ 
FRE — : QUE NOUS ANONS RAPPFORTÉS || QUAND JE SONGE AUX SOTTES GU'AURIONS-NOUS FAIT 
LV L'EMPEREUR MA | 

| 












DEAUX | 

À CHARLEMAGNE DE LA PART OÙ CALIFE.…. | INUURES DONT J'AI ACCEUILLI SANS TOI 
PARU ENCHANTÉE | ET LE PLUS BEAU DE TOUS : LES CLEFS DU /| D'ABORD CET HOMME _ SANS TOI ET SANS 
DES RESULTATS || SAINT SEPULCRE ET LA LIBRE ENTRÉE À MERVEILLEUX. Ë L'AMI MANU F 
MISSION. / NT | + 










ALEM AUX PÉLERINS CHRÉTIENS. 




















C'EST VRALQUI L'AURAIT VW. ET OÙi UN PARFAIT MANU... Ÿ LE VOILA Ÿ 

CRU/CES AVENTURES LONT) HONN..A PROPOS. LE MISÉRABLE | QUI ARRIVE 

TRANSFORME, LE VOICI SAPRISTI /.OÙ DONC _ LARRON EN COURANT... 
| LE COQUIN 





| DEVENU UN PARFAIT 
ÉCUVER À DE L'AUDACE. 





| MESSIRE LANFRIED... | FOUT = PE | NI JE L'A TROUVÉE CE MATIN DANS | 
JE VOUS CHERCHAIS | NN AZ 5 UE PA] ul tes NA L'ALLÉE OÙ PETIT JARDIN QUI 
N'EST-CE POINT LA RS PATIO TR Êe PHÉ ITS) MÈNE À LA SALLE D'ARMES. 


VOTRE BOURSE? 


| OH/MANU... WET TOUTES LES PIÈCES ONZE CAROLDS D'OR" ONZE... ONZE..ONZE CAROLUS ./ \ 
| CEST AVAIENT ROULÉ DANS LE \ MESSIRE TIMQUE - | TIMOUR...TIMOUR/ TON ÉCUYER 

MERVEILLEUX / JARDIN, J'AI DD CHERCHER 'ES E QUE C'ÉTAIT EST VRAIMENT FORMIDABLE . 
| f LON PS POUR LES TOUT. = * 


— F; =] 
FE 


ET COMBIEN n 
EN ASSTU 
RETROUVÉES 












JERRY 






7 CHEVEUX-ROUGES | 
[ N'ÉCHAPPERA PAS À 
_ LA VENGEANCE DES , y 








iLS NESE ee \ 
APERÇLS DE ÎFE 
BUENO ! 


RALENTIS L'ALLURE. 
_  GHIOUTOL., 





| DE LUI VENIR 
EN AIDE. 





SILENCE!. CHATO TE GARPERA. \ 

TOI, TU OUBLIERAS CE QUE JE 

FAIS AUJOURD'HUI , SI TU CRAINS 
LA VENGEANCE PES YAOUIS.../ 








1, MR Ni : 
d':] va À mt: LE = MO re = 
AN RUXSS 1] Pate NE ‘is ent 


tt 
dE ne | 





PAR JUE & GIRAUD 
SCENARIO DE PHILIP 





Les Yaquis tentent de cap- 
turer Lewis, pour le juger. 


LES VOILA ! 
MAIS LEWIS ET 
JERRY NE SONT 
PAS AVEC EUX! 


OU'EST-IL.  : \] 
ARRIVÉ À JERRY”| 
J'EN AURAI LE 

COEUR NET! 


- : : : = - = 4 
L D lien “ ET er E “# “: LS : eee em 
jadis > k. Î ‘ri = £ sur à x EC ji ol us 
ÉTe ki - | . ape es P.. 
L, | LA mn L Le TE 4, = Re = + | ; = mn fn té 
ÉDes r Le Ê à .n 314 L | LE | “E } ; à “ F, je % 5 =, E ; “ À 2-0 
i ! nn" . Es à - re om, 
és at D AS Eu Fm Ex | ré ip à Re cé 
EE MERS Li S FE 2 a pres, Te = | re » 


ane he ARE ER 


VOTRE AMI LE MEXICAIN 
NOUS A BIEN LAISSE 
| TOMBER … 


N'EN SOYEZ FAS 
St CERTAIN | 
ÉCOUTEZ !. 


V2 \ 11) 


| | 
JA it. 0 TS 
PR, ‘T La : 
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: É: 
_ CA 


À à C EE 
PAU LA tlvt , ") an TL nil 
L: 1] Î P, TH ke à EE AL 
INSEE Re Me, LE 
= Ts: dr: T. À UP Leg 
NULS, | nn 


"re —. «4 | 1 
n ! 4 we s = h { 
= ‘ , rt gl © J 17 AT ES 
7 Se LACET nee” 
1 à F Us] 1 ME. 
en Re à __ ss 
n ot: t _ .. | 
Te L LA h l: 
k DRE, Û a _ 1 LION CS 
Fa roms gas TE UMEE ce ie i Le 
e si L 3 1 sin 

















ON DIRAIT IL VA FALLOIR __) 
| QU'IL MEN COMBATTRE PETIT | 
VEUT PERSON - /ET TOUS CES EXPLO- 
| NELLEMENT/ / SIFS SOLIS NOS PIELÆ | 
QUI NE DEMANDENT 
QU'A SAUTER /// 


QUELLE PARTIE DE PLAISIR, 

SIK SNOSPOMERET,, NOS 
CANONS VONT PULVERKEER 
CETTE RIDICULE ET MING bn 
CUÜLE EMBARCATION ! 









VOYEZ, CAPITAINE 
LE BEL ÉNTHOUSIASME 
DE NOS BRAVES / | 


- nf SN? : w Lt e @ 
ï [ FA -1 1 
ro (| 7 


? , nn 


a 

Les ne TN | | 
RE 

TE EL 





aLe/que DIR A 


CEST IMPOSS 
| SAMAJES PELLE NOUS 
| FERA FUSILLER /# 


1 


ré) 





BÉISSEZ! 
$INON C EST MOï QU: 
$ FERAÏ FUSiLLER, 


Vie 





LA MER//. 





| À CT É 
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« 
12 lise % LT se - 
Q ETS ' à HET: 
W AT 1 
Il P ed | 


" 









ALORS QUOZL VOLE 
REZ CEST POUR e) 
LAND CET é ? ) 
ABORDAGE a. 







re 
TL 

cs … 
si, <<": 

. 


REX 





L'ENNEMI EST SUR NOLS, 
CAPTAINE / ÉNAONE 
N 





LA CARGASON 
COMBATIONS /// 


ER, | Nous COMBAT 


RONT VIPES, 





EXBCUTE 1 
LES ORDRES, 


ER ES SR 


L, \ # Ê ll ‘ , k il | | À “ { CLS [2 \ 6 4 re Es | É * S 
_ Pr, Er D) fr PA = Fr \ | | ra "y = F | ME f — Ms 
ED) — CAES (UM gl | SANTE ER 


] 7 r le #1} {Eu pa car LA 70 
LAN NS CD 
| | EMILE NE Nr, | 
4 hé ® — 


ss FrLÈE ES 
nn ae A, É Er 


GAMNICEST 
DE L'OR:*? 


| S 


Lan! 





RE SS, _" SE — 





TOLBON-PAPA TL MN 

HART Ne EU EMÈMS 

SATSENT DE CETTE / 
NOELNRE HABILES 












[ QUANDIES CALES 
</ 
b 









TRONS 


ñ za 12 
TEE, fe 
L LE 


7 où BALANCE LA 

= | #77, _ We DORE PA -0ESS 

PALERS RE EONS O-©{ BORDCONTENT S 
SES RE SNOGPOMFR 

° ie Di 





sh 
F Lw n LL Es 1 
Sr d HA le 
4 + ch \ Hi ' ET, + 4 L art na EE Lao. EE re LE 
" /)/ REMACLE 
+ nf ee AL 3 - CE TAN 
1 





Co 








MESSIEURS, LA FÊTE Us Æ 


ÉTANT Pure DEMAIN, JE 
[Vols Al EÉUNIS FOUR. 
[METTRE Ad FSINT 
| LE FROGTRMME … 







| Læ CmeoURS DE TAPTES Au MÜees Sepa 
GAGNÉ FAR MADAME OTIMMINS, Pour. LE 
ECTÉS,LE MEILLEUR CAGNERA, Pourvu 
UE CE SOIT LIN O'HARA Où ON OTIMMINS.. 
LES AUTRES CONCLUREENTE 
PONENT S'ENGAGER À | 
RESTER LE Moins LON TEMPS | 
FoSSIBLE Sur LEURS CHEVAUX .| 





DE Tire, VEUX 
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sr 





PREMERS EX 4AsQuo.. 








NOulS COMMENCERONS f4eE LE 


CAnNUuRS DU PLUS Ga TAUEEAU.… | 





CE SERA LN TALREA O'HA BA 

PA CANERA. JE COMPTE UE 

LES CQTOYENS DE FANFAUL GULEH | 

FOUR PRÉSENTER LEURS BÉTES 
MINABLES... 


JAI PASS DES 
NUITS BLANCHES, 
MAS TéuT mer FRET 

















1110 l' ris et Lucky Luke espère réconcilier les 


O'Horo et les O'Timmins à l'occa- 


9 O S C li nv sion des fêtes de Painful-Gulch. 






BIENVENUE À TOUT | 
LE MONDE’ Noue 
COMMENCERCNS 
LES FESTNTES 
AR LE ENCORE 
Du FLOS BEAL 
TAUREA4 











AECTELS LES ENS DE | gAH'ILS NE 
CéAISSANCE QUE JAI EûS, | MGENT PEUT 
JE NE M'ATENDAIS F4S ETRE FAS LE 
À FIGE DANS LIN 
ecncoues CE 


LE CEAND VAINCGAEUE EST 
LE TAURESAYJ G'hHAGA/ 


# a 














NOUS ALLONS JUcER. 
| MAINTENANT LES 
ITaeres Aux MÜRES / 


Nous ALLONS" 
/ NTE PASSER A4 
CONCOURS Su MNT. 


LES CTIMMNS NE 
SONT FRS" CONTENTS.. 











< £t { LÉ Eh 
L e. er AT 
El F A Lean EEE qe = CR K1° HE 


“HT PERMIS # RER ï IF LE ES O 7 
n nvaincre les barons de la fé 


É3 et) 
ARC jet 










Ces garçons disent la vérité 4 
Acelin est un traître / Et j'ai 
été son complice ! 
Ep As É 
Mais.….il est 


Si /Écoutez -le, Messires / 
Parlez ,Démétrius / Parlez 


Cet homme x perdu la 
raison Méssires / Ne croyez 
pas ce qu'il raconte 











ALI 


Oni Laissez -le parler, Acelir !| Seul Messie le Duc x le | | Nele laisses pas fire ça ! 
Si VOUS êtres Mnocent,vous droit ici, d ‘'ordormer ce Le Duc n'est plus maitre de 
n'aurez Aucune peine à qu'il faur Faire /Je m'en | 


FéFuTr | i / | È IT ses pensées /Il obéit avenglé- 
rer Cés ACCUSATIONS , rerneïttrai 4 sa décision ! ment à Acelin, grâce à un 


om ment a philtre magique que je lui zi 
ARTE AT ETS RS préparé / | — 


Ds 





Sornettes Hi Non ,je ne Suis pas Fou / Et ie raconterai toute la C'est faux / Je défie 
Je vous dis que vérité /Vous xävez cru que le Duc'avait été libéré quiconque d'apporter ta 
| cer hommia après payement de sa rançon !Il n'en est rien ! moindre preuve à ce | 
Lé Duc s'est évadé /Ayarit appris cela Acelin | Tissu de mensonges | 
se mir en route ét parvint à le retrouver dan Tr | | 
urié auberge ef à se saisir de lui ; 










Le récornmaissez -vous, Messire 7Non, ce n'est pas un | 
reverant C'est bien l'Aubergiste que vous avez Fait 
Jeter dans un puits, car i avait été témoin de votre 

agression contre le Duc | TT 


Er £ La 
2 à 





l'homme 
qui nous 
accompagnait / 








<2 
il pee A 
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a Couronne aerer 
Rollon prépare un piège afin de supprimer Gunthor. 


a 


Vi DIRE 4 HARALO-LE- 

SRE TON MAÎTRE QUIL 
VE SANS ATTÉNORE 

ET QU'IL MARCHE DEOT 
[SUR CŒSGÔR.…. DEMAIN, 
QUAND LE SOLEIL SE 
COUCHERS, EUNTHAR 
AURA CÉSSÉ DE VIVRE!. 
ATEN CE N'EST 





CE CHÂTEAU POURRAIT RÉSISTER JE LUI LIVRERAI CETTE 
CENT ANS AUX PIRES ASSAUTS!. P NE PET IL POURRA 

RS RE 
QU'IL SE GLISSE JUSQU'CI PAR SURPRISE ET EN 


DÉFENSEURS SANS COUP 
FÉRIRI.QU'IL S'ANANCE 
SANS CRAINTÉ DÉS 
QU'IL ENTENDEA TROIS | 
FOIS L'APPEL DE LA | 
CHOUETTE... 


TÊTE D'UNE CENTAINE D'HOMMES Mid MASSACRER TOUS LES 


SOLIDES ET DÉCIDÉS 


TON MESSAGE 
SERA TRANSMIS!... 





CREBLEUlMESSIRE LA CHASSE PROCURE-TOL JE 
ROLLON!.. COMMENT | OCE DEMAAIN | QUELQUES FLÈCHES COMMANENCE à | 
FEREZ- OÙUS POUR NOUS EN FOURNIER SROSSIÈRES COMME | COMPRENDRE... 
VOLS DEBARR Re een L'OCCASION... J'ai CELLES QU'UTILISENT 

GE SUNTHARE 6 ANON PLAN. ET | LES BRACONNERS 


QUI NOUS | : È 
reéMer en) PR ETRe er 


Gi = 
PLUS D'EN FINIR | |5 É LA SOURC 
BVEC TOUS LES RES DE LA 80 AE — 
. GUEUX DUPETIT | à 

PEUPLE! 


QUAND ON RETROUVERA 
LE CORPS DE GUNTHAR, PERCÉ 
D'UNE FLÈCHE DE BRACONNIER, 
TOUS LES GUEUX QUI VIVENT 
TS RONALES 
S ET EXTERMINES... 
$ PLUS FIDÈLES 
[SUJETS DU PETT SVENE. 
A, HA 


À, 








ET BIENTÔT. LE GIBIER LEVÉ LES 
CHASSEURS EAAPORTÉS SLR LES 


RACES DFS CÉHENS PAR LE GALOP 
ESS DE LEURS CHEVAUX 
 S'ÉSA/LLENT SE D'SPERSENT At 
HASARD DE LS FOLRRES.,. 
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TOUTE LA JTOLRNEE, LES ÉPAIS ÉCOUTE.... LES à: LOys ET TINEREY ONT RALLIÉ LE) HOLM!..THERRY!. 
l'A UVNERS OÙ DOMAINE £ROYAL CORS SONNENT LE Ù POINT DE RSNEESS vo LS... LOTS... SWEZ- VOUS 
RETENTISSENT DE GALOPS RASSENMBLENMENT ET TRES net = y e OÙ PEUT SATTARDER 
D'ABO'S. See DE TROAMPE] CES CHASSEURS |... EU [FT 4.80 PE y ie _ À +  GUNTHARE. IL N'A 
ET LE RUE à ff | Arc Fa 1 LR Em | PAS ENCOPE 
TE us De F : a REJOINT Li CHASSE! 
….IL EST LE SEUL 
MANQUANTE... 
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TOUS SE SONT PERGUS CD VUE! À 
TOUTE'LA CHASSE S'EST DISPERSÉEN / 
AUX QUÉTRE COINS DE LA FÔRET.. 
C'EST CURIEUX I. J Lis 
INQUIET. VOILA LONeTEN PS 
QUE JE NS PLUS or 

Lh, REINE ET SGUNTHÉR 













DEVENEZ 
SCENARISTE ! : 


PARTICIPEZ A NOTRE GRAND 
CONCOURS DE SCENARIOS 


1.000 NF AU VAINQUEUR 
ou 
10.000 francs belges 


En outre, tous les concurrents dont le 
scénario sera retenu seront rétribués. 


Si vous avez l'art de conter une histoire, si vous avez de 
l'imagination, voici la chance de votre vie. C'est « Spirou » 
qui vous l'offre. Sautez dessus. La carrière de scénatiste 
est une excellente voie, Four y accéder, voici ce que vous 
devez faire... 


Considérez attentivement le personnage dessiné par Michel 
Tacq. Il n'a pas de nom. Il n’a pas d'histoire. C’est à vous 
qu'il appartient de le sortir de son anonymat. Donnez-lui 
des compagnons. Imaginez une intrigue, réaliste ou fantai- 
siste, destinée à paraître en QUATRE PLANCHES dans le 
journal. Quatre planches, c'est la longueur d'une histoire 
de l'Oncle Paul. Votre scénario sera présenté de la manière 
suivante : 


1) Les personnages : 

Décrivez sommairement les héros de votre intrigue. Leur 
aspect physique, leur caractère, leur âge, etc. Si vous vous 
débrouillez en dessin, n'hésitez pas à joindre quelques 
croquis. Cette formalité n'est cependant pas indispensable, 


2) Le synopsis : 
Rédigez un résumé (une vingtaine de lignes) de votre 
scénario. 


3) Le découpage : 

Prévoyez, case par case, le déroulement 
de votre scénario dessiné. Pour cela, 
divisez vos pages en deux parties, de bas 
en haut. À gauche, vous décrirez les 
personnages intervenant dans la case et 
le décor de celle-ci, A droite, vous note- 
rez ce que disent vos personnages. Tout 
ceci doit être accompagné d’un schéma 
sur lequel vous indiquerez, pour les 
quatre pages, l'importance et la numé- 
rotation des cases. 


4) Dispositions pratiques : 

Les scénarios doivent se trouver au 
bureau du journal AU PLUS TARD le 
jeudi 13 avril 1961. Vous pouvez adresser 
vos envois indifféremment à SPIROU, 
: 8, rue Bellini, PARIS XVI‘, ou à 
(tp T'Y SPIROU, 39, rue Destrée, à MARCI- 

1 NELLE (Belgique). Bonne chance ! 


# Cd 4 | 
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Dans un avenir peut-être proche, les sous- 
marins américains fileront 160 nœuds (300 kilo- 
mêètres-heure) sous l'eau ! À grande vitesse, ils 
éviteront tous les obstacles par des évolutions 
précises, comme s'ils « voyaient » ! 

Tout cela, ils le devront aux marsouins, dau- 
pins et autres « belougas », actuellement étudiés 
par les Services de Recherches de la US Navy. Et 
notamment au mersouin-femelle Kathy, qui est 
en passe de devenir la mascotte N° 1 des sous- 
mariniers. 

Les marsouins adorent jouer, Aussi les savants 
n'ont-ils eu aucune peine à apprendre le jeu 
suivant à Kathy : les yeux recouverts de ventouses 
en caoutchouc qui la rendent temporairement 
aveugle, Kathy, au signal d'un coup de sifflet, 
s'élance dans son bassin et la parcourt en tous 
sens, EVITANT INFAILLIBLEMENT LES POTEAUX 
ET AUTRES OBSTACLES DISPOSES SUR SA 
ROUTE ! 

Des contacts électriques, fixés à ce poteau, 
doivent signaler le moindre heurt de l'animal, 
mais celui-ci n'est jamais pris en défaut ! Pour 
terminer son parcours, Kathy, toujours aveugle, 
se dirige tout droit vers une sonnette, qu'elle 
actionne d'un bon coup de museau. En récom- 
pense, on lui accorde un poisson de plus... et on 
lui rend l'usage de ses yeux. 

si Kathy-la-Marsouine réussit cet exploit, c'est 


Malgré ses œæillères, 
Kathy se joue 

des obstacles:placés sur 
son chemin. 

Les marsouins sont des 
mammifères : 

ils respirent comme nous 
et ont le sang chaud, 
Apprivoisés, 

ils deviennent très 
affectueux et peuvent 
être transportés 

sur ferre, 

| couverts de linges mouillés. 
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Kathy apprécie fort le jeu 
de colin-maillard que lui 
ont appris Îles savants. 


rme sec 








Un coup de sifflet : Kathy fait surface et se laisse 
« aveugler » par John Prescott, son soigneur 
et « manager» de la Marine. 








ce que dans l'obscurité sous- 
rine, elle émet une onde sonore 


| deux cents vibrations par 
onde.. Cette onde, réfléchie 


: l'obstacle, lui en donne in- 


ntanément la forme, la dis. 


ce et la direction, Une sorte 
super-asdic, en somme | 

On imagine aisément ce qu'un 
système peut apporter aux 
imersibles atomiques de la 
Navy ! 


: la peau de marsouin 
synthétique. 


D'autre part, les savants ont 
narqué que Kathy nage infi- 
nent plus vite que ne devrait 
lui permettre sa force muscu 
‘8 et la résistance de l'eau, 
secret de cette vitesse réside 
ns la peau du maersouin, qui 
ffre quasi pas de prise à 
te résistance: Kathy est 
iydrodynamique ».… 





ici les œillères en latex, 


i, se fixant comme des 
ntouses, servent aux 6X- 
riences «sonar» de Kathy. 


En conséquence, une firme 
néricaine de produits gommeux 
épare des revêtements en 


peau de marsouin » synthéti- : 


e, qui en recouvrant la coque 
s sous-marins, permettraient à 
ux-ci de filer à la vitesse fan- 
stique de 160 nœuds ! (Actuel- 
ment, ils en font 20 ou 30, et 


sst déjà très beau...), À 


Évidemment, cette perspective 
+ un peu inquiétante pour Îles 
arsouins : si on ne parvient 
15 à fabriquer un revêtement 
mparable à leur peau, ne 
ra-t-on pas tenté d'utiliser 
rectement celle-ci? Dame, on 


+ bien, au moyen âge, les navi- | 


s se cuirasser de cuirs de bœuf 
irce qu'ils étaient incombusti- 
es ! Il serait dommage de voir 
ever des milliers de sympathi- 
les cétacés dans le but de Îles 
‘orcher ensuite ! 


En dehors des marsouins, Îa 
avy élève ensuite quelques 
"peroodons (sorte de dauphins 
juvant atteindre 8 m, de long 
possédant deux dents perma- 


sntes à la mâchoire inférieure). 


on seulement on a appris à ces 
1imaux à obéir à des comman- 
»ments à la voix, mais à pré- 
nt on leur enseigne à PARLER ! 


Ce qui leur vaudra sans doute, 


nsi qu'à Kathy, la médaille du 


hongrès.. 
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HO/REGARDEZ/\ | 
TANTE VANGUARD. 


VANGUARD 
LA "BONNE CR 


Faut-il être toujours révolutionnaire pour lancer sur nos routes 
une bonne voiture? Standard-Triumph ne le pense pas. Il 
préfère jouer la carte de la qualité d'exécution. La nou- 


velle Vanguard Six semble lui donner raison, car cette 
« bonne grosse dame » affiche dés vertus très convaincantes…. 


LE CLASSIQUE PORTRAIT DE FAMILLE. 


… Un portrait facile à croquer. Prenons la vieille Vanguard 4 cylindres 
comme base. Une robuste structure en tôle d'un millimètre, une disposition 
mécanique classique, de robustes roues de 15 pouces, des portières massives, 
une suspension taillée pour les routes défoncées.… voilà une pâte qui ne 
demande qu'à être modelée au goût du jour! Pour ce qui est de la ligne, 
le constructeur a cru pouvoir s'en tenir au dessin de Vignale, qui nous 
semble aujourd'hui un peu épais. C'est une attitude paresseuse, certes, 
mais il mérite notre pardon, tant il a fignolé son aménagement intérieur, 
Le tableau de bord, gainé de cuir, comporte d'impressionnants bourrelets 
de protection, et le boîtier de contrôle reçoit une panoplie d'instruments 
de qualité inhabituelle: cadrans ronds indiquant la vitesse, la température 
d'eau, la pression d'huile, le niveau d'essence, le fonctionnement du système 
électrique. Les boutons de commande dégagent cette sensation de « massive 
précision» que l'on ne découvre généralement que dans les coûteuses G.T, 
A ce tableau attrayant, il nous faut ajouter des banquettes moelleuses en 
cuir, des accoudoirs centraux à l'avant et à l'arrière, de confortables tapis, 
une installation de chauffage perfectionnée. 


«NOUS VOULONS DES CHEVAUX ! » 


_ Nous voulons des chevaux!» Chantez cela sur l'air des lampions: 
c'est à la mode. Tout le monde veut de la puissance, et les voitures de la 
«famille des européennes Marché Commun» rougiraient de ne pas atteindre 
140 chrono. Notre bonne grosse Vanguard s'est vue obligée de fortifier ses 
muscles! La voilà maintenant dotée d'un très beau moteur 2 litres 6 cylin- 
dres à deux carburateurs Solex semi-inversés. Un embiellage robuste et 
un amortisseur de vibrations en bout de vilebrequin ont permis de « sortir » 
une puissance de 85 CV à 4.500 tours-minute tout en conservant une sou- 
plesse et un silence remarquables. Ce moteur peut étre accouplé soit à une 
boîte 3 vitesses, soit à une boîte sport 4 vitesses avec levier direct au 
plancher, ou encore à une boite automatique Borg Warner. C’est le modéle 
3 vitesses qui me fut confié à l'essai... 


LI 


PERFORMANCES ET TENUE DE ROUTE. 


Malgré la présence du nouveau moteur, j'étais assez sceptique au 
départ. mais ce sentiment m'abandonna bien vite ! Les 6 cylindres cachent 
dans leur silence discret une redoutable puissance. La deuxième vitesse 





OSSE” DE LA FAMILLE ! 


grimpe à 110 sans souffrir, et la pointe s'établit à près 
de 150 chrono. Le 100 est atteint en 16 secondes, et tout 
de suite je rapproche ces chiffres de la nerveuse — mais 
bruyante — Volvo 122 $S Amazon. Malgré un usage 
intensif sur tous les rapports, la température ne dépassa 
jamais 80° (ce qui est même trop peu), et les deux car- 
burateurs ne trahirent leur présence ni par un siffle- 
ment intempestif ni par un manque de souplesse à bas 
régime. Autre surprise: cette lourde et haute machine 
(1.150 kilos à sec) est très obéissante et très légère au 
volant: elle s'accroche farouchement en virage, avec 
méme — à mon goût — uhe tendance exagérée au sous- 
virage. Deux cents grammes de pression supplémentaire 
dans les pneus avant la rendirent cependant parfaite- 
ment neutre. La directidn est directe et précise tout 
en conservant une douceur «+ bourgeoise», et les freins 
a tambours d'une surface de 1.129 cem° ne faiblirent en 
aucun cas. Ainsi, sans en avoir l'air, cette luxueuse et 
traditionnelle voiture se mêle immédiatement au peloton 
de tête des voitures européennes, Le confort est de bonne 
classé, la suspension est souple et bien amortie, Les 
sièges sont moélleux — encore qu'un peu hauts, — et 
les diverses commandes (frein, embrayage, levier de 
vitesses) sont précises et onctueuses. La visibilité est 
excellente dans tous les sens, et le parcage est facilité 
par les dimensions compactes du véhicule (longueur : 
4,35 métres). Il me faut aussi signaler un point impor- 
tant et — hélas! — trop souvent méconnu: l'insonorisa- 
tion. La Vanguard Six est remarquablement silencieuse 
sur pavés, et j'attribue cela à trois facteurs détermi- 
nants : 1) l'emploi de grosses tôles ; 2) une large utilisa- 
tion des revétements antivibratoires ; 3) un montage 
soigné et robuste de la carrosserie. 


STARTER 


LA PLANCHE DE BORD PONNE UNE 
IMPRESSION DE, ROBLISTESSE INDE - 
MABLE, MAIS L'ASPECT POLRRAIT 
ÊTRE UN PEU PLUS GA! / 





VOICI LE MOÏEUR Z LITRES 
SG CHLINDRES . REMARQUEZ 
LES DEUX CARBURATEURS 
SOLEX SEMI-INVERSÉS 





SEPT JOURS DE LA VIE DU MONDE 
LUNDI. 


À Ankara (Turquie), les automobilistes surpris en 


état d'ivresse au volant sont conduits par une jeep de 
la police à 25 kilomètres de 1a ville. Ils doivent regagner 
à pied leur domicile, 


MARDI. 


Un club tyrosemiophile vient d'être fondé au Mans. 
La tyrosemiophilie, c'est la distraction qui consiste à col- 
lectionner les étiquettes recouvrant les boîtes de fromage. 


MERCREDI. 


Il paraît qué les chauves sont moins nombreux en. 


Alsace que dans les autres régions de France, Ce phéno- 
mène s’expliquerait par le fait que Ia choucroute 
empêche la chute des cheveux. ; 


JEUDI. 


Il est question d'interdire la pratique de l'auto-stop 


en Allemagne de l'Ouest aux moins de dix-huit ans. 


VENDREDI. É 
Pendant un match de football à Buenos Aires, un 
spectateur qui n'était pas d'accord avec l'arbitre a cap- 
turé celui-ci au lasso et l’a tiré à lui... le temps de lui 
exprimer son opinion ! 


SAMEDI. 


Un habitant de Luc-sur-Mer (Calvados) a été con- 
damné à 60 nouveaux francs d'amende pour avoir 
emporté... du sable de la plage, C'est interdit par une 
ordonnance datant de 1681 et prise par Colbert, le 
ministre de Louis XIV. 


DIMANCHE. 


Un automobiliste texan, tombé en panne d'essence sur 
uné autoroute, gréa une voile sur sa voiture et profita 
d'un vent favorable pour se remettre en route. Quelques 
kilomètres plus loin, il fut arrêté par la police routière... 
pour excès de vitesse! 


VE L'AI RECONNUE: 
HAHA / C'EST VOTRE CHAISE 
EN CAOUTCHOUC | LA FARCE 

EST RATÉE , GASTON // 


LFERIEZ MIEUX PE VOUS OCCUPER — 
lDU COURRIER QUI S/AMONCELLE... 


D 7 5 AMONCELLE/ 
| à <BOHH/ 


ee, 








NOTRE CLUB DE CORRESPONDANCE 


Les lecteurs dont les noms suivent cherchent des 
correspondants. Si vous voulez entrer en contact avec 
l'un d'eux, envoyez-nous votre message sous enveloppe 
fermée. Au lieu de l'adresse, inscrivez simplement le 
numéro d'ordre du destinataire. Mettez le tout sous 
une seconde enveloppe à notre adresse. Nous nous 
chargeons du reste. Donc, on demande des correspondants. 


PHILATELISTES. 


1247, Roger BORTOLASO, Toulon (Var): Andorre, Laos, 
Océanie, Monaco (16-18 ans). 

1248, Jean-Claude SADOINE, Bruxelles: tous pays. 

1249. Christian BIETH, Strasbourg (Bas-Rhin): Belgique, 
Suisse, Italie, U.R.S.S., Canada, U.S.A., Australie, Japon, 
Sud Vietnam (13-16 ans). 

1250. Jean-Hugues PERRET, Martinez (Argentine) : tous pays, 
sauf la France (15 ans, 

1251, Pierre McNEIL, Montréal (Canada). 

1252. Michel PACHOT, El Jadida (Maroc): Saint-Pierre- 
et-Miquelon, Togo, Madagascar (12-14 ans). 


TOUS PAYS. 


1253. Arthur MURCHISON, Montréal (Canada) : sauf France 
et U.S.A. (10-15 ans). 

1254. Jean-Claude QUERNEC, Ribérac (Dordogne): 14-17 ans. 

1255. Georges OBJOIE, Pussay (Seine-et-Oise) : Polynésie, 
Cambodge, Laos, Sud Vietnam, Japon (18 ans). 

1256. Claudy FRANCK, Liège (Belgique): Espagne, Tunisie, 
Turquie, Maroc. 

1257. Jean-Paul CADAU: sauf France et Union Française 
(14 ans). 

1258. Christine LISEE, Monceau-sur-Sambre (Belgique): sauf 
Belgique et Congo (15-21 ans). 

1259. Gilbert KATCHE MANOUAN, Abidjan (Côte d'ivoire): 
Tahiti, France, Antilles (15-16 ans). 


HET NON, ON NE PREND 
PAS DEUX FOIS GANTA- 
|SI0 DANS UN PIÈSE / 










LES PLUS BELLES 
HISTOIRES DE UNE EXTRAORDINAIRE PARTIE DE CHASSE 
L'ONCLE PAUL 


EN NOVEMBRE 1830,EN FRANCE, SUR 
/ LA CÔTE DE LA MANCHE, UNE CHASSE À COURRE 
ENDIABLÉE FAIT RETENTIR LA FORÊT NORMANDE. 
/ CHASSEURS ET MEUTE POURSUIVENT À TRAVERS 
BOIS, ÉTANGS, VILLAGES, UN REDOUTABLE VIEUX 
SOLITAIRE. 
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| CHIENS! 
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LE SANGLIER EN JETTE PLUSIEURS E IE DISTANCE LA CHASSE. UN. | PEU APRE APRÈS... | 
L'AIR, PARVIENT À S SAARPERDE SEUIL CAVALIER EST ENCORE | VLE REVOICITEN 
NOUVEAIL. SUR SES TRACES. IL SE OÙ EST-IL? SE SERAIT- | AVANT, ‘FRA DIAVOLO"!) 


Le ‘f\ |NOMME EDMOND LE MASSON.| | IL CACHE DANS LES 
del £ 1 ÆLUS VITE."FRA DIAVOLO"/ RUINES DE CE CHÂTEAU? 


NOUS ALLONS LE FERDRE 
Le VUE / 















D CRI OÙ SONNERIE À LA VUE DU | 
GIBIER POUR ANIMER LES CHIENS. | a de ui Hs 





Pi. ronce vers LA MER HAIHAI Ve | La 41e DU MONT SAINT-MICHEL S'EST 
DILNE POURRA PAS SE TRANSFOR. ER | | COUVERTE DE BRUME. UNE TEMPÊTE SE LÈVE. 
[MER EN POISSON/ CETTE FOIS, IL ON OO) | MAIS POURSUIVI ET POURSUIVANT N'EN ONT CURE. 
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| X MOTS CRU: 
| ICETTE FOIS, NOUS VOUS PROPOSONS UNPETINÉ 
[PROBLÈME DE MOTS CROISÉS UN PEU PART] 
 ICULIER.ILCOMPORTE HUIT MOTS DE 

| IQUATRE LETTRES: QUATRE MOTS HORIZON: 
TAUX ET QUATRE MOTS VERTICAUX. 
[NOUS ALLONS VOUS INDIGUER LES LETTRES 
QUI FORMENT LE DERNIER MOT VERTICAL. 
4 LES AUTRES LETTRES VOUS SERONT 
[LIVRÉES EN VRAC. À VOUS DE VOUS 
 IDÉBROUILLER FOUR EN FABRIQUER 
| [DES MOTS CORRECTS gg 
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_ | ICOMMENCONS PAR LA Lerre 
| [D.4/DANS LE FOND, 4 RON é 
 IPOUR LA DÉCOUVRIR, INSCRI- M 
|VEZ DANS CETTE CRILLE LES 

















 JANIMAUX. LA LETTRE QUE VOUS 


7. 
 ICRERCHEZ EST COMMUNE 
lACES QUATRE NONS. TT || 





EN RESOLVANT CETTE SOLSTRACTION, VOLS 
 TROUVEREZ LA LETTRE QUI SE PLACE 
 DANSLES CASES A4 ET DA, € CRE 











| SAVEZ-VOUS CE QU'EST UN RLINDROMES Ÿ TR 
C'EST UNE PHRASE OÙ UN MOT QUI LU fl 
L'ENVERS, DEMEURE LUI-MÊME. UN LE. 
EXEMPLE? EH BIEN, PRENONS LE MOT 
| R° LU À L'ENVERS, CELA DONNE 
TOLLIOURS RÊVER.VOICI CING MOTS 
DE TROIS LETTRES DONT JE VOUS 
DONNE LA LETTRE CENTRALE, CE 
SONT TOUJOURS DES PALINDROMES, 
ET.POUR LES FORMER TOUS LES  : 
 CING, VOUS N'EMPLOYEZ QU'UNE 
SEULE CONSONNE. OUI, C'EST 
POSSIBLE CETTE CONSONNE, VOUS 
LA TRANSCRIREZ DANS LA CASE DZ 
A FROPCOS, CONNAISSEZ-VOLIS LE PLUS 
LONG PALINDROME FRANCAIS 




































". DANS CE CARTOLCHE, VOUS ALLEZ ÉCRIRE LUN 
| =" MOT MAGIQUE BIEN CONNU GUI COMPORTE 

… CING FOIS LA MÊME VOYELLE. C'EST FACILE. 

REPORTEZ CETTE VOYELLE DANS LES CASES 


Fr 4 


| ET VOILE, LES NEUF LETTRES MANGUANTES SONT, 
| DANS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE: 8, /, /,1,L,M ORR. 
POUR VOLS AIDER, VOICI DES DESSINS QUI 
VOUS DONNERONT DÉLE-MÊLE LES DÉFINITIONS 

| |DES GUATRE MOTS HORIZONTAUX. 




















POURLA CASE B4 Y 
C'EST L'INITIALE DÙ NOM 









DE CE TYPE DE 
PORT 
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CONNAISSEZ-VOUS CES 
NOUVEAUX MODELES DE 
MAQUETTES A CONSTRUIRE ? 


ALIAFINIC UT 








CUIRASSÉ U.S.S. IOWA 


Les cuirassés du type ‘“‘lowa'' sont les plus orands navires de 
guerre de la flotte américaine. Le modèle Aurora est la réplique 
absolument exacte du ‘‘lowa'' et il reproduit l'armement lourd qui 
caractérise ce navire, Longueur du modèle : 44 cm. 





CROISEUR U.S.5S. ST. PAUL 


Ce croiseur a été mis au point par la marine américaine pour des 
missions rapides et décisives. 

Le modèle Aurora du St. Paul possède toutes les caractéristiques 
du navire véritable, depuis ses batteries de canons jusqu'à l'avion 
sur catapulite qu'il transporte. Longueur du modèle : 33 em. 





DESTROYER U.5S.S. HALFORD 


Ce beau modèle Aurora reproduit dans ses moindres détails 
le destrover Halford de la marine américaine. 

Modèle complet comprenant tout l'armement, les superstructures, 
le poste radar, le projecteur et un hydravion, ainsi que tous les 
autres détails authentiques du destroyer. Longueur du modèle : 38 cm. 


Ils font partie de la merveilleuse collection 
AURORA qui compte plus de cent modèles de 
bateaux et d'avions. Tous les prototypes ont été 
réalisés à l'éche'le sur les plans officiels des 
Armées de l'Air et des Chantiers Navals. La fabri- 
cation des maquettes AURORA garantit un mon- 
tage aisé, rapide et précis. 

Immédiatement disponible: 


Russian T-ÙU 104 - Boeing 707 - DESTROYER U.S.Ss. 
HALFORD - CRUISER U.S.S. St PAUL - BATTLESHIP 
U,S.S. IOWA - THE AMIRAL GRAF SPEE H.M.S. 
KING GEORGE V - JAPANESE BATTLESHIP YAMATO 
U.S.S. ENTERPRISE et de nombreux autres modèles. 


Catalogue A2, illustré contre | NF. en timbres poste à 


Société JOUETS RATIONNELS 
6, rue Cauchois - Paris 18° 


Dans tous les grands magasins, spécialistes du mocèle réduit et 
marchands de jouets 


Concessionnaire 
pour la France et 
l'Union 
Française 


Ch. VUILLAUME 


THE 
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HISTOIRES- DE 
L'ONCLE PAUL UNE EXTRAORDINAIRE PARTIE DE CHASSE (suite) 

















NONŸCE MUGISSEMENT QU! S'AMPLI- 





CEPENDANT... 
ÇA Y EST! IL S'EST ÉVANOUI LES GLAPISSEMENTS DE LA | |F/F DE SECONDE EN SECONDE 
DANS LE BROUILLARD/ OÙ PEUT- MEUTE.LA CHASSE ME N'EST DAS LE TUMULTE DE LA 
ILÉTRE? SÛREMENT DEVANT MOI. | [R_REOINT.. TT | | [CHASSE A'COURRE/C'EST LA MARÉE 
| PAR rare eme ] EEE | [ELLE EST TERRIFIANTE CAR ELLE 


ACCOURT DANS CETTE IMMENSE 
BAIE PLATE “A LA VITESSE D'UN 






. mor 


rm 





| TROP TARD/ DÉJA ELLE M'A REJOINT" 
| ETJE SUIS ENCORE À PLUSIEURS 
KILOMÈTRES D 


| LLLE MONTE EN TORNADE, ATTEINT | 


QUAND ELLE ARRIVE À LE MASSON... 
LE VENTRE DU CHEVAL, SON POITRAIL. 






CIEL / LA MARÉE / MA POURSUITE 
ACHÉBRNÉE M'EN À FAIT OUBLIER 
_ L'HEURE. FUYONS/ 















PLUS VITE, “FRA DIAVOLO"/ : 
| GARE AUX SABLES MOUVANTS... Le 






ET LES ÉLÉMENTS DÉCHAÎNÉS CULBUTENT 
MONTURE ET CA ALLIER DANS LES FLOTS 
DÉMONTES. | 





ILS SCRUTENT LA BRUME, FOUILLENT LE RIVAGE, 
APPE! LENT. CRIENT HURLENT. EN VAIN... er 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 

| \ SYrre! CHER- 

Æ/LE CHEVALDE  kf LE MALHEUREUX/IL CHONS -LE / 
LE MASSON/ #7 S'EST LAISSÉ PRENDRE 








OHE!UHE! AUCUNE RÉPONSE. | NOYÉ, SANS 


LA TEMPÊTE EMPORTE | | AUCUN DOUTE!/| 
NOS VOIX. NI | 
AUCUNE TRACE... 


PAR LA MARÉE/ 





CATAARSET NA RO 


FEUX 
JUNESIA 


DNŸ FRA k 


LEE HS so CONGO GE 


NGORE 


Ge 





avec des fleurs 









BOURSE 


AUX TIMBRES SPIROU 
OUVERTE A TOUS LES LECTEURS 


Non, ce n'est pas encore cette fois-ci que les lecteurs français, 
hollandais et belges vont pouvoir nous envoyer les nombreux 
timbres de leur pays qu'ils thésaurisent depuis des semaines. Ce 
sera, pour certains d'entre eux, dans trois semaines, à l'occasion 
de notre sixième tranche. Maïs passons tout de suite à ce qui 


nous attend aujourd'hui. 


Si nous avons choisi 


comme titre à 


cette 5° tranche « DITES-LE AVEC DES FLEURS », c'est parce 
que nous allons réaliser ensemble non plus des échanges entre 


PAYS divers mais 


De plus en plus nombreux, 
les jeunes philatélistes renon- 
cent à collectionner les timbres 
de quelques pays donnés pour se 
consacrer à la collection THE- 
MATIQUE. C'est-à-dire que 
seuls les intéressent les timbres 
représentant, par exemple, des 
FLEURS, ou encore des SPOR- 
TIFS, ou bien des NAVIRES, 
etc, quel que soit le pays 
d'émission de ces vignettes. 

Si tel est votre cas, c'est sur- 
tout à vous que s'adresse cete 
5* tranche de notre BOURSE 
AUX TIMBRES-POSTE. Mais 
notre nouvelle initiative peut et 
doit également intéresser tous les 
autres lecteurs. Pous vous, Bel- 
ges, Hollandais, Français, voici 
l'occasion d'échanger certains 
timbres étrangers contre d'autres 
timbres qui manqueraient à 
votre collection. 

Etudiez de très près la liste 
des QUINZE thèmes que nous 
vous proposons. Il vous sera très 
facile, nous en sommes certains, 
de réunir quelques lots intéres- 
sants dans l'une ou l'autre des 
spécialités que nous vous sou- 
mettons. Ces quinze thèmes, les 
voici : 

1. ANIMAUX - innombrables 

sont les vignettes de ce genre; 

2. ARMOIRIES ET BLASONS 
- voici encore une espèce 
prolifique. Attention cepen- 
dant : certaines armoiries 
comportent un animal (aigle 
ou lion). Dans ce cas, vous 
devez les ranger dans la caté- 
gorie ARMOIRIES et non 
parmi les ANIMAUX ; 

3. AVIONS (Poste Aérienne) : 
4, CROIX-ROUGE - et unique- 

ment «Croix-Rouge». Donc 
pas d’antituberculeux et au- 
tres vignettes de bienfaisance ; 

5. EUROPA :; 

6. FLEURS - les arbres, fruits 
et produits agricoles sont 
EXCLUS : 

7. INDEPENDAN CE ; 

8, LOCOMOTIVES - à vapeur, 
diesel ou électriques : 

9. MARINE - bateaux de sport, 
de guerre et de commerce ; 

10. MEDECINE - tout ce qui 
touche à ce domaine ; 

li. MUSIQUE - tout ce qui se 
rapporte à ce domaine ; 

12. SOUVERAINS - empereurs, 
rols, reines et princes re- 
gnants ; 

13. SPORT - champions et acti- 
vités sportives ; 

14, SUJETS RELIGIEUX - per- 
sonnalités ecclésiastiques, 


entre THEMES variés. 


Expliquons-nous.…. 


événements religieux, tem- 
ples, églises, mosquées ; 

15. VIGNETTES À VOLETS - 
certains pays émettent des 
timbres composés de DEUX 
parties détachables, comme 
vous en trouverez un exem- 
ple ci-dessous. Il faut évi- 
demment que les deux par- 
ties soient bien attachées. Les 
«+ téte-bêche » entrent aussi 
dans cete catégorie. 

Ranvelons que ces QUINZE 

THEMES embrassent des tim- 

bres de n'importe quel pays. 

A présent, faites l'inventaire 
de votre stock de doubles et 
pour le reste, conformez-vous 

STRICTEMENT au 


REGLEMENT 

1) Cette 5° tranche de la 
Bourse aux timbres-poste Spirou 
est ouverte à TOUS les lecteurs 
du journal. Les envois devront 
parvenir au bureau du journal 
AU PLUS TARD le jeudi 
6 AVRIL 1961: 


2) Les opérations portent cette 
fois sur les timbres entrant dans 
les QUINZE catégories (ou thé- 
mes) exposés ci-dessus. Les par- 
ticipants peuvent envoyer un ou 
plusieurs lots de timbres-poste 
d'une ou de plusieurs de ces 
catégories. Chaque lot doit com- 
prendre un minimum d'au moins 
quinze timbres différents d'un 
seul thème et sera contenu dans 
une petite pochette distincte sur 
laquelle le participant inscrira 
le nombre et le thème des vi- 
gnettes s'y trouvant, 

Exemple : 27 timbres représen- 
tant des FLEURS. 

Si un participant se décide à 
envoyer plusieurs lots de tim- 
bres d'une même catégorie, cha- 
cun de ces lots devra contenir 
un nombre identique de timbres 
différents. Cette disposition est 
de la plus haute importance. 

C'est au participant qu'il ap- 
partient de décider s'il est pré- 
férable pour lui d'envoyer un 
seul lot important de timbres 
d'un thème donné ou bien plu- 
sieurs lots plus petits Notre 
expérience nous dit que des lots 
comprenant entre 25 et 35 tim- 
bres différents d'un thème donné 
constituent une bonne moyenne. 
Ceci dit, c'est la loi de l'offre 
et de la demande qui jouera. 
On peut présumer, par exemple, 
que 15 vignettes « CROIX- 
ROUGE » vaudront plus que 
25 timbres « ARMOIRIES » ; 


3) Les participants choisiront 





> TRANCHE 





SLX thèmes parmi 


ceux que 
nous leur soumettons à la 
page 39 et les reporteront dans 
les cases de la LISTE B dans 
l'ordre de leur préférence. 

Après avoir déterminé, grâce 
à l'ensemble de ces listes «B», 
le classement des thèmes deman- 
dés, nous pourrons entamer la 
répartition, 

Seront servis d'abord ceux qui 
auront OFFERT des timbres de 
la catégorie la plus demandée, 
et ainsi de suite, Le tout pre- 
mier servi sera celui qui aura 
OFFERT le plus grand nombre 
de timbres de la catégorie (ou 
thème) la plus demandée. 

Un exemple : SUPFOSONS 
que la catégorie la plus deman- 
dée soit le thème SUJETS RELI- 
GIEUX ; 

SUPPOSONS que le lot le 
plus important de cette catégorie 
contienne 113 timbres différents ; 

Le participant qui nous a en- 
voyé ce lot demande des timbres 
ayant le SPORT comme thème. 
Eh bien, il aura LE PLUS 
GRAND LOT reçu de vignettes 
sportives ; 

4) Si deux ou plusieurs parti- 
cipants OFFRENT des lots con- 
tenant le même nombre de tim- 
bres différents d'un thème 
donné, les critères suivants ser- 
viront, dans l’ordre, au dépar- 
tage : 

a) nombre 

offerts ; 

b) nombre total de 

offerts ; 

c) nombre total de TIMBRES 

offerts ; 

d) poids de la lettre, la plus 

légère l'emportant ; 

5) Tous les timbres proposés 
doivent être en parfait état. S'ils 
sont neufs, la gomme doit étre 
intacte ; s'ils sont oblitérés, ils 
seront LAVÉS ; 

6) Les envois non conformes 
au présent réglement ou récep- 
tionnés tardivement seront ren- 
voyés à leur expéditeur ; 

7) Les participants, outre leurs 
lots de timbres contenus dans 


total de THEMES 
LOTS 


des pochettes séparées, joindront 
à leur lettre le formulaire de la 
page 39, dûment rempli. 





N’'OUBLIEZ PAS 
DE REMPLIR 
LE FORMULAIRE 
DE LA PAGE 39! 


La semaine prochaine, nous 
publierons quelques consi- 
dérations sur la répartition 
de notre 3° tranche : « Cap 
sur l'Amérique du Sud», 
qui a connu un franc suc- 
cès. Quant à la tranche 
spéciale réservée aux 
PHILUMETISTES, ce fut 
un triomphe ! Nous repar- 
lerons de cette question. 



















LES PLUS BELLES 


EEE UNE EXTRAORDINAIRE PARTIE DE CHASSE 


ONCLE PAUL 





JL LUTTE DÉSESPÉRÉMENT MAIS. 


HT IMPOSSIBLE! JE SUIS À BOUT DE 
RORCES... LES VAGUES ME REJOIGNENT jt 
DEJA'!/ ELLES VONT M'EMPORTER... 
APPELER INUTILE. CET ÎILOT EST 
DESERT. 


NON LE MASSON N'EST PAS NOYE. 
PAS ENCORE! 
Er MP" L'fLOT DE TOMBE- \ 
LAINE ®. IL FAUT QUE 
JE PARVIENNE À ME 
HISSER PLUS HAUT/ 








IL VA CRE PRISE QUAND, 













RNEN UN CHIEN ICI® IL 
l'A OÙ ÊTRE SURPRIS 
D) COMME MOI ET 
CHERCHER REFUGE 
SUR CES ROCHERS... 












| LL a. pe ANS 
OILSE TROUVE AU MILIEU DÉ LA S 
ET S'ÉLÈVE À 40 MÈTRES. 





NON/ GUIDÉE PAR CES ABOIEMENTS, UNE | |NE CRAIGNEZ RIEN: JE NE SUIS P£S UN VOUS ÊTES TREMPFÉ ET EXTÉNUE. 
FANTASTIQUE SILHOUETTE SE DÉCOUPE FANTÔME / MAIS JÉRÔME CHRÉTIEN, LA TEMPÊTE S'ANNONCE TERRIBLE 
TOUT À COUR SUR LE CIEL TUMULTUEUX | |ERMITE DE TOMBELAINE. RÉFUGIONS-NOUS DANS MA GROTTE 
[ET LA NUIT QUI VIENT... J'Y FERAI UN BON FEU, 


# 4. Fa #4 7 D __ r 
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L'ENTRAÎNE SON MAÎTRE DEHORS... 






IL | RESTA URE LE CHASSEUR D'UN CONGRE] 
ET DE CRABES, PUIS, MALGRÉ LA TEMPÊTE 
QUI DEHORS. FAIT RAGE, LE MASSON 


S'ENDORT ÉPUISÉ: 


NON. ILPARAÎT | 

PLUTÔT EFFRAVE. 
DU CALME, 
{ 4 *LOUP-LOUP'!/ 









JAMAIS JE NE L'Al VU AUSSI EXCITE / 
| ILDOIT SE PASSER SUR CET ÎLOT 
| UNE CHOSE EXTRAORDI NAIRE/ 
UNE TORCHE/ < 














ATTENTION / NOUS AVONS 


IL LES MÈNE À UNE CAVERNE MAIS À' PEINE S°Y 
AFFAIRE À UN ENORME. 


| PROCHE DES FLOTS... ENGAÂGENT-ILS QUE... 
La 
UN AUTRE RACE RARE PEUT MA TORCHE l'ÉTEINTE PAR 
él |UN SOUFFLE PUISSANT! | 
(ÉCOUTEZ /ENCORE CE 
SOUFFLE TERRIBLE!/ , 
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ÉCOUTEZ VOIR! 





LES BEAUX JEUDIS DE MAURICE PAULIAC 
PARTENT EN PROMENADE... 


Chaque nouvelle saison radiophoni- 
que amène un petit maelstrom dans les 
émissions : tous les producteurs bri- 
quent énergiquement leur programme, 
et ça brille de tous les côtés, Par-ci 
par-là, on fait un petit raccommodage 
pour que ça ait l'air plus neuf. Bref, 
aux Beaux Jeudis de France2, à la 
RTF, Maurice Pauliac a lui aussi asti- 
qué les cuivres... 


Le roi de l’épithète musicale. 


Pierre Marcel Ondher, grand spécia- 
liste de la musique de genre, vient 
deux jeudis par mois pour présenter 


Une vue originale du Mont- 
Saint-Michel, dont l'ombre se 
profile sur le sable de la plage. 





de facon détaillée un disque spéciale- 
ment choisi pour les jeunes dans sa 
vaste discothèque musicale. Si vous 
avez déjà entendu Pierre Marcel 
Ondher, vous savez qu'il est imbatta- 
ble, côté vocabulaire, sur les qualifi- 
catifs à donner aux instruments et à 
a musique. Son enthousiasme naturel 
transparait dans le lyrisme de ses 
textes. 


Vous ne pouvez pas tout lire. 


Nathalie Nerval, de la troupe de 
Jean-Louis Barrault, qui lit chaque 
jour quelques pages d'un roman À 
votre maman, a inauguré une série de 
lectures semblables aux Beaux Jeudis. 
De cette voix étrange et belle, elle 
vient de terminer la lecture de « La 
Calèche du Bonheur» de Michèle 
Arnéguy, une histoire qui se passait 
dans le sud de l'Espagne, en Anda- 


 lousie. Pour succéder à cette lecture 


un peu sentimentale, Maurice Pauliac 
a choisi un roman humoristique déjà 
ancien, écrit par l'Anglais Jérôme 
KE. Jérôme : « Trois Hommes dans un 
Bateau ». 


Promenons-nous.…. 
Les classes-promenades vont repren- 





LA CHRONIQUE SPORTIVE DE JEAN CORHUMEL 


dre. Cette initiative de France 2 et de 
Maurice Pauliac permettra aux vingt 
meilleurs écoliers et écolières de Paris 
d'aller visiter la Manche du 27 au 
31 mars prochain. Ces jeunes, désignés 
par la Direction de l'Enseignement 
Primaire, vont étre reçus par la Muni- 
cipalité de Granville, qui accueille 
également l'équipe de l'émission des 
Beaux Jeudis (quarante personnes) ; 
puis ils iront à Coutances, ils visite- 
ront Cherbourg et sa rade à bord d'un 
navire de la Marine Nationale, Le 
sénateur maire d'Arromanches rece- 
vra personnellement les jeunes éco- 
liers, qui termineront leur tour de la 
Manche par une fonderie de cloches 
de Villedieu-les-Poëles, qui est égale- 
ment la capitale du chaudron de cui- 
vre, Tout ceci sans oublier une visite 


au Mont-Saint-Michel. 


Et on repart pour la Pentecôte. 


Une autre classe-promenade est pré- 
vue pour la Pentecôte sur la Côte 
d'Emeraude (Saint-Malo), et les heu- 
reux vVeinards qui partiront auront 
trois jours de congé supplémentaires... 
Avis aux écoliers studieux de Paris. 


Alain AMIOT, 





ILS N'ONT PAS PU PASSER 


lis étaient arrivés précédés d'une extra- 
ordinaire réputation. Au cours d'une tour- 
née de trois mois en Grande-Bretagne, ces 
rugbymen d'Afrique du Sud avaient rem- 
porté 28 victoires contre 1 match nul et 
1 défaite — avec une équipe incomplète, 
à Cardiff, devant les « Barbarians». Ils 
avatent triomphé dans leurs quatre « test- 
matches » contre le Pays de Galles (3-0), 
l'Irlande (8-3), l'Angleterre (5-0) et 
l'Ecosse (12-5). 

En France, ils avalent écrasé successive- 
ment le Sud-Ouest, l'équipe nationale E 
et la Côte basque, totalisant au cours de 
ces trois rencontres — jouées à Bordeaux, 
Toulouse et Bayonne — 91 points contre 22. 

Et maintenant ils étalent là, dans ce 
vétuste stade de Colombes, préts à affronter 
— ultime combat et apothéose de leur 
tournée en Europe — le XV de France qui, 
deux ans plus tôt, lors de sa venue en 
Afrique australe, avait réussi l'exploit de 
dicter sa loi aux meilleurs « ruggers» du 
monde. 

Ce France-Springboks constituait donc à 
la fois une revanche et un match de 
prestige. Quoi d'étonnant dès lors qu'il ait 
suscité les passions non seulement dans ce 
<royaume d'Ovalie» qu'est notre Midi, 
mais encore dans des régions qui sont, de 
tradition, des fiefs du ballon rond. Jamais 
sans doute, la Télévision aidant, rencontre 
sportive ne suscita un tel engouement. À 
telle enselgne qu'un grand poste de radio 
réussit cette performance peu banale de 
faire commenter le soir cette partie mémo- 
rable par le troisième personnage de la 
République, M. Jacques Chaban-Delmas, 
président de l'Assemblée Nationale... et 
ancien international de rugby ! 


Ah ! quel beau sport! 


Vous savez tous que c'est par un score 
de zéro à zéro que s'acheva cette mémora- 
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ble explication. Ceux d'entre vous qui 
étaient à Colombes ou qui purent suivre 
le match à la TV n'oublieront certes pas 
de sitôt cette farouche bataille de quatre- 
vingts minutes durant lesquelles trente 
magnifiques garcons lutlérent avec une 
fougue incroyable, mise au service d'une 
technique éprouvée. 

Cette empoignade entre «Cogss» et 
« Springboks» fut d'une rare qualité. 
Jamais les acteurs ne cherchérent à fer- 
mer le jeu. Jamais ils ne +< bétonnèérent ». 
Certes, les défenses furent impitoyables. 


Certes, on plaqua — et rudement ! Certes, , 


les avants + des fauteuils d'orchestre» ne 
se firent pas la moindre politesse, témoin 
le combat singulier entre les piliers Dutoît 
et Domerech.…. 


Mais cette furia du pack safrikander et 
cette détermination farouche des « for- 
wards* de France luttant avec un cœur 
admirable sur chaque balle, l'impeccable 
défense de notre troisième ligne et de nos 
trois quarts, n'engendrérent jamais une 
tactique négative, ne provoquérent jamais 
de faute contre l'esprit du jeu, dès l'instant 
tout au moins où l'arbitre, aprés deux ou 
trois mélées un peu vives — manœuvres 
d'intimidation de part et d'autre, — eut 
imposé sa ferme direction, 


Bien sûr, ce fut une rude partie. Le 
rugby n'est pas un passe-temps de fillettes. 
C'est un jeu viril, athlétique. Il y eut à 
Colombes des heurts violents, mais il n'y 
eut jamais de réelle méchanceté. Il a suffi 
d'ailleurs de voir, après le match, les prota- 
gonistes de ce spectacle haut en couleur se 
congratuler en échangeant leurs maillots 
verts et blancs pour sentir ce que ce jeu 
peut dégager de chaleur humaine et de 
fraternelle affection. 


Le match nul fut juste. Il nous donnait- 


trois vainqueurs : les deux adversaires et, 


par-dessus tout, le rugby, cet admirable 
rugby. À 

Les Roques, Domenech, de Gregorio, 
Saux, Moncla, Crauste, Bouquet et surtout 
peut-être l'ahurissant Michel Vannier ont 
recueilli la meilleure part des bravos. Mals 
en réalité, c'est toute l'équipe de France 
qu'il faudrait citer. En ce samedi printanier 
de février, elle a, sur la pelouse olympi- 
que de Colombes, écrit une page magni- 
fique qui restera inscrite au livre d'or du 
sport français. 





On ne pusse pas! 

Une furieuse attaque des avanis 
sud-africains (en maillot sombre) 
vient échouer à quelques centimètres 
| de la ligne de but française. 
Michel Vannier, dans le paquet 
« Springboks », ne peut plus rien, 
mais le talonneur français de Gregorio 
(à droite) est là : il va faire 

de son corps un ultime rempart. 


LES PLUS BELLES 


DRE UNE EXTRAORDINAIRE PARTIE DE CHASSE (fin) 
L'ONCLE 


ÎLE MASSON N'A JAMAIS LÂCHE | l'UNEFFROVABLE HURLEMENT RÉPOND A'SON COUP DE 
SON PISTOLET. IL FONCE | FEU. UNE FORME DIABOLIQUE JAILLIT DE LA NUIT 
COURAGEUSEMENT, FAIT FEU AU | | LANCE LE CHIEN EN L'AIR, CHARGE LES DEUX HOMMES... 
JUGÉE... 

















| IL EST FURIEUX/ 
GAREZ-VOUS, MON 
PÈRE / TROP 





| MON SANGLIER/ JE L'AVAIS 
OUBLIÉ / 








lOUuI/ C'EST BIEN LE VIEUX SOLITAIRE TRAQUÉ PAR LES 
HOMMES, AFFOLE PAR LA MAÂRÉE, IL AVAIT LUI AUSS! 
CHERCHÉ REFUGE À TOMBELAINE BLESSÉ, IL FAIT FACE... 


IL VA LE METTRE EN | 
PIÈCES / MON COUTEAU... 








4 dfhecr dé ï 
D LU] ait bi’ a 





{ ls 


ILENGASGE AVEC LE PACHYDERME UN 
| DLUIEL SANS MERCI. MAIS... 


AA! ILME ) de 
CULBUTE! {= 


| IL CHARGE / | ALORS, DÉSESPERE, DANS UN 
f NOUS SOMMES PERDUS/ | SUPRÈME RÉFLEXE “of 
À MOINS QUE... _.— lili ll 





Te 


LE sl 


Va AD Yi 
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"M vous N'AvEz re] ET QUELLE N'EST RAS LA SURPRISE, PUIS LA STUPEUF /OU ! C'ÉTAIT BIEN EDMOND LE 


4, I]TROP DE MAL, DES CHASSEURS, QUI AVEC LE JOUR M MASSON!/ VIVANT/ET QUI SONNAIT 
#7 MON PÈRE” [RECHERCHENT PARTOUT LE CORPS _zre | KLA PLUS ÉCLATANTE DES CURÉES!/, 
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«| J'AI FINI PAR 
IMTEN TRIOM- 


De HALLAL EST LA. 


| ANNONÇANT QUE LE GIBIER EST AUX 
ABOIS. LA CUREE, CELLE QUI DONNE 
LE'SIGNAL DE LA RUÉE VERS LA BÊTE 


ABATTUE. 
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SIEGFRIED 


AVAIT-IL RÊVE ? 


1. Certains d’entre vous se souviennent certainement de Siegfried, le 
héros germanique, et de son combat contre le dragon gardien du trésor 
des Nibelungen. Combat dont le guerrier sortit vainqueur. Il se trempa 
dans le sang du monstre et devint invulnérable, sauf au talon, où une 
feuille de tremble s'était collée. Siegfried aurait-il pu rencontrer ce dragon? 


2. Sur cette page, nous voyons, en bas, deux « varano de Kommodo » 
encore appelés « dragons », de grands lézards de près de deux mètres, 
carnivores et... sourds (trés). KRedoutables, d'ailleurs, ces dinosaures 
d'aujourd'hui qui attaquent les sangliers et sont tellement voraces qu'on 
en a vu un dévorer en une matinée un buffle des marais entier. 


En médaillon, la tête impressionnante, semblable à celle des grands 
reptiles du secondaire et du tertiaire, d’un simple lézard ocellé, commun 
chez nous, dans les pierrailles et au pied des haies. 


Enfin, en silhouette, un iguanodon. L'existence de pareils monstres 
préhistoriques est prouvée. Mais quand la race de ces bêtes gigantesques 
s'est-elle éteinte ? Y a-t-il aujourd'hui encore de ces lézards géants hantant 
les contrées les plus sauvages du globe ? 


On a retrouvé des traces de bêtes énormes dans les marais de l’Angola 
et au Tchad, où circule parmi les indigènes la légende de N'’gulu, grand 
reptile inconnu, dont les empreintes rappellent le groupe des dinosaures. 


Dans les iles de la Sonde, le désert d'Australie, existent des varans 
cousins de celui de Kommodo. 


Lors des grands cataclysmes du tertiaire, lorsque la mer a envahi les 
continents, s'est produite une grande transhumance des monstres. Cette 
époque est tout bonnement celle du + déluge » ! Avant cette destruction 
en masse des reptiles, beaucoup d'espèces avaient déjà succombé: par 
trop grande spécialisation (le tricérotops, par exemple, à cause de sa tête 
torp massive), par malformation du cœur (pas de ventricules : mélange 
du sang veineux et du sang artériel). 


En Belgique, la légende du combat de saint Remacle contre le dragon 
est relatée par les armoiries de Malmédy et justifiée par la géologie du 
faciès du lac de Bénercé (géologie prouvant l'existence d'animaux de ce 
genre à une certaine époque, animaux qui, peut-être, sous une forme 
dégénérescente, furent connus lors de la Haute-Féodalité ; c’est le cas de 
la Tarasque dans le Midi). 


Bien des armoiries racontent de semblables histoires : Malmédy, Mons, 
Tarascon, les armoiries des Visconti (Lombardie), Nîmes, Francorchamps.…. 
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ESSAYEZ UN BIC ORANGE. Il vous 
étonnera. Sanouvelle bille poli-glace, 
en carbure de tungstène, glisse toute 
seule sur le papier. Inusable, elle 
glisse, glisse jusqu'au dernier mot, 
sans à-eoups ni bavures. 40% d'écri- 
ture en plus. Pour 1 N.F., découvrez 
la nouvelle écriture BIC ! 
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ICI, ON APPREND A FAIRE UN « CANARD » 


par Floris de Bonnevile, qui, déjà détenteur de la Carte de 


Un Camerounais, un Grec, un Congolais (ex-belge), des Français, des Belges, des 


étudiants, des journalistes... Nous sommes à [l'ESJ, ou Ecole Supérieure de Jour- 
nalisme, à Lille. 1 est 8 h. 40. Les quatre-vingt-cing inscrits au cours, 


garcons et filles, entoment leur journée: ils vont posser un « 


» (exomen), 


partir en reportage, interviewer « les nourrices du boulevard Vauban » ou « Îles 


policiers au sujet de la zone bleue ». Les professeurs sont pour la plupart jour... 


nolistes, ce qui crée à l'ESJ une ambiance « entre confrères » toute particulière. 


Ils aideront éventuellement l'étudiant à forcer Les portes de la station régionale de- 


la RTF ou d'un journal du Nord pour y esquisser ses premiers pas de journalisme... 


Entre les cours, ou après les repas, 
au tout proche < univ'service », tout 
le monde se trouve à la « canaro- 
thèque >», où la plupart des quotidiens 
et périodiques français et étrangers 





Rendez-vous à la canarothèque 





attendent de livrer leurs demières nou- 
velles. La radio et la TV y sont aussi, 
pour compléter cette information écrite. 

Les étudiants journalistes ne seront 
libres que vers 18 h. 30. Ils pourront 
alors aller au cinéma, au théâtre, voire 
se documenter à l'abondante  biblio- 
thèque de l'Ecole, demander quelque 
« tuyau » à un ancien pour le pro- 
chain sondage ou s'occuper des 
dizaines d'activités de la « Corpo » 
(lisez : corporation des étudiants en 
journalisme). 

Un système 

très démocratique. 

Cette Carpo, c'est toute la vie 
sociale de l'Ecole, c'est là que les 
futurs journalistes prennent con- 
science d'eux-mêmes en se dirigeant. 
Six « élus + président en effet à sa 
destinée. La direction de l'Ecole vient- 


elle d'adopter une mesure impopulaire ? 
Le restaurant mesure-t-il par trop Îles 


Reporter, gagne une nouvelle fois la prime de 25 NF. 


problème politique ? Le bureau de la 
Corpo convoque aussitôt les étudiants, 
et, très démocratiquement, on vote. 
L'entraide et la solidarité sont effec- 
tives parmi les étudiants : on s'invite 
d’un pays à l'autre, on se « dépanne » 
en cas de problèmes de logement et 
autres. C'est ainsi, en serrant Îles 
coudes, qu'on vient le- plus aïsément à 
bout des trois années de cours. L'étu- 
diant de première, ou « bizuth », 
subira tout d'abord un sévère sondage 
d'entrée s'il n'a pas son « bac », puis 
un horrible bizuthage à la moutarde 
de maquillage. Après quoi il consacre 
chaque semaine ses vingt-sept heures 


de cours à l'étude de l'Homme, de 


l'Histoire et de l'information. Passé en 
seconde, il se passionnera pour les 
institutions policières, pénales, écono- 
miques, etc... Le tout complété par 
deux mois de stage dans un quotidien 
régional. 

Le vétéran de troisième année 
n'aura plus qu'à parfaire sa culture 
générale, à se choisir une spécialité de 
presse écrite, parlée ou télévisée. Il se 
lancera longuement dans les reportages, 
les « papiers » et les mises en page. 

Puis viendra pour lui de quitter son 
Ecole, pour travailler une thése sur 
l'information, qui lui voudra son 
« diplôme de journaliste ». 

Il ne lui restera ensuite qu'à trouver 


lFemploi correspondant... 











d 
pour savoir ce qui s’est passé calories accordées ? L'UNEF  a-t-elle L'un des 85, | 
hier à Cuba ou à Varsovie. été trop tendancieuse dans l'étude d'un F. de B. 

L 

VOIS COMME | ÉCRIRE SUR r 

| LE PAPIER DES LE PAPIER ENTRE L 

- | POUR LE RENDRE | # 
examinent: BRILLANT ET j 
LES CAHIERS PERMET , 
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LA PLUS JOLIE COLLECTION 
DE MODÈLES RÉDUITS 
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Tous les mois, accompagnez votre papa dans 


A sa station Shell Berre habituelle et demandez 
2 le nouveau découpage qui vous sera remis 
É gratuitement. 
pra 
z SHELL BERRE 
| 
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la chanson de Lucky Luke : 
<l'm a poor lonesome cow- 





VOUS NOUS 








AVEZ ÉCRIT 


LONESOME COWBOY 





xs DÉCOUPER ICT sir nant 


BOURSE AUX TIMBRES SPIROU - CIN- 
QUIEME TRANCHE OUVERTE A TOUS 


voire «Spirou», vous pouvez recopier ce formulaire pour 
autant que vous en respectiez la présentation générale. 








| LES LECTEURS : DITES-LE AVEC DES 

Desct R THE SOLITARY LIFE OF THE LEU | 

Robert Descombhes, de | HE SOLITAR FLEURS ! | 

Lyon, vous a demandé, dans COW-BOY IS ONCE MORE : 
s STRESSED IN THIS:-SONG. IMPORTANT : Avant de remplir ce formulaire, lisez atten- 
Fm AR Jeter de tivement le règlement (page 32). Si vous ne voulez pas abimer 








P Les envois, comprenant le présent formulaire, dûment rempli, 
boy die Vous HAEEZ pas pu I ain't got no father, (ter) les lots de timbres-poste (15 minimum) et, s'il s'agit de 
répondre à cette question. Je … participants belges, français ou hollandais, le timbre pour la 
Lion To buy the clothes I wear. réponse, doivent étre venus au plus tard le jeudi 
vous signale donc que cette ., | ponse, A pe | 
| l’m a poor lonesome cowboy 6 avril 1961 à l'adresse suivante : 
4 chanson se trouve dans un (ter) 
14 
… recueil de «traditionnelles | | | 
; américaines » Pr ee de Ann long cee fon fume BOURSE AUX TIMBRES + SPIROU » 
‘+ P [ ain't got no mother, (ter) DITES-LE AVEC DES FLEURS 
Disques de la Pléiade F7 | 
(N° P 45302. Voi. 3). La voici : To mend the clothes I wear. POUR LA FRANCE : 
2 : … fr a po0T lonesome cowboy 8, rue Bellini, Paris 16° (France) 
(ter) 
And Œ long t0a7y from home. NOM SO pépins rés esennd een pdf nina sssmmuenann 
Î ain't got no sister, (ter) PRÉNOM LT nn nn nd nee ainn d e nadia 
To go and play with me. Adresse: complete © SIENS 
NN: l'in a poor lonesome cowboy 
: (ter) 
M É 17 O Je certifie que tous les timbres que j'envoie sont en parfait 
| he Goma from: Use état et que chaque lot contient le nombre indiqué de timbres, 
1 I ain't got no brother, (ter) ù différents du thème mentionné. ja | 
E [A To ride the range with me. 5 (Signature) 
F. l’m a poor lonesome cowboy © 
| s 
2 R (ter) À Inscrivez ci-dessous, THEME par 
1 And a long 1vay from home. : ‘THEME, le nombre de lots (colonne Si vous habitez en 
«| > : A) que vous envoyez et, toujours France, en Belgi- 
14 l ain't got no sweetheart, THEME par THEME, le nombre de que ou aux Pays- 
fs (ter) timbres que contiennent ces lots «lle LEGE- 
T'o sit and talk to me. {colonne B). Attention! Si vous ae SE 
p Lis envoyez PLUSIEURS lots d’un REMENT ici le 
M & poor lonesome Cowboy  : thème, chaque lot doit com- timbre pour la ré- 
| (ter)  : porter un nombre IDENTIQUE de ponse. 
And a long way from home : timbres différents. | 
ne Ci-joint : | 
| A B 
Cette chanson, comme la à + Choisissez So 
plupart des <cow-boy songs», © | RRRERC | thèmes parmi |! 
rce que : ê î iri un uinze proposés | 
pa que © L'uest pas très entraînante, à FT Armoiries | Fe Ste È : Poe | 
nee n Là ru mais chacun sait que ces 2 Ni a Avions 7. les CI - DESSOI 
F4 roulettes. | « garcons-vachers # étaient 8 ME a Re R | a rer ee sel« 
De FATUS MIDONN en deter des sentimentaux. ii Lens inner L' | férens, ts 
Martin laminé à froid sont les plus A RE - ad ne OBI 
arm ; se Laurent RAYNAL, [es = GATOIRE | 
A He Poe = mé pape ES long (Issy-les-Moulineaux, Seine.) Su Ed ont + 
—… les plus souples en virage. Er e as Î 
Avec leurs roulements sur double Yves Delwas d'Uzès : | Le LISTE 
* chemins de 144 fortes billes d'acier, | . * À : Er EH] | 
» ils sont les plus rapides. (Gard), nous envoie égale- : | et | 2 1 | 
| ment le texte de cette chan- : JP ine E 7 LÉ OERES 
son et… sa musique, qu'il : . Médeci | | 
nous est interdit < e ro : ES A rs n #. à 
a een RS RUE D | 3 | 
| duire, à cause du copyright.  : un | ea + rss | 
” ei Fr, Foouverains | 
É 3 _—_— D - Ex EI _— E &. JS svi 
, LB £ 
, a À | Re Sn | 
SOLUTION DES JEUX : MOTS CROISÉS |! # [17 fSuiets religieux ÉR ce. 
Ô | hrs Fi | Ê 
1. Les deux instruments sont un LUTH et un TUBA;: les deux = Vignettes à volet É 6. A 
animaux : un LOUP et un ZEBU. La lettre commune est U, a) 
2. MEULE moins MULE reste E. DECOUPEZ ICI PRE DECOUPEZ ICI PR 


3. La lettre est S. Elle forme les polindromes suivants : SAS 
lécluse), SES (possessifl, SIS (placé), 5.0.5. et SUS (interjection ou 
| forme de savoir}. 


| Le plus lor lind fr i t | : « ELU PAR | | 
se pc eh EP rome “ao connu est la phrase : « TARI F DES ABONNEMENTS 
4. Le mot magique est ABRACADABRA. La voyelle est évidem- FRANCE ET UNION FRANÇAISE : 
ment À. < 1 on : 28— NF; 6 mois : 14,50 NF; — 3 mois : 7,50 NF. 
5. I s'agit d'un portique japonais appelé TORII. I fallait retenir SUISSE : 
la lettre T. Es ASE ne + 9 ere, 
Vous aviez donc obtenu les mots ETAU (horizontal) et ESAU Soie à : Elo CE DUPUIS, FILS & Cie, 8; me Beillni, Pos 162. 


(frère de Jacob, vertical}. 
Les mots horizontaux étaient 
voici la solution de lo grille : 


CCP : 5627-81. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE : Pour tout changement d'adresse, 
pour la France et l'Union Française uniquement, prière de joindre la 
dernière bande d'abonnement et lo valeur d'un numéro (en timbres ou 
en coupons-réponses). 

Il est strictement interdit d'utiliser cet exemplaire à des fins de location. 


: PORE, IBIS, LIMA et ETAU. Ei 
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Pr SALE GAMIN VA / TU M'AS FAÏT. 
ATTENDS QUE 
T'ATTRAPE … 






Edité et 


DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc. Anon, Maison d'Editions J. DUPUIS, FILS & C'°, 
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imprimé 


PSC DCR 4 | 


LT "1" = — 


p\ VERREZ, SAUTEZ - LUi 
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aux EDITIONS J. DUPUIS, FILS & Cie, 





"DISPERSEZ- VOUS / Toi, PRENCS À GAUCHE ‘ 
TOi, À DROTE / DES ‘ QUE VOUS }Æ 
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X VS 
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39, KRuë Drestrée, 


Directeurs-gérants : MAI. DUPUIS-MATTHEWS. 





LES BANDITS/ 
S'ILS S'IMAGINENT 
QUE IE VAS ME 
LAISSER FAIRE 


LE + 


ATTRAPEZ - LE 


ee 
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MARCINELLE-CHARLERO] 


8, Rue Bellini, PARIS XVIe. - Tél : 























(Belgique). 
Passy 72-80. 
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EU BIEN P EH BIEN 7 QUE GENIFiE . _ X 


en ds TOUT CE BRUIT PQUE SE PASSE -T-IL ICITA 

| | MAS. 7. n/a c E 
nr | 1 Fr JE NE LA  FAS Ce s 2 Re | | 
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| JE LOMMENCE h ÊTRE dis PEUT Etre 'EST-IL MAIS © LE en asres 4 
h NUIT TOMBE!. TROP ASS | 

RE DC N Pa R | [NANT DE LA TROMPE POLE À 

PELER LE RETARDATAIRE... : 


L-EST ANORMAL QU'IL 
SOIT AUSSI EN RETARD! 












”  DONNONS - ae ENÇORE 

QUELQUES INSTANTS, PUIS 

NOUS SRRTIRONS = SA 
RECHERCHE... 


C'EST, VRAI. MAS jee 


& IL GALOPAIT EN 
COMPASNE DE 


SRE | 
ROLLON, DS Le PRE 
"AUX D BIAAS |. 











| SGUNTHBR EN 
DERNIER LIEU €... 









| ET BIENTÔT À LA TÊTE D'UNE PE- 
|TITE TROUPÉ DE CAVALIERS, THAIERRY 
PREND LA DIRECTION DES RECHER- 


L'ÂCHONS LES CHENS:..| 
LS T PEUT- 
TRE UNE PISTE. | 


AAON BEAU-FRÈRE 
LUI A OÙ SE LAISSER F: 
| =OU PORTER PA ; 


VOUS ÊTES LASSE 
NOBLE DAME!..ALLÉZ 
VOUS REPOSER. NOUS | 

ANÈNERONS LES 
RECHERCHES ET NE 

RENTRERONS QU' 
SUNTHAR!L... 





ATT ENTION!... 


LES € CENT \ti-S- NOUS DISTANCENTI 
SANS HE STATION VERS LS ONT FES 
LA SOURCE AUX DAIMS!../ QUELQUE CHÔSE!. 


| F AAON DIEU LOYS!. 
| [LS ONT DO TROUVER... 
|IET... ET ILS HURLENT 


APRÈS LINE FANTASTIQUE CHEVAUCHÉE À LA 
|LUECR DES TORCHES, ! LES CAVALIERS DES OÙ-_ 
SUR LES BORDS DE LA e 


C'EST CELLE D'UN | 
DES BRACONNIERS | 
DE VOTRE AM, | 
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OSMALD LE SERF 
ESSIRE THIERRYIL. | 


l MON DIEU. 
LE SEIGNEUR 
SUNTHAER !1l. 














Thierry. et Lens à heitent Gunthar set. | 
Gerr dans la forêt por Je home 

















ROLLON à RAISON... IL L f MES AMIS PERMET TREZ-VOUS 

FAUT DÉTRUIRE TOUTE | | É FOIS DE PLUS CET 

LA VERMINE QUISE CACHE TRANGER DE DÉFENDRE | 

DANS CES BOIS ET SE RIT MPUDEMMMENT LE RAMASSES 
DE BRIGANDS QUE C 


DE NOS LOIS! 
SON AMI OSWALD 
: SERF ©? 























LE | 
TE L'ubiS [a GEANC 
es LUNA .DES DEMAIN, 
OCCUPONS - NOUS DE PURGER 
NOS S DE CES 
ROESRREL LES... 










É HALTE SLA. 
FLECHE NE PR 


su e £ à L 

MAC No DU ju | JE NE PROTÈGE 

NU | | PERSONN MAIS 
JE VEUX ÉVITER TOUTE 


Er ( (I ii A | NJUSTICE 5 


| LES PAROLES SAGES ET RÉSOLUES | 
DE TNERRY OBLIGENT ROLLON A  ! 
} TEMPORISER, MA LGRE SA FUREUR... 
t ET BIENTÔT NI TR TRISTE CORTÈGE 
| REPREND LENTEANAENT LA ROUTE 
D'ŒSGOR …. 





AIS COMANENT | 
CONTACTER OSVWVALDI.. We NOUS SOMMES! 
‘LL FAIT NUIT ET NOUS ]QUEL | ICACITÉ NORE j 05 AMS DO PèE 
NE CONNAISSONS PS / OU CHARBON IGNE DE EC AE | ÉS LE SERF 
SON REÉPAIRE!. D :: DE À 


L 
Ë N 


li N'AIE PAS PEUR, L'AMI!, 
: RECONNAIS - TU Et SCEAU.. 
| Le FAUT à TOUT FRI 
E RENCONTRE D'URGENCE - 
IDENALD LE SERF ! 
SIS-TU OÙ JE US 
' ROUVER!. 






HOLA!... QUI OSE 
DÉRANGER OSWALD 










| PARTOUT BIENVENUS DANS # a 
LA FOR MON FILS — Se 7 s el... 
| VA COURIR CHERCHER SR | y | Fa VOUS... 
ES QUE BR ue LL & > B 
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TUÉ L'HOMME QUI HABITAIT PREND? SÛR GUOI_ /FLOTTE LA-BAS, AU | 

EN ICI/ IL S'EST PROBABLEMENT | DIABLE TIREZ-VOUS?/ MILIEU DU LAGON... | 
= à == = Er NS } | 
= Lo °F 






















LA SOËÉLETTE DE CE MYSTÉRIEUX 

KENNEDVY QUIESTPEUT-ÊTRE | 

ÆLULLIVANTOUIS AVANT DE 

RARTIR D'ICI, 4 À TOUT INCENDIE, 

SACHANT QUE J'Y VIENDRAIS 
FOUT DROIT ET. 


CONTENTÉ DE L'ENLEVERET ; | " 
PROBABLEMENT EN UTILISANT | F| a 






_— "Je M'EN DOUTAIS / 
BEN...VOUS EN N CETTE BOUTEILLE _ 
AVEZ DU FLAIR/, CONTENT QUELQUE AE 






ON S'EXERCE/HISTOIRE DE S'AMLSER... 
MAIS CETTE DAMNÉE FIOLE N'EST PAS 


MAIS... SÉAPRISTI/ 
ELLE DOIT FLOTTER 
LA DEPUIS UN BOUT DE | 
TEMPS/OH/ILFAUT L 
LA RÉCUPÉRER/ 







DOYCEMENT..JE 
VAIS LATTRAPER! 












k D - = F} » na ë v | AA À 
Ne : FAYN F 6 IN | 
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D LT] our ESTSIMPLE ARECONSTITUERA PRE- HEU...ET MAINTENANT® 
ZuiuS® SULLIVAN/ KENNEDY | ISENT..SULLIVAN À LAISSÉ CROIRE À 5A MORT... QU'EST-CE QUO N FAIT Ô 
ÉTAIT BIEN SULLIVAN/SULLIVAN QUE JE ILEST VENU SE CACHER ICI, POUR PRÉFA- PATRON: 





CROYAIS MORT ET QUI À ÉCHAPRE AU ) [RERSECRÉTEMENT L'ÉXPÉDITION QUIL 
| RAUERAGE DANS LA BAIE DE SAN FRANCISCO PROJETAIT I POUR RES DPÉRER LE TRÉSOR «à 

1 % Féys sk 
D'UNE FAÇON QUE JE NE M'EXPLIQUE PAST COLE RE DORE SACHANT QU'IL RISQUAIT PISUN 
| LT SA VIE S'IL RÉAPPARAISSAIT, SULLIVAN ! 
M'A DÉPÊCHÉ UN MESSAGER: TIAKALE, 
SANS DOUTE CHARGE DE M'AVERTIR ET 
DE ME RAMENERICI.. DISCRÈTEMENT... 
B. HÉLAS/ TOUT S'EST GÂTÉ/ TIAKALE le 
| | | EST MORT À ANVERS, RAR LES BONS SOINS FPS 
DE L'HOMME AUX LUNETTES NOIRES,ET A4 
| SULLIVAN EST SON PRISONNIER! 
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D: VOIRLES SECRETS DE LA MER DE CORAIL 
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Hate Dader: à réussi à atteindre Tiora- 


Maré. Mais son mystérieux habitant EDDY PAAPE 









on RALLIE “L'ABOMINABLE"/ NOUS 
N'AVONS PLUS RIEN L APPRENDRE lCI. 

IL FAUT QUE NOUS DONNIONS IMMÉDIATE 

MENT LA CHASSE AU “MOOREA" 

| JUSQU’ NOUMEÉA,S'ILLE A A EUX 

RER SULLIVAN DES MAINS DE 
> "HOMME A AUX LUNETTES : 












PUISQUE JE VOLS 
RÉPÈTE QUE LA 










CECI NOLYS RAPPFELLE 
OTRE JEUNE TEMPS! 


PAUVRE TIAKALE/ 
ENESSAYANT DE ME 


 NOIRES QUI SANS DOUTE, M. 
À <URVEILLAIT À MONINSU/ 
ET IL À ÊTÉ SUPPRIME AVANT] 
D'AVOIR PU ME REMETTIRE 
El ne GE 2 SULLIVAN.. 













Ù à n =. « _ 4 pa . —— ae = # 
rer ET “NC : Fr. = 
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Er Œ ni 3 SI 14 Er EL à re 3 ë è 
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: 4e ie | HAT ES AC disparu et sa maison a brûlé... 





(er LUN PEU PLUS TA RD, À BORD 
DE fL'ABOMINABLE. 


auol?auol ?auoi? 
À NOUMÉA 


EX GRÂ CE AU PROFESSEUR 
LAFRITURE, MARE DACIER À 
ENFIN RÉUSS! A CONVAINCRE 
LE CAPITAINE ROUFISNAC 





ET QUE LA VIGIE 
IDENTIFIE TOUTES 
LES GOÉLETTES 
GUE NOUS 
LENCONTRERONS/ == 






mme 


| DÈS LORS, L'HOMME AUX LUNETTES NOIRES 


NA EU QU'A REMONTER L4 TRACE DE 
TIAKALE, OU MÊME N'A EU QU'A ME 
FILER, POUR ARRIVER JUSQUA HOWHOUNE 
CHINOIS, PUIS AYSAU 4 SULLIVAN! : 





LP HE QUIMONSIEUR 

. Ÿ DACIER/ LE BARO- 
MÉTRE DÉGRINGOLE 

J ET LA RADIO ANNONCE 
À UN TYPHON DANS LES 
PARAGES/MIEUX VAUT 
METTRE À L'ABRI/ 


EST TOUT PROCHE/ f 
L'ACCALMIE 
























L'ARCHIPELDES TONGAA4 





ti NOUS Y ATTENDRONS 2 


J.-M. CHARLIER 


"EST PAS PAR LA QUE 


DS ALLONS / ET CAPITAINE 


DIS. - MILLE MILLIONS ROUFISNAC.. 
DE RASCASS SES 
VOS HISTOIRES DE 


PIRATES OM MER NCENT 
A M'EÉCHA 
LES A CET 













MAIS POUR QUI DIABLE TRAVAILLE-T-IL® 
POURQUOI À-T-IL ENLEVE SULLIVANS 
2 TEE Ne TRÉ 


5 ALORS Co 
ILQUE LE BARON SOLE À AITLUI | 
AUSS/ SUR VÉCU À L ‘EXPLOSION 2% 





—— C'EST Te NOUS ALLONS 
PERDRE UN TEMPS PRÉCIEUX ET LE 
FMOORÉA" À DÉJÉ UNE ÉNORME AVANCE 


HÉ DITES DONC. 
/ ICI, C'EST MOI QUI 
/ COMMANDE/QUAND 
| Dis: “ON VA À CAB. 
ON VA À L'ABR)/ 
D "FT 















LEE ns LA RÉSERVE 
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ROI, SIMBA RTE Ur 
LEE VEUT TE 4 .æ 









VA PRÉVENIR 
LE RO| MIZORAMEBU 
QUE JE DÉGIRE 
LUI PABLER 


FA SIMBA LEE ? E" 
i: QU'IL S'INSTALLE. MAIS CALE of 
NA JE NE POURRAI| LE RECEVOIR 
ET QU"A MON RETOUR {NT 


| LE CHASSEUR RAPPORTE. A A —  — à . TIENS |! UN 
| SIMBA LES PAROLES DU ROI. . ù LÉ PHANT 
L sis — IL FAUT QUE TUE .à 


F JE VOIE TON ROI 
A SOMME 
RETOUR ? OÙ 


VAT-ILI, 
DONC : 


MIZORAMBU à ee” © À BALIVERNES | 
ON ME DIT QUE TU PARS WE . | D VIENS VOIR 
À LA CHASSE . JE VIENS Dr SES | A CET ÉLÉPHANT 
POURTANT DE VOIR EN Le A | AVEC | 


| 4 PT/A \ ; ; : À MUR à: | 7e | ne 
ONT TUÉ….. Pr TON LUN. LS dure | DAC A 
| | PCGDLO En 


Li LR 
4 


6 


, À 


LE SORCIER | | VA! M Je 7 | 
À PÉCLARÉ T7) A | | AS TS en 2 IN L 
MAUPITE. 

NOUS NE 

POUVONS  @ 
LA MANGER... 


REGARDE | OPA ART TR eue CRE ff] | NE L'ÉCOUTE PAS, © ROi! 
SA CHAIR NE PEUT &: 4 é S AA | CET ÉTRANGER NE 
| ÊTRE PLUS FRAÎCHE Wie ‘ er A) CONNAÎT PAS LES 
NI PLUS SAINE !.. Am et OÙ OS 0, F7] A SECRETS DES GRANDS are mé 
| D'AILLEUBS,, SES ed LL Re re ESPRITS J "À | 
DÉFENSES , EE NN Nr D D à "À OUE 


f 





a tendu en 


| Un sorcier Len 
DE KARAPAIA par HERBERT Ne 2ù 


7 LES TROUPEAUX PE BÊTES SAUVAGES REPRÉSENTENT POUR. 
Pa APait VOUS. DES RÉSERVES DE VIANDE SI VOUS LES CHASSEZ SANS 
M NA ARRET, CES TROUPEAUX PISPARAÎTRONT ET VOUS N'AUREZ PLUS 
AA PR... RIEN À MANGER ! Fr Fe 


& SP L 
TR Ts Lo 
“h 
CE! 


- ee me pd nf Tr let 
DRE nr À 
; ï oh, 


S'ILS MANGENT PE CETE VIANPE, | Te 
LES GRANDS ESPRITS NS ÆN pe 
ONT DIT QU'ILS _ Fr 7 PENPANT 
MOURRAIENT ./ ET CELUI ne pt 
QUI À PRIS Sn L | 
LES DÉFENSES ©? | NS ce SORCIER, IL 
VA-T-IL EN MOURIR OUT NE SERAIT PAS 
R 1? em) 0 MAUVAIS D'ALLER 
‘ | (A JETER UN COUP 


| SCULPTER 2. AUCUNE 


ROC 
CETTE COLLECTIO N, 
L D'AFFREUX « 


VOICI LES | 

Ê[ DÉFENSES DE CET | 

{ ÉLÉFHANT ! SIMBA 

AVAIT VU JUSTE. | 
ÉRLES SONT BIEN 


REME TONS-LES 
VIVEMENT EN PLACE | 
PAROLE fade 


AE 


| é EJA 
mio L a Êr 
Re {1 
r 
If. aide . 
# 


LA JEUNE D 
ÉTRANGÈRE ! ICI : 
| C'EST INTERDIT! ( 
COURONS FRÉVENIR 
LE SORCIER … 


AT 


AS 


Ù 
A 


l'E 
E = 





F fE * 
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SUIVT 





EUR ENT) LES TIGRES VOLANTS À LA RESCOUSSE 


Tandis que les Tigres Volants sont attirés loin de leur bose, les pirates attaquent Nuang-Loc. Sonny et Dave, restés seuls, interviennent. 








DEJA SONNY SACCROCHE DANS LE SILLAGE 
QU JET SUIVANT ALERTE TROP TARD, TERR/- 
BLEMENT GÊNÉ PAR LA PROXIMITÉ DUSOL, 

|LE PILOTE DE CELUI-CI TENTE UN DÉGAGE- 
MENT DÉSESPÉRE. EN) VAUN /INEXORABLE- 

[MENT COIFFEÉ" JL, FOUDROYE PARLES 
ROCHETS AVANT MÊME D'AVOIR AMORCE 
SA MANŒUVRE. ET... 


TOUT CELA S'EST BASSE Si VITE QUE LE PILOTE 
ATTAQUE, HYPNOTISÉ PAR SON OBJECTIE 
N'A MÊME DAS RÉALISÉE QUE LA MORT LUI | 
FONCAIT DANS LE DOS. AJUSTE À BOUT FOR 
TANT, IL EXPLOSE À' LA PREMIÈRE RAFALE 
DE ROC KETS. 















ÉCRASANT SA TRAJECTOIRE, DAVE PASSE EN TROMBE ARDES- de" 
SUS SON LEADER, LE PRÉCÉDE ET, D'UNE TERRIBLE DANSE EIRE f 

AU VOLEN PLEIN MILIEU DE SA RESSOURCE,UN TROISIÈME PILOTE 
REBELLE, QUI,AFFOLE, RENONCANT À BOMBARDER LA DISTE, 
IREMONTE EN CHA NDELLE ÉQUE RES CESR 4 NOUS 













SEUL DE TOUS LES AVIONS REBELLES 
QUI ONT PU POURSUIVRE LEUR DIQUÉ 
JUSQU A LA PISTE, LE JET DU LEADER 
À PU DLACER SES BOMBES SUR NUONG- 
LOC ET ÉCHAPPER AU MASSACRE. 


ALLO! ALLO: { UE A TOUS/ 





RAPPELLE |CE ZINC/C'EST UN ORDRE! 
| REVIENS SUR MOI/NOUS 










| 
SONNY POUR L'AMOUR DU CIEL. LÀ CHE 





| ScHEMA DE L'ATTAQUE. TÉSECRIRE. 
DANS mms | 
SONMY: --. «| 















LEADER ENNEMI 


ÉVION ABATTU 







Ÿ PAR DANE À 
A La : DAVE ph 
se l'A 2 .# Le SONNT 
AS mn DR Ce AVION ABATTU | 






fre Par SONNY 






ÉLELCT 
pur “a, 


F PERTE) DLL 1] Fm’ 









TACTIQUE EFFICACE MALÉRÉ LA TERRIBLE 

INFÉRIORITÉ DES DEUX PILOTES AMÉRICAINS 
LERCLANTA MOYENNE ALTITUDE AU-DESSUS | 
JE NUONG-LOC ET SE COUVRANT MUTLELLE- 
ENT, FAISANT COURIR D'ÉNORMES RISQUES 
JUX ÂSSAILLANTS, ILS DISLOQUENT TOUTES 
ES TEN TA! VES D'ATTAQUE. 



















DIS BOULE, TueQUO MARCHE- | 
| TiL TOUJOURS DERRIÈRE 
a TON CHIEN 


RE 
lé FA LJ 

| LES CHIENS 
FONT CA 
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1 g FOURKQUOI 
cv £6 TU] Jououes 
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“eurrosé que .Ù 
/LON TOURNE LE LoiN \C 
| DUNE RUE. À CE | 


MOMENT. BOUM/..IL LUI pe 


AKRIVE UN ACÉIDENT 
Qui LAINE 
=, 


ESS 


| | | U { FAIT ATTENTION 
LM, COMME NOUS / 










. UNE DISTRACTION| 
PAT ee 














PES CHOSES... 











Se | | 
QUE NOUS NE VENONS pag) ET CEST FINI DE MARCHER | 
.IL VA AUSSI PES SONS I|PERRIÈRE , Coupes / . SITU NE 


GILL 5 E6T UN | QU'ELNX SELLS PELVE  MAVAIS PAS FOUR TE SURVEILLEK, 
PNENTS Re Sr EPL < Y: TU SERAIS DÉJÀ MORT 7. 
| 4 | Ge 
VAE IST RAIT; 





17 VOULEZ Ez Vous 
l ce re EST IFIOT: 
7 (er oué nusrce j 


TOTALE. #3 





PAR JIJE & GIRAUD 
SCENARIO DE PHILIP 


DYNAMITE DANS LES 
POINGS, SENOR | 
REGARDEZ IL EST 

ENCORE SONNÉ 


= 4 À RS É 
L M 


LEUR REPAIRE, 
NOUS Y (SERONS 
AVANT LA 

NUIT | 


ÊE 
Late) 


Jerry Spring et Lewis ont 
été fait prisonniers par les 
Indiens Yaquis; Pancho 
tente de Îles sauver... 


M VAS. us, 


OH! PERNIÈREMENT | 
L A PRIS OLELOUES 
LEÇONS DE BOXE 

ANS LE NORP* } 


LS SO 
NOUS SOMMES TROP 
LOIN ENCORE... 


T FRÉRESLÀ L'AUBE, NI 


CHEVEUX-ROUGES 
PAIERA SON CRIME | 


m«. Une 4yenture de SAND 


Sandy et Michaël, le cinéaste, s'envolent vers la Tasmanie, où ils espérent bien filmer les dernicrs thylacins…. 





À OROTE, Ne 
UTLE KING. 
4 NOUS f 
INA APPROCHONS/ 4 
| 
| [ LE LENDEMAIN, NOS AMIS ONTLQUÉ UN VÉHICULE | 7 C'EST FORMIDABLE CE QUE 
T S'ENGAGE | 'INTÉGIEUR DU FAYS- € E RAPPELLE 
S'EMRAEE NT ER Er - ans L'ANGLETERRE _ON SE CROIRAIT 


NN ARS AREA Es, SUR UNE ROÛTE OÙ KENT. 





| LA LAND-ROVER TRAVERSE 
PLUSIEURS PETITES AGSLOMERATI 


DES POMMIERS/ 
TOUJOURS 
DES PCMMIERS 


mn 
—e = 
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un h 
he 4 
> ÉLL 


Mes 
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TIGRE DE TASMANIE 


MMM VOYONS MAINTENANT LA 
CARTE. NOUS ALLONS ARRIVER 
AU PIED DES PKEMIERS 
CONTREFORTS MONTASNEUX 
LA,IL FAUDRA ABANDONNER 4 


















7 QUELLE 
ÉTRANGE 






» LA LAND-ROVER 
nl in 

| hi. 
1 Nu 


V. NON ./ ; “ ù. ! LS S 
J À CHEVAL/.NN De 






C'EST ICI QUE NOUS 
ALLONS TEOCQUER LA 
VOITURE CONTRE DES 
… CHEVAUX”. 


 _ 








és 
UM nt 





#4} M La 


ss # 
__ un EE er. 6 A pt 





ler MON MARI Œui À MAI, EN NE 
INSISTÉ POUR QUE M'A ÆIEN 
| JE LATE MA TARTS. / DEMANDÉ. 
TANT PS FOUE Lal, MESTARTES 
| IL LA MANGERA JE LES RATE 
À LA MAISON... . Tédiourse.. 








LE PlemerR PRix EST AGcoRoié À 

MES OTMMINS , ui À RBALISE LA 

BILLEURE TARNse AUQMURES DE 
AIN FÜR GULOH D _ | 
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ET MAINTENANT, AVANT 
LE £OCDÉC, NOUS ALLONS 

FAIRE UN FSFAS Joymuk 
ET FRATSRNEL./., 









7 || 
AA 









ré Le, 






Le M morriset 
SOSCINNY 
VOILÀ LE CHEVAL QUE 


OD'HARA MONTEEA POUR LE 
Ponée… 


JE REVIENS ur DE GuITE.J'A 
ŒUBLOLUE CHOSE À FAIRE AVANT 
LA FIN DU BANGUET.. 






JA MS Du Poil À CATTEE Sue 


LA SELLE où CHEVAL DES OHaga…. | | JE VIeNS Ds SABCTER LA SANGLE | 


DE LA SELLE Tr - 
CHEVAL DES CTIMMINS... 


CONCURRENT N°4 
MONTGOMERY 
O'TIMMINS /. 


À 





“il 


= 
Re # ï 
pi L 


FIN 








En  truquant des concours 
organisés pour l'anniversaire 
de  Painful  Gulch, Lucky 


Luke espère réconcilier 
les O'Hara et les O'Timmins..… 








ET MAINTENANTS EN AYANT 
Four Le RoDéo/ | 


Es : a 
me — N 
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Afin de distancer le pirate , 


Finch Mulligan, Barbe-Noire : BR | ES. ÉEy 
Bi Le Vieux Nick 
dessus bord, ignorant qu'il e L : p 1C dan 


s'agit de lingots d'or. 





MONSIEUR L'OFPCIER] PATES EN ALLONCEZ CES FILINS EN 
CESSER CE CASPILLAGE // VITESSE /JA\ HÂTE DE SERRER 
\ | CE CREDN DE BARBE-NOIRE 
DÉSOLÉ. JAI Ve \œ | ENTRE MES BRAS // 

MÉS ORDRES ] N 


‘ Re En LL Ces AS 
ï | 1] 
re MN) 


É ê a ) = fe 1 à 
6 7 NU SE 
2: A CLS Lis 
"© } 


he 
4 + 
L L 
UN a |. 
se ù Lt 
te PU 
pre JR TE. — 


GAMIN/ IL FAUT L en | |'éyseme e \ ONNE IMMÉDIATEMENT LIN 
| LS SONT OCCUPÉS À PILAPIDE ÉVEILLE "TO: | NORD AN LINE 
CAMN? DMENENDE TZ. JS | DETIT// x Fur RÔRE 877 7 
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meet ne 


EF PO 
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DS = = 
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| 
| 


FEI 


Er « _ FN 
SAS if | 
LE Ée 1/1 L? l'or 


*X LARGINS? | BLES 
DE NET PRO 
ant ÿ 
x za |FIiN 


AFFREL 
LAQUMSICESSESZ DE 


MA FORTUNE OÙ JE VOUS FA 
en FUSILLER/ 


ARRANGER BE 
FERA NOMME 


OS 
CAPI\TAIN 


: si I 
E vus li 


VOUS NOU 
GÉNÉREUX DONATEURS 


ve Hour 
EXAGERENT/ 














+ y CL, Fr D k ETES = pus EE" 
| , =, | Î | | I ÿ | | L EF = 
|  F j Fr, | EN A 
VE | | £ } [FE me ) 





REMACLE 


ESPÉCE PE CORN:CHO 


24 


FRÉGATE DE SAMAIES 4) 


[UNE TRÈS ET, TRÈS NETIE 
VCDIRE, CAPITAINE / ET AU FAIT... 
| "PEU CODTELSE/ 


CELUI-LA AUSSI 
_ LE FERA BIEN ; 


| rer 
| “ 5 





JUAND JE Pi$ C'EST 


EST FINi/ 


“4 | Es | 
PAGE 17 


suivré 





KM L'anneau des Castellac <::} 


Dimitrius ovoue qu'il est le éomplice du traître Acelin…. - 





Si le Duc est resté prisonnier pendant trois | 7 Et an voici la preuve /C'est le parchemin 

ans, c'est parce qu'Acealin avait pavé la rariçon | M que ce traître x écrit à Hercule pour li 

La Hercule de Basse -Fosse,à \x condition que | M proposer cet igroble marché / 
cehn-c1 lé garde dans $es cachots / | | 





I] n'avait. Êh !. Ha Ua Uu/Vous ne m'aures pas ! 


Ë | | À | À Reculez / Reculez Tous, ou lé Duc 
4) ! ki | | est un homrré rrort ! à 
Ç 88 | | 
| | 





CANAILLE ! | 
I fau l'empêcher } Il mettrait 
de aûtrer le | Sa rrériace 
chareau / / à exécurior | 


Ne bougez pas ‘d'ici ! À 

Pirlouit ét moi, nous allons lé 

prendre en chassé sans 

au'i s'en doute / Donnez-moi 
viré une épée / 


N'essayez pas dé me poursuivre ! 
D'ailleurs, pour plus de sûreté, ie 
ferai relever lé porir-levis ! Si ie le 
vois s'abaisser..tant pis pour lé 

Duc | Adieu Messires / Ha la Ma | 


FA 
= F 
; 






EL > EN = NRA = 


2 Ex 





Essaye de trouver Eh/z Pa An cheval ! VS? Heu.Bien, 
une Torche Pirlouit / Qu'allkz-vous À | Messire |. 
Faire 7. | | | 
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JTONS! ils ont été eus | 


D 0 Christian Kilpatrick réussit le trifil 


Their Waterloo in 
Coffevvillé Fait unique dans l'histoire de la Carte de Reporter, un de nos 
"te lecteurs « réussi à placer pour la troisième fois un reportage 
dans « Spirou ». Déjà titulaire de la Carte par son article sur 
LITERALLY Wipen our l'Empire Siate Building, Chris Kilpatrick, de San Francisco 
K (Californie), nous a présenté il y à quelque temps un « papier » 
sur Williamsburg, la ville-musée des Etats-Unis. Remporter deux 
fois la prime de 25 NF, ce n'est déjà pas fatile : nous sommes | 
très sévères en de pareils cas. Pourtant Chris la cueille : 


une troisième fois, prouvant qu'il «a l'étoffe d'un journaliste. 








À Desperate Attempt to 
Rob Two Banks 


FOUR BAD ROBBERS KILLED ‘ x 





ds La bande a trouvé son 
_ + ‘© © Waterloo à Coffeyville. 
RipAnte | Littéralement balayés. 

ui SE PS eee TO Attaque désespérée de deux 
Ris PE | banques. 


DAS NRA ER 0 |A Quatre malfaiteurs occis. 
 FOVR:. 000 CITIZENS DEAS Le cinquième: blessé et 
ste capturé. 
Quatre bons citoyens tués. 
Marshal Connelly abattu 
en service commandé. 
Une bataille terrifiante. 
Les hors-la-loi pris à leur 
propre plège. 
Un événement extraordi- 
naire. 
Toute la région en émoi 
PER Te après le combat de mer- 
AU os is Deuil pour les Trépassés. 
4 REMARKABLE OCCURRENCI Magasins fermés et cité 
SRE AS A RC | voilée de crêpe en l'hon- 
ARE 4 neur des Vaïillants Citoyens 
Li ot County Sarted : qui tombèrent sous les bal- 
ee les criminelles pour la dé- 
fense de leurs intérêts. 


+ 











Comment ça s’est passé 


A gauche, extrait d’un journal de Ils étaient quatre : Emmett, Grat, Bob et Bi, 
Coffeyville en date du 5 octobre qui s’étalent mis hors la loi en terrorisant l'Ouest. | 
1892. A droite, la Condon Bank, je, 5 octobre 1892, les trois premiers, à la tête d'une h 
que les Dalton n'auraient pas dû : diri 
attaquer. Noter ln ehaussée de. Petite bande de gens de sac et de corde, se e 

| 


pierrée qui fut cause de leur perte. gèrent vers Coffeyville, où ils avaient décidé de 
PAGE 23 | 





ES" 


Li} piller deux banques à la fois. Ce 
devait être le Waterloo des frères 
Dalton, de sinistre mémoire... 


Un simple détail imprévu, la ré- 
fection d’une chaussée, géna la 
| retraite de la bande. Une ïiusillade 
en régle s'ensuivit, qui coûta la vie 
à quatre citoyens de Coffeyville 
(parmi lesquels le marshal Connelly, 
victime de son devoir). Mais la 
déroute des outlaws fut complète : 
ils laissaient sur le terrain quatre 
cadavres criblés de balles, et notam- 
ment Bob et Grat Dalton. De plus, 
Emmett, blessé de dix-neuf projec- 
tiles, fut fait prisonnier et vécut 
pour aller en prison. 

Grâcié quinze ans plus tard, il 
devait épouser sa fiancée Julia, qui 
l'avait fidèlement attendu ! Il devint 
alors entrepreneur de maçonnerie, 
puis agent immobilier, Occasionnel- 
lement, il écrivait quelques scéna- 
rios pour les studios de Los Ange- 
les, où il demeurait. De sa sortie de 
prison à sa mort, le 13 juillet 1937, 
il mena une vie irréprochable. 

Bill Dalton, qui n'était pas présent 
au massacre de Coffeyville, s'affi- 
lia à une autre bande et connut, lui 
aussi, une fin tragique : il mourut 
devant sa maison, atteint par le tir 
des policiers venus le chercher. 


Incontestablement 
une très grande famille. 


La famille Dalton, de Kingfischer 
(Oklahoma), était respectable entre 
toutes et comptait quinze enfants. 
Un des aînés, Frank, officier de 
police, se fit tuer au cours d’une 
bataille contre des bandits. 

Trois de ses frères : Grat, Bob et 
Emmett (les deux derniers de moins 
de vingt ans) décidèrent de suivre 
sa trace et devinrent à leur tour 
« Deputy Marshal». Mais peu après, 
ils abandonnaient leur badge pour 
passer à l'autre camp, plus profita- 
ble à leur avis. Bientôt ils furent 
recherchés pour plusieurs larcins. 
Suivant l'idée d'’Emmett, et renfor- 


cés d'un quatrière frère, Bill, les 
Dalton se dénichèrent bientôt un 
repaire permanent : la maison de 
leur beau-frère, Mr. Meade.… 


En 1887, ce digne homme avait 
ouvert un poste d'échange à un en- 
droit où devait plus tard surgir une 
ville portant son nom. Il avait donc 
construit une petite maison blanche, 
qu'une grande cour séparait d'une 
vaste grange, elle-même flanquée 
d'un petit bâtiment en bois, La 
grange et la cour lui servaient d’'en- 
trepôts dans ses transactions avec 
les marchands de la Prairie. Son 
commerce prospérant, il eut une 
autre idée, qui devait lui valoir quel- 
ques maux de tête et pas mal de 
cheveux blancs : épouser une demoi- 
selle Dalton. 


Un «gang » 
bien organisé. 


Il commenca à regretter cette 
union lorsque ses terribles beaux- 
frères s'installérent à demeure chez 
lui et firent de sa maison leur 
repaire secret. 


Là commenca leur célèbre car- 
rière : attaque de trains, arresta- 
tions mouvementées, évasions spec- 
taculaires se succédaient. Julia, la 
fiancée de Bob, renseignait les Dal- 
ton sur le passage des trains inté- 
ressants. Alors les quatre frères sem- 
blaient sortir de terre pour se jeter 
sur leur proie. et disparaissaient 
ensuite jusqu'à l'annonce d'un nou- 
veau convoi au coffre-fort bien rem- 
pli. Et, en vérité, c'était bien de 
terre qu'ils sortaient ! 


La maison de Mr. Meade n'était 
pas sans recevoir de visiteurs. Mais 
qu'un importun se présente, et le 
quatuor s’engouffrait vivement, par 
une ouverture dissimulée, dans un 


souterrain qu'ils avaient creusé et 


maconné à leurs moments perdus et 
qui, passant sous la cour, débou- 
chait dans la grange. En cas de dan- 
cer sérieux, ils n'avaient qu'à sau- 


Ci-dessous, le bureau de M. Meade, poste d'échange typique, est resté pareil 
à ce qu’il était jadis. La pierre tombale de deux des frères Dalton (ci-contre), 
à Coffeyville, porte également le nom d’un de leurs subordonnés, tué au 
cours du même combat. En haut, à droite, la grange, convertie en musée, dans 
laquelle débouchait le souterrain, A l'avant-plan, un fourgon de pionniers. 
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ter sur leurs chevaux et détaler à 
toute bride. : 


Spécialisés dans l'attaque des 
trains transportant l'argent des ban- 
ques, ils avaient pour technique de 
se faire ouvrir le coffre-fort du 
wagon spécial par un employé ter- 
rorisé. Il faut cependant leur rendre 
cette justice qu'ils ne s'attaquèrent 
jamais à la bourse des voyageurs, 


Leur souvenir 
hante encore l'Ouest. 
Leurs exploits leur attirérent bien- 


tôt l'admiration et la collaboration 
d'autres mauvais garçons, dont le 


pays était abondamment pourvil 
C'est ainsi qu'à la téte d'une petite 
bande de fins tireurs, trois des frè- 
res décidérent un jour la double 
attaque de Coffeyville qui allait leur 
être fatale. Le cimetière de cette 
localité conserve pieusement, plus 
d'un demi-siècle après, le souvenir 
de ces bandits rédoutables et pitto- 
resques, haïs de leur vivant, presque 
regrettés aprés leur mort. 


De plus, dans l'Etat du Kansas, 
on trouve aujourd'hui une petite 
ville semblable à beaucoup d'autres : 
dominée d'un haut silo, placée en 
bordure de la ligne du South Paci- 
fic, comme une pièce de linge sé- 
chant au soleil accrochée à son fil. 
Il y a plus et mieux. Les petites 
villes du Kansas, reliées par la ligne 
du South Pacific, sèchent au soleil 
comme une lessive accrochée au fil, 
Elles ont toutes le même aspect avec 
leur haut silo qui les domine, leur 
petite gare qui date de la pose des 
premiers rails, flañnquée d'un corral 
où sont parqués les bovins à embar- 


quer dans le train qui les ménera 
vers les usines à € hamburgers ». 


L'une d'elles, Meade, présente 
cependant une particularité. A l'en- 
trée de la ville, une large banderole 
invite le voyageur à visiter 4le 
repaire des frères Dalton », 


Tournez à gauche, traversez 
trois rues, vous y êtes! Rien n'a 
changé depuis la mort des hors-la- 
loi: petites pièces blanchies à la 
chaux, lits à baldaquins, objets 
usuels de la fin du XIX" siècle, quel- 
ques armes d'époque... mais aussi le 
souterrain, en parfait état... Dans la 
cour s'apercoivent encore deux cha- 
riots de pionniers et quelques char- 
rues. Le bureau de Meade paraît 
attendre quelques clients pour une 
transaction de bétail. La grange, 
elle, a été transportée au musée du 
& Old West ». 

Personne n'a pu dire si, le 5 octo- 
bre 1892, Mr, Meade pleura ses 
beaux-frères ou poussa un soupir de 
soulagement... Ce qui est certain, 


c'est que leurs ombres chevauchent 
encore dans les souvenirs du Kan- 
sas, Comme nous leur préférons 
pourtant les amusants bandits qui 
tiennent en échec le sympathique 


Lucky Luke ! 
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On sait que presque tous 
les ruminants, outre d'autres 
caractéristiques communes, 
possèdent des cornes avec les- 
quellles ils se défendent, com- 
battent, et qui sont des armes 
et des outils extrémement spé- 
cialisés, Chez les bovins, chez 
les moutons ou lés chèvres, 
chez les antilopes, la corne est 
formée d'une matière spéciale 
analogue à l'ongle, qui se dé- 
veloppe à partir de la couche 
externe de la peau, Cette 
CORNE est nourrie par l'intée 
rieur, ne tombe jamais qu'ac- 
cidentellement et croît sans 
cesse, 


À gauche: À. Une corne de. 
chèvre et son support osseux. 
- B. Un bois de cerf, 


Mais chez le cerf et ses cousins, le chevreuil, le daim, 
l'élan, le renne et bien d’autres bêtes de la même 
famille, il n'en va pas de même. Ici les « cornes » 
sont remplacées par des «bois». Ce n'est que la 
ressemblance avec le bois qui a fait donner ce nom 
à ces attributs mâles et glorieux dans lesquels notre 
grand cerf puise toute sa majesté. A vrai dire, les 
bois sont de l'os! Et ils sont le produit d'une sécré- 
tion interne de la peau. Quant aux « gouttières » et 
« perlures » qui courent de long de ces ramures, ce 
sont les empreintes laissées par les vaisseaux san- 
guins des « velours », ces peaux velues qui à certaines 
époques de l'année recouvrent les bois. EL ce sont 
justement ces sillons parfois profonds qui leur don- 
nent l'apparence de branches. 

En mai, le petit cerf voit le jour. Gros comme un 
petit de chèvre, il porte une livrée rousse tachetée 
de blanc : il s'appelle alors «faon >». En octobre, au 
bout de six mois, le petit cerf commence à se distin- 
guer de la petite biche. Il devient un « hère ». C'est son 
âge ingrat ; il a l'air malheureux, il a toute l'apparence 
d'un < pauvre hère ». L'hiver vient : deux petites bos- 
ses commencent à apparaître sur sa tête. Ce sont 
les « pivots » ; ils ne tomberont jamais et garderont 
toujours leur enveloppe de peau. Le printemps, puis 
l'été succèdent aux frimas du début de l'année. Une 
« dague» a poussé sur chaque pivot, recouverte d'une 



















































peau, le «velours», Celui-ci est tombé, 
et le jeune cerf de hère est devenu 
4 daguet ». 


A l'âge de deux ans, les deux pointes se 
décalcifient et tombent au premier choc. 
Deux nouveaux bois croissent, mais cette 
fois avec un <andouiller» sur chacun 
d'eux. Nouveaux velours. Nouvelle chute 
de ceux-ci vers l'automne. Et ainsi, au 
cours des années, les bois tombent régu- 
lièrement, pour être chaque fois remplacés 
par d'autres, et ils s'augmentent d’un 
andouiller par an. Mais parfois Ce nou- 
vel andouiller n'apparaît que sur un bois 
seulement. Ainsi on peut déterminer l’âge 
d'un cerf en comptant les pointes d’une 
demi-ramure. 


Après dix ans cependant, on dit que le 
cerf « décroît», c'est-à-dire qu'il produit 
des bois d'année en année moins com- 
plexes, Pendant l'époque des «bois de 
velours », le cerf vit caché, se dérobant 
soigneusement à la vue des hbiches, C'est 
que son aspect n'offre rien de très mar- 
tial à ce moment. Il ne rejoindra les 
femelles que lors des grands combats de 
la fin septembre, joutes terribles qui font 
s'entrechoquer avec fracas les ramures 
impresionnantes, 


A droite, au-dessus, un puissant * vingt 
cors » : en dessous, un cerf « décroissant ». 


Ci-dessous : chez le chevreuil le 
processus est le même ; mais les bois 
le mieux fournis n'excèdent jamais 
trois andouillers. 


1. Un mâle en plein développement. 


2, Chevreuil mâle-présentant une fi 
anomalie dans la ramure, due A 
vraisemblablement à des trou- 4NMAE UK 

} bles glfndulaires. \ AAA 


3. Autre anomalie du genre «per- 


ruque », due aux mêmes causes, Le 
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AIRSWING ».…. 
CE N’EST PAS DU VENT! 


J'ai eu beaucoup de plaisir à étudier la nou- 


velle Borgward: ses caractéristiques sont très 


intéressantes, et sa suspension pneumatique nous 
apporte vraiment quelque chose d’autre que... du 
vent publicitaire ! Ce mécanisme rappelle le prin- 
cipe de l’hydropneumatique Citroën, mais il ne 
fait appel qu’à. l’air comprimé. Cet air est fourni 
par uñe pompe entraînée par le moteur et envoyé 
aux quatre roues par l'intermédiaire de régulateurs 
automatiques. Chaque élément est formé d’une 
cloche fermée par une membrane élastique. Un 
piston, solidaire de la partie oscillante de la sus- 
pension, pénètre dans cette cloche en comprimant 


lair qui y est enfermé... La voiture est donc por- 
tée par l’air ! L’ingénieux système des régulateurs 


corrige (comme sur les Citroën) la hauteur et 
l’inclinaison de la voiture en fonction de la charge 
et de la force centrifuge en virage. Le résultat ? 
Un confort et un silence exceptionnels alliés à 
une tenue de route parfaite. Je vous le dis franche- 
ment : cette mécanique-là inflige à l’orgueilleuse 
Mercedes une leçon de modestie très salutaire ! 
Entre nous, Mercedes rêve d’une suspension 
pneumatique, mais il se refuse à adopter une tech- 
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nique qui a été inventée par des étrangers... Carl 
Borgward, lui, est d’avis que la belle mécanique 
est comme l’art : elle ne connaît pas de frontière. 
Bravo ! 


| 
| 


| 
[| 


MAIS UN ATOUT NE SUFFIT PAS. 


Il faut le jeu complet ! Borgward ne s’est pas 
arrêté en si bon chemin: il a créé un très beau 
moteur 6 cylindres de 2.240 cm* donnant 100 CV 
DIN, une transmission moderne et soignée, des 
freins à tambours ventilés et une direction ZF 
bien charpentée. Tout cela est monté dans une 
carrosserie monocoque extrêmement soignée, tant 
en ce qui concerne la construction que l’équipe- 
ment. Les fauteuils-couchettes ressemblent aux 
sièges d’un avion de luxe, et le tableau de bord 
matelassé groupe un ensemble d’instruments de 
haute qualité. 

Il serait oiseux de passer en revue tous les 
détails qui font de la grosse Borgward une rou- 
tière de grande classe : le plus simple est encore 
d'aller en examiner une de près. On se prend alors 
À rêver ce que doit être un voyage dans une telle 
machine ! Ne croyez cependant pas que nous 
sommes en présence d’une voiture destinée à pro- 
mener les ministres en visite officielle... elle est, 
au contraire, douée d’un tempérament jeune et 
ardent ! Sans effort apparent, la grosse Borgward 
atteint 160 km./heure et ne consomme guère plus 
que 12 litres aux cent kilomètres. « Voilà notre 
Starter bien enthousiaste ! » direz-vous... Hé ! que 
voulez-vous ? Une-belle mécanique me réjouit le 
cœur et me rend clément pour une ligne un peu 
lourde et d’un goût parfois douteux... 


STARTER. 


| 
| 


UNE ÉTUDE TECHNIQUE DE STARTER... 





«DER GROSSE BORGWARD » 


LA GROSSE 
BORGWARD 
AUX 
RAYONS X. 
Suspension avant. 

Le triangle inférieur 
comporte un piston 
qui pénètre dans Îa 
cloche à air com- 
primé en poussant 
sur la membrane de 
caoutchouc. 

Le pont arrière 
est suspendu, et les 
roues sont portées 
par des essieux oscil- 
lants à cardans. Ces 
essieux agissent sur 
les éléments pneu- EE 
matiques identiques à 
ceux de la suspension rs 
avant. On remarque RENNES 
le balancier central | 
qui commande le 
régulateur dosant 
l’arrivée de Pair com- 
primé dans les clo- 
ches de suspension. 
On retrouve un sys- 
tème équivalent à 
l'avant. 
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La planche de bord, 
très soignée, est 
malheureusement un 
peu chargée et d’es- 
thétique douteuse. | 
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N record, bien sûr, c'est quelque chose d'exceptionnel, d'uni- 
que. Encore faut-il pour que cette performance soit reconnue 
par une fédération sportive, qu'elle ait en soi une signification. 
Autrement dit, il faut que le record traduise avant tout la 
RARE physique d'un individu et non pas ses seules qualités 
‘audace. 


C'est ainsi, par exemple, qu'en matière de cyclisme, il y a 
de nombreuses années que le record de vitesse derrière motos est 
sévèrement réglementé, L'Union Cycliste Internationale ne recon- 
nait plus les résultats réalisés par des coureurs utilisant de grosses 
motos avec coupe-vent, engins derrière lesquels on atteint des 
vitesses ahurissantes, mais qui sur le plan athlétique n'ont aucune 
signification. Si vous feuilletez de vieux annuaires vélocipédiques, 
vous découvrirez qu'un homme, le Belge Léon Vanderstuyft, a 
couvert dans l'heure, en 1928, sur l'autodrome de Linas-Montlhéry, 
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UN SAUT À SKIS DE 141 MÈTRES : 
RECORD... NON RECONNU 


pres de Paris, 122 km. 771, dans le sillage d'un moto mue par 
un moteur de 25 CV. Si l'UCI, soucieuse d'éviter une catastrophe 
toujours possible, à la suite, en particulier, de l'éclatement d'un 
boyau, n'avait mis le holà et décidé de ne plus reconnaître de 
telles courses à la mort, il est probable aujourd'hui que des 
casse-cou auraient atteint les 150 kilomètres dans les soixante 
minutes, ce qui d'ailleurs aurait prouvé non pas tant qu'ils sont 
des champions, mais qu'ils n'ont pas froid aux veux |! 


LES HOMMES-OISEAUX 


Tout aussi sage que la Fédération cycliste, la Fédération Inter- 
nationale de ski ne reconnaît pas les record de distance. Dans 
les grands concours (championnats du monde, Jeux Olympiques), 
le classement des concurrents s'effectue en tenant compte non 
seulement de la distance franchie, mals encore du style, de l'élé- 
lance et de la sûreté des compétiteurs, Les tremplins, de surcroît, 
sont const de facon telle que les risques ne solent pas 
CXCESSITS. 


Cela n'empêche pas évidemment certains audacieux de tenter, 
sur certains tremplins à la pente particulièrement favorable — 
quel que soit le danger — de sauter le plus loin possible. 


C'est ainsi, par exemple, qu'à Obertsdorf, en Allemagne, le You- 
goslave José Slibar a réussi un saut long de 141 mètres, battant 
cs sens mètres la performance réalisée en 1951 par le Finlan- 

ais Luiro. 


Selon les experts, Slibar a quitté le tremplin à une vitesse se 
situant à plus de 100 kilomètres à l'heure. Favorisé par un vent 
contraire de six mètres-seconde et aussi par un courant d'air 
ascendant, il s'est réceptionné d'une façon impeccable sur le sol 
situé 160 mètres en dessous. 


Ce que Slibar a réalisé dans des conditions exceptionnelles, il 
est infiniment probable que nombre d'autres skieurs spécialistes 
du saut, tels les Allemands Recknagel et Thoma, le Finlandais 
Halonen, l'Autrichien Leodolter ou le Soviétique Kaminskyi, auraient 
pu le faire si l'envie leur en était venue. Maïs, encore une fois, 
en sport le cran n'est pas tout. S'il faut admirer le courage du 
sauteur yougoslave, il ne faut pas pour autant s'enthousiasmer : 
ce n'est pas parce qu'il a sauté le plus loin, au risque de se 
rompre les os, qu'il est le meilleur sauteur… 


JEAN CORHUMEL. 
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LA PREMIÈRE FEMME LÉGIONNAIRE 


C'EST EN 1802 QUE BONAPRARTE, 
PREMIER CONSUL, FONDA LA LÉGION 
D'HONNEUR. PENDANT LONGTEMPS, LES 
FEMMES EN FUÜRENT INJUSTEMENT 
ÉCARTÉES. INJUSTEMENT, OUI, CAR 
PAS MAL SONT HÉROÏQUES ET CER- 
. TAINES SAVENT À L'OCCASION 

| BIEN SE BATTRE... 
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DEVENIRS 










VOTRE MARI... 
7 MORTELLEME 
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[MON GÉNÉRAL, LA 
CITOYENNE BRULONN ENTRE... 
DESIRE VOUS | | 

[PARLER. MAIS... 
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MORT/ 
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QUESTIONNEZ... 





Est-ce que le radium en terre peut 


faire du tort? (Maxime 
Vendlencourt, Suisse.) 

Comment extrait-on le plutonium 
et le radium? (Daniel Costard, 
Paris.) 

Les minerais de radium sont prati- 
quement inoffensifs, mais il va de soi 
qu'une «aiguille» de radium pur en- 
terrée dans votre jardin peut consti- 
tuer un danger mortel! Il est toute- 
fois peu probable que cette aubaine 
vous échoie: il n'y a pas 1.000 gr. 
de radium dans l'ensemble de notre 
planète. 

En ce qui concerne les déchets 
radio-actifs provenant des usines ato- 
miques, ils n'ont rien de commun 
avec le radium, sinon le danger qu'en- 
traine leur proximité, Les savants 
hésitent: faut-il enterrer ou immer- 
ger lesdits déchets? Les avis sont 
partagés... 


Doyon, 








LE FURETEUR VOUS REPONDRA 


On extrait le radium des minerais 
suivants: autonites du Portugal, car- 
notites des Etats-Unis, pechblende de 
Joachimsthal et bétafite de Mada- 
gascar. L'extraction, ou séparation du 
radium et du baryum, est obtenue à 
l'aide d'actions chimiques extréme- 
ment délicates et complexes. L'utili- 
sation du radium est à peu prés exclu- 
sivement médicale, 


Le plutonium, par contre, n'existe 
pas à l'élément naturel. C'est un élé- 
ment qu'on obtient artificiellement à 
partir de l'uranium, bombardé par 
des neutrons. 


Bombardé par d'autres neutrons, le 


_ plutonium libère par fission de l'éner- 


gie atomique. Plus facile à isoler que 
l'uranium 235, il constitua l'explosif 
des bombes américaines de Bikini. 


Comment fonctionne un sismogra- 
phe ? 


(Jean-Michel Tesseron, Tours, 


Indre-et-Loire. 
Le sismo- 
graphe, ap- 
pareil servant 
à enregistrer 
la forme et 
l'amplitude des 
séismes dans 
les trois di- 
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mensions, détermine aussi l'instant 
exact où ils se produisent et permet 
d'en situer exactement l'épicentre. 


Le principe en est évidemment assez 
simple: un balancier extrêmement 
sensible vibre dans toutes les direc- 
tions, selon les secousses de tous 
genres : camjons poids lourds passant 
à proximité, portes claquées avec vio- 
lence.. et surtout tremblements de 
terre. Heureusement, sur le tambour 
de papier où minute par minute une 
plume trace le profil de ces secousses, 
celles d'origine sismique sont aisé- 
ment reconnaissables à leur forme 
particulière. Inutile de préciser qu'on 
installe généralement les sismogra- 
phes en des endroits fort calmes... 
et qu'on s'abstient de claquer les 
portes ! + 

Evidemment, l'appareil s'accompa-. 
gne d'innombrables dispositifs com- 
pliqués veillant à le soustraire à tous 
les effets de variation de température, 
d'humidité, etc. 


En recoupant les indications don- 


nées par deux sismos installés en des 
endroits différents, 
localisation parfaite du séisme... 
le même principe, en somme, que la 
radio-goniométrie. 


on obtient une 
Selon 
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M) EN UIVER QU'IL FAIT Jour 24 HEURES SUR 24. 
LE DESSIN CI-DES8S0LS MONTRE COMMENT | 
LES HABITANTS VIVANT AL SUD DU CERCLE 
| POLAIRE ARCTIQUE SONT PLONGÉS DANS . 
! LA NUIT Æ MINUIT, ALÔRS QUE CELX AITUÉS : 
AU NORD DE CE CERCLE PELNVENT ENCORE 
| ADMIRER LE SOLEIL. AU PÔLE NORD, 
|) CELUI-CI RESTE AU-DESAUS DE L'HORIZON 
DURANT 6 MOIS, PLIS $E COUCHE DÉFINITIVE- 
MENT PENDANT L'AUTRE GER DE L'ANNÉE. 




















EU 
DE MINUIT 


E POURQUOI LE SOLEIL NE SE COUCHET-IL PAS EN 
ÉTÉ DANS LE RÉGIONS POLAIRES © 





Rennes. 
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| POUR CES OBSERVATEURS 
IL EST HI MB fÈ 
POUR CEUX-CI IL 
FAIT ENCORE JOUR. 










POUR CES OBSERVATEURS, 
IL EST MINUIT. | 











POUR CEUX OÙ PôLE 
C'EST LA NUIT COM Êré 
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LES PLUS BELLES 
HISTOIRES DE 
L'ONCLE PAUL 


VIENNENT AIDER | NOUS À LES 


LES REBELLES/ RECEVOIR/ 


LE SERGENT ANGÊÉLIQUE 
ET SES HOMMES 
DÉFENDENT UN BASTION 

| DUFORT DEGESCO... 


FEU/ FEU/ Y, 
LEMPÉCHONS-LES | 
DEPRENDRE À 


| PENDANT LA 
CHARGE... 





| DÉBARQUER/ 








MAIS UN PEUTLS ESCALADENT LE 
PLUS TARD.. |PENTES DU FORT/ILS 







ILS VONT 


CANON / À LEUR 
RENCONTRE! 
















DUUUUU/ÆN AVANT. | 
SUIVEZ-MOI/ | 

| 

/PEUH/LE BRAS | 
GAUCHE... CA _— | 
NE M'EMPÉCHERA 
PAS DE | 
CHARGER! | 


ÉCOUTEZ VOIR ! 





Ces jeunes filles que vous voyez sur notre 
photo sont les « DJINNS », Elles font portie 
d'une chorale un peu particulière qui s'oppelle 
« La Maitrise de la Radiodiffusion Télévision 
Française +, Elles apprennent le  chont 
de façon très sérieuse, tout en poursuivont 
leurs études, et elles chantent ordinairement 
des œuvres fort belles, mais très compliquées 
et qui n'ont rien à voir avec les chonsons de 
variétés, Mois un jour, on eut l'idée de faire 
chanter à quelques-unes d'entre elles des 
chonsons de Trenet et de Bécaud pour une 
émission publique, Elles connurent un tel 
succès qu'on eut l'idée de constituer avec les 
plus grandes d'entre elles un groupe que l'on 
appela +<Les Djinns» et qui enregistra l'an 
dernier Une remarquable série de disques 
avec les chansons de Bécoud. 


Bravo, mes chères filleules.… 


Monsieur 100.000 Volts lui-même s'inté- 
ressa à ces chanteuses, et puisque c'était 
avec ses chansons qu'elles avaient démarré, 
il décida d'être leur parrain. Il vint très 
régulièrement assister aux séances d'enre- 
gistrement et finit por écrire spécialement 
pour elles une chonson qu'il chante d'ailleurs 
lui Qussi : «Pilou, Pilou, hé, au pays qu'a 
joli nom», 


C'est une grande amitié qui est née entre 
lui et ces jeunes filles, et il a fait appel à 
elles il y © peu de temps, au moment de 
Noël, pour enregistrer avec les chœurs de 
la RTF Une contate de Noël de sa compo- 
 sition, qu'il o donnée à la TV, à la radio 
et qu'il vient de faire sortir en disque, 


MILITE 


DANS CES CINQ TABLE AUX, NOUS AVONS 
ÉROUPÉ DES HOMMES DES PLANTES, 
PESANIMAUX ETc..MAIS DANSCHACUN 
DE CES AROUPES S'EST GLISSÉ 
UNINTRUS!.. 


C EST-A-DIRE QU'UN DES SUJETS PAR 
TABLEAU N'EST PAS À SA PLACE 
PARMI LES DEUX AUTRES.A VOUS 

| DE LE DÉCOUVRIR! 


a bn 


LES DJINNS CHANTENT BÉCAUD... 


Notre deuxième photo, pour peu que vous 
ayez bonne vue, vous montrera Gilbert 
Bécoud entouré des Djinns pendont l'enre- 
gistrement, en l'église Saint-Germain- 
l’Auxerrois, 


Les Djinns invisibles. 


C'est le propre de ces petits lutins, dont 
Victor Hugo avait dit le plus grand mal, 
que d'être invisibles. Ce fut pendont long- 
temps la caractéristique principale des 
Djinns chanteurs, puisque bien rores étaient 
ceux, même à Poris, qui pouvaient se flatter 
de les avoir vues sur la scène d'un music- 
hall. C'est dans un gala pour Fréjus qu'elles 
apparurent pour Îla première fois, puis en 
présence du général de Gaulle, pour une 
autre soirée de gala donnée ou Polais de 
Chaillot, Enfin, en octobre dernier, les 
Djinns passèrent pendant trois semaines dans 
un music-hall parisien, pour la plus grande 





joie du public, qui pouvait enfin apploudir 
celles dont il avait acheté des disques avec 
tant d'empressement ;: plus de MILLE disques 
vendus por jour pendant le premier mois de 
leur lancement. 


Avis aux chanteurs. 


Si l'on ne recrute pos de Dijinns, por 
contre on peut entrer à la Maîtrise de la 
RTF si l'on hobite Paris, si l'on a plus de 
neuf ans et moins de treize, et évidemment 
si l'on o des dispositions pour le chont. 

Tout cela est possible pour les jeunes 
garçons comme pour les fillettes, mois il 
fout bien remarquer qu'il y a moins de 
garçons que de filles tentés par ce métier. 
Mais ne l'oubliez pas, la Maitrise ne chante 
pas Bécoud : seules le font les grandes 
filles de plus de dix-huit ans. Elles seules 
ont droit au titre de « Mesdemoiselles Cent 
Mille Disques ». 


Alain Amlot. 


OUI JE SAIS MAS || ||DiS-MOLGEAI DANSE Eva, 


NO$ AMIS LÉ DÉ- 
COUVRIRONT-ILS 2, 


TU VOIS QUEL CHOSE 
D'ANOBMAL TOP, 


HEUL, NON, MOW&LI 
NE VOIS Pas! 


ET VOUS, 
VOFEZVOUS 





en 


LES PLUS BELLES 


DMDIERRE LA PREMIÈRE FEMME LÉGIONNAIRE | 


L'ONCLE PAUL 










ee eee mere ru 


VERS MINUIT AU FORT. / UN CHEVAL, MON A CALVI® FOLIE / 
| | : COLONEL, ET JE VAIS )} L'ENNEMI NOUS 

NOUS NE POURRONS PLUA | EN CHERCHER! ENCERCLE DE 
ILES CONTENIR LONGTEMPS, LE | 


TOUTES PARTS/ 
| LES MUNITIONS ONT 


MAIS TRAVERSANT LES LIGNES 
ENNEMIES À'BRIDE ABATTUE, 

















à LATE 


Le, 


)F | |È 
HE | 


[4 A A 
En " : de RE 
1 es L age Mi | 
mn DL TE a 

l Le cs , É 


MON GÉNEÉRA ILE À J'AI MOBILISÉ 

VOUS VOULEZ fAU "1 |GOFEMMES ET 
À ; 1 |RÉQUISITIONNE 

. 5 CHARIOTS... 










CALVI.ATTAQUÉ DE TOUTES PARTS 
 AUSSI!ISES DÉFENSEURS SONT 
TROP OCCUPÉS DOUR M'AIDERS. 
+ QUE FAIRE 







EN AVANT/PLUS VITE! SI LE VE 
CONVOI TOMBE AUX MAINS DES \ 97 
ANGLAIS, FUYEZ JE ME CHARGE EPY 

DE TOUT FAIRE SAUTER! SPP. « 
| LESANGLAIS AVEC. CZ 


F 
é a * Re F Fi] ‘ 
e - . F ; - Pl ' 
el rs 
L' ae 
ï Ps FR 






ET MOIS QUE | 
SUIS-JE DONC? 


dl 
; 
d L a 
j nt 
De, PPT 2! | 
4 A " 
A DE 
s - V2 
ne “ "] # 
h. L + pp JF 
L. AT cl 
Î s mi 
“ at 
| | 
‘ | msn: 
# msi 
M: | Tres 
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AVEC 


SPIROU 


| d 
Î PRINTEMPS VOUS ARRIVE. é 
| 





L Oui, c'est la semaine prochaine que @ LE PLUS GRAND MINI- RÉCIT pu 


sort de presse le NUMERO EXTRA- 

ORDINAIRE que « SPIROU » a MONDE 

fignolé à votre intention à l'occa- | 

sion de la fête de PAQUES, de : 
ion de ls fête de PAQUES, de @ LE PLUS GROS FAUX POISSON D'AVRIL 


la (dangereuse) proximité du QUI AIT JAMAIS ÊTÉ IMPRIMÉ 
| 
























PREMIER AVRIL. 44 pages du 


tonnerre plus un SUPPLEMENT © UN ARTICLE DE MINOU DROUET, 


d'une valeur de 16 pages. Si vous 





RSR pd cout anne LA PLUS JEUNE POÉTESSE DE FRANCE 
sur SOIXANTE PAGES. Voilà pour ET DE NAVARRE 


la quantité de papier. Mais ce n'est 
pas tout ! Ce sensationnel numéro ta, | : À 


tenez-vous bien, parfaitement im- D'APRÈS REMACLE 


I primé, Outre les histoires dessinées 


dont vous attendez impatiemment & LE NOUVEAU ROI DU ROCK, ERWIN 


la suite et les rubriques que vous 


connaissez bien, il contiendra : SCREWDRIVER LAWRENCE 


@ Et tout un tas de petites choses très pré- 
cieuses pour le bonne marche de votre rate. 





MINOU 
LOU: 


SE rh - 
ne 3 
+ sb 
i F 
: # 


SPIRO | & SPECIAL PRINTEMPS-PAQUES sera en vente chez 
RAA votre marchand de journaux dès mercredi prochain. 
| FRANCE 1 NF - BELGIQUE 12 FR. - SUISSE 1 fr. 50 





LES PLUS BELLES 





HÉAREMN LA PREMIÈRE FEMME LÉGIONNAIRE 


1? 1ÉROÏSME D'ANGÉLIQUE LES JEN BLIENT, PO] [MAIS ILS PRENNENT BASTIA, SE RUENT SUR CALVI, OÙ 
PERMETTRE DE D BAGAGES /_ | ANGÉLIQUE ETSES SOLDATS SE RETROUVENT EN 
LA RÉSISTANCE DE 48 HEURES, FILENT/2 

JUS poex Mar ® 














| 
al 
ui] 
| 
1! 


RENE UN JOUR, AU ESS D'UNE SORTIE,ET BIEN | | 
À - - ; ; Î 





7 MON CAPITAINE, 
ATTENTION/IL VA 
: VOUS... 











L'ENNEMIMULTIPLIE / SERGENT! 
> FURIE: EUX ASSAUTS COMMANDEZ 
murs CETTE IR CE | 


_ JMERCI SERGENT À | 
[JE VOUS DOIS UNE 
FIÈRE CHANDEL EN 












Se 


d 1 


ie DE ? TOUS HORS DE COMBAT! | 
LN JT RONTERAI ET TIRERAI 
" ) 222 POI l 

PFÉÈS x MOI-M ME’ | 








NOMMÉE SOUS-LIEUTENANT EN  Y 
1822 POUR SA MAGNIFIQUE 
CONDUITE AU FEU, ELLE RECEVRA 





C DE BLESSURES, J LA LEGION D'HONNEUR EN 4851 ET | 
EST AOMISE À FINIR SES JO ÿ PORTERA FIEREMENT SA CROIX | 
RARMI LES VIEUX GROGSNAEI | _ QUSQU'EN 185 ANNÉE OÙ , A 88 ANS, 
ELLE RENDRA # DIEU SA __ 
ÂME DE GUERRIER... 

TZ 
> 
rs 2 | | 
LE. ) # | 
Le SE 6 
| 
| 
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TEEN 


7 


LES 7 jours QUI C’EST QUI FAIT HOUBA? 
DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI. | 






C'est Annie Cordy qui vous le 
demande. La trépidante vedette a 
enregistré la chanson à succès de 
l'année : 4LE MARSUPILAMI ». 
5 Le disque, un 45 tours Columbia 
* | ré extended play, est en vente au 
e. D” prix de 9,13 NF + T. L. 


} = ASS — Si vous ne le trouvez pas 
+ % dd chez votre disquaire, écrivez 


De de LR LE À, 


Nouveauté sur le marché 
‘américain : « Haleine heu- | 


reuse ». Îl s'agit d'un denti- és 
aux Editions Dupuis, 8, rue 


frice pour chiens de luxe, _. - 

n LL = 1" + = æ 

È 54 Bellini, Paris 16°, Ce 
E ES 

M ARDL. qui se chargera de vous le faire 


Mécontent de voir son frère 
_ boxeur s'être fait mettre K.0., 
le nommé Guglielmo Inno- 
centi a tombé la veste, est 
monté sur le ring et, après 
avoir bousculé F'erbitre, ee 
 flanqué une correction au 
vainqueur, La police de Mo- 
 dène a dü intervenir pour 
_ protéger ce frère irascible de 


&LE MARSUPILAMI», par 
Annie Cordy, quel merveilleux 
cadeau de Pâques ! 


Photo Yvon Baugier. 





CAP SUR L’AMÉRIQUE LATINE 


F colère du public. 


MERCREDI. 


Un médecin thés votre 
affirme que la couleur des 
aliments a une influence sur 
l'appétit. Celui-ci est contre- 

_rié par Îles teintes pâles, mais 
particulièrement stimulé per 
le vert et le rouge vif. 


Devos. 

| Pour les candidats au bac- 
calauréat français. Ils ont 
be choix entre trente-deux 
langues vivantes et trois dia- 
 lectes, parmi lesquels l'omha- 
rique (éthiopien), le berbère, 
le serbo-croate, le malgache, 
le breton, le basque. En 
somme, l'embarras du choix. 


VENDREDI. 


Au marché aux poissons de 
 Tromsoe (Norvège), on « 
découvert le corps d'un petit 
chien dans l'intérieur d’une 
morue. 


SAMEDI. 


Curieux : le syndicat des 
dockers du port de Londres 
vient d'ouvrir pour ses mem- 
_ bres un cours de danse. 





DIMANCHE. 


| Best-seller américain. Le 
livre qui se vend le plus de- 
puis des mois aux Etats-Unis 
est une brochure populaire 


a 





intitulée : « Comment bien 
faire son testament ». 


LE VIEUX NICK Ke | 
EN PERDITION #32 


Il y a quinze jours environ que le der- 
nier participant à la troisième tranche 
de notre BOURSE AUX TIMBRES a 
reçu les lots qui lui étaient destinés. 
Dans l'ensemble, cette tranche — la pre- 
mière dont les opérations devaient être 
clôturées — a connu un succès dont le 
moins que nous pouvons en dire est qu'il 
fut encourageant. 


UNE VALEUR SURE : PANAMA. 

Vous saviez que l'ensemble des « Lis- 
tes B>» allait déterminer une nouvelle 
liste : celle qui désignerait la cote de 
chaque lot selon son pays d'origine. Voici 


cette liste : 1} PANAMA; 2) NICARA- 
GUA ; 3) BOLIVIE; 4) EQUATEUR : 
5) REP. DOMINICAINE ; 6) HONDU- 
RAS BRIT.,; 7) PEROU: 8) SALVA- 


DOR ; 9) COLOMBIE; 19) GUATE- 
MALA ; 11) PARAGUAY ; 12} COSTA 
RICA, 13} VENEZUELA; 1l4) URU- 
GUAY ; 15) HONDURAS ; 16) CHILI; 
17) MEXIQUE ; 18) BRESIL ; 19) AkR- 
GENTINE ; 20) CUBA. 


CUBA N'ETAIT MAUVAIS 

QUE SUR PAPIER. 

Oui, car c'est l’Argentine qui valait le 
moins. 30 % environ des lots proposés 
étaient argentins. Les lots qui conte- 
naient jusqu'à 14 timbres de ce pays ont 
été échangés soit contre de petits lots 
du Brésil ou du Mexique, soit contre 
d’autres lots d'Argentine contenant plus 
de 14 timbres. Les lots de 13, 12, 11 ou 







+. 


su 






Pierre Lecarme, de Gre- 
noble (Isère), a surpris no- 
tre vaillant  Marsupilami 
très affairé à disputer aux 
eaux tumultueuses d'un tor- 
rent le Vieux Nick tombé 
dedans. Nous publions vo- 
lontiers les meilleures pho- 
tos que vous réalisez avec 
nos mascottes en latex. 


10 timbres d'Argentine ont été inter- 
changés. 


LES ERREURS, 

Il y en a eu une cinquantaine. Tous 
ces envois ont été renvoyés à leur expédi- 
teur, à part ceux qui ne contenaient 
aucun timbre. Beaucoup d'envois, parmi 
ces cinquante et quelques, contenaient 
des timbres français ou belges. D’autres, 
s'ils étaient constitués de vignettes la- 
tino-américaines, ne faisaient pas le 
poids. Les lots ne contenaient pas le 
minimum requis de 10 TIMBRES. 


LES RESQUILLEURS. 

Il y a ceux qui n’ont pas joint à leur 
envoi le timbre pour la réponse Pour 
une fois, nous avons fermé les yeux. A 
l'avenir, les lots destinés aux participants 
resquilleurs leur seront envoyés comme 
imprimés, à leurs risques et périls. D'au- 
tre part, leur liste B ne comptera pas 
dans l'élaboration de la liste type des 
préférences. 


EN RESUME. 

La troisième tranche a très bien mar- 
ché. La quatrième (allumettes), mieux 
encore. À l'heure où nous écrivons, les 
opérations ne sont pas encore termi- 
nées, mais elles vont bon train. Que vous 
ayez où non participé à nos quatre pre- 
mières tranches, la cinquième, « Dites- 
le avec des fleurs», vous est ouverte. 
SOUSCRIVEZ-Y EN MASSE ! 











TARIF DES 
:ABONNEMENTS 


FRANCE ET UNION FRAN- 
AISE : | an: 28 NF: 6 mois : 
4,50 NF; 3 mois : 1,50 NF. 

SUISSE : 1 an : 37 fr. suisses : 
mois : 19 fr, suisses : 3 mois : 
15 fr. suisses. 

Souscrire à : EDITIONS J. 
UPUIS, FILS & Ci, £, rue 
ellint, Paris 16°. CCP : 5627-81. 

RECOMMANDATION  IMPOR- 
ANTE : Pour tout changement 
‘adresse, pour la France et 
Union Française uniquement, 
rière de joindre la dernière 
ande d'abonnement et la valeur 
‘un numéro (en timbres ou en 





Solutions des jeux 
LES INTRUS 


1) BHotticilli est un peintre parmi 


deux musiciens : %1 La cacahuète 


pousse sous terre, Îles deux autres au- 
dessus ; 3} L'apléryx est Un oiseau 


| qui ne vole pas; 4) L'actinle n'est 


pas une pliante, mais un animal (ma- 
rinh ; 51 La feuille de nénuphar n'est 
pas une feuille d'arbre. 


Il. Le dé à coudre n'a pes grand 
chose à voir dans Le matériel d'un 


dessinateur (du moins quand il des- 


| sine !...} 


III. Les A-B-C-D sont des systèmes 
de transmission (par courrole — par 


JEU 


PRINTEMPS 





participez tous au 


engrenage — par friction — par 
Chaine), ÆE est un systéme d'arrèt 
(par dliquet). 


OUPONs-réponses |). 
Il est strictement interdit 
‘utiliser cet exemplaire à des 
ins de location. 





doté de 


10000 
PRIX 


1 PRIX : 


8 JOURS 
AUX BALEARES 


pour 3 personnes 
cet eté 











TIMBRES-POSTE 
PHILATÉLIE POUR TOUS 


15, RUE LAFFITTE, PARIS 9° 
CCP Paris 807-07 





100 Europe Chili 25 Iran 25 Siam 112 Guyane 
25 Afrique 00 Chine 17 Israël 50 Suéde 10 Inini 
100 Asie "10 Chypre |50 Italie 100 Tchéco 12 Laos 





50 Océanie 10 Corée | 50 Japon 

15 Angola 25 Croatie | 10 Maurice 
10 Arabie 25 Cuba 25 Mexique 
25 Bavière 25 Egypte 10 Patiala 
25 Bolivie 10 Estonie |25 Perou 

50 Brésil 25 Grèce | 50 Russie | 10 Gabon 20 Syrie 
50 Canada 25 lrak 10 Serbie 15 Togo 


Chacune de ces 50 collect. : 1 NF 75, port compris (ou T timbres de 
| 6,25) -10 collections au choix : 14 NF. Tout pour la philatélie 
albums, fournitures philatéliques, timbres dons l'édition 1961 de 


PHILATÉLIE POUR TOUS 


36 pages richement illustrées.  — Envoi contre deux timbres à 0,25. 


50 Turquie |20 Liban 
18 À, E. F. 125 Maroc 
18 À, ©. F.)20 Monaco 
25 Algérie !|10 Niger 

| 10 Congo 18 Sarre 





Comment faire 
pour y participer ? 


C'est très simple : 

À partir du 

Jeudi 23 Mars 

à l'occasion d'un ravitaillement 
de voiture à un poste AZUR 
demande'au pompiste le pre- 
miér questionnaire du JEU DE 
PRINTEMPS AZUR. 


| Alors n'oublie pas : | 


Jeudi 33 Mars, 
début du Jeu AZUR 





2 PRIX : 
un téléviseur 
grand écran 








3 PRIX : 
e MATCHES PAR ÉQUIPES ne * un projecteur cinéma 
2 RAMPES DE LANCEMENT CV 8 m/m et 6 films 
ASTRONAUTES, ENGINS MOBILES db QU Un vélo-solex 


STATIONS - RELAIS, ETC... Ù ———— ÿ D 
=, 16 points BANANIA ai 6 timbres - posté pour lettre) À: 


,BAN ANIA 


LS Ên PETIT DÉJEUNER ET LE GOUTER PRÉFÉRÉS DES ENFANTS 
Au goût du plus fin chocolat, BANANIA, la gourmandise qui fait | = 
fe du bien, est aussi la récréation favorite de tous les enfants sages. | 
En calbeciisnnant bet-palats “MANIA vous sbtlasdrer Les jeux BAMANIA : 
——— DÉCOUFAGES- CONSTRUCTIONS, sine Modèle, Eodés, Paris evions, Caé-bane, Course à da Lune, oh. 








SUITE DE LA PREMIERE PAGE 












D7" ATENTION / 
Æ\ IL DOIT S'ETR 1e 
PA. re PAR ! 





ET VOLEURS “AVEC DES | BARNEMENT ? MAIS PÉPÉCHONS - 
GRANDS MESSIEURS / | |NODS, ALORS | JE DOS FERMER 








JE IOUE CENDARMES | | HE . , MEM | ET P PELREUOI PAS , | 









EUX, CE SONT LES LES éRILLES DANS CINQ MINUTES / | 
| VOLEURS / VOUS NE nn - os 
[VOULEZ PAS ÊTRE OÙ, M GER Ses SE 
| GENDARME AVEC MOi sa LE GARDIEN / D. 







LS 












HAJHA ! HEIN 7. MAIS WP. AUC'EST COMME CAF. 
JE TÆ TENS, }Qu' EST-CE QUI OUTRAGE À UN FONCTIONNAIRE 
| COQUIN : / TU VE PREND 7 DANS L'EŒRCCE DE SE FONC:| 






à TONS ! VA VOUS 
CLOUTER. CH . ESPÈCE D 


_ MAUVAIS S OUEUR/| 






ES PRIS / 















dH / AH /'iLS ONT 


es EE DE 
| ER | iR , ON 
GRILLE /.… QUI np 


L... DESSUS” 


1 >, 


L Qi: à 
TI Q- JT iEle de) 


LE = F5 4 










TONNERRE / 
LE VOILA / 


TE /EN VOILA UN 
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MINOU DROUET 


ouvte pouf vous 
ce numéfo 
printanier et pas cal 


La plus gentille et la plus jeune poétesse 

de France a accepté avec un bel enthousiasme 
de dédicacer pour tous ses 

amis lecteurs de « Spirou » ce numéro 
spécial. Qui est Minou ? Si vous 

ne le savez pas encore, vous trouverez en 
page 36 tout ce qu’il faut savoir sur elle. 

En attendant, lisez la lettre que Minou 
Drouet a spécialement écrite pour vous : 





ET DANS CE 
NUMERO : 


@ Un mini-récit SENSA- 
TIONNEL, l'histoire la 
plus drôle de l'année! 
REMACLE vous apprend 
toute la vérité sur le 
féroce Barbe-Noire ! 


@ LA PLUS GRANDE 
HISTOIRE DESSINÉE 
DU MONDE! Consultez 
notre supplément GRA- 
TUIT ! 


@ Un article CHOC sur le 
chanteur CHOC du mo- 
ment: Ervin « screw 
driver» Lawrence. Ex- 
clusif ! LS 


@ Un conte palpitant signé 
STARTER... 


@ Et la participation pro- 
mise de Minou Drouet, 


@ Bref, un numéro EXTRA- 
ORDINAIRE de 44 pa- 
ges plus un supplément 
gratuit de 16 pages. En 
tout, 60 pages d'humour 
et de printemps ! 





dei PAGE 2_ 





| BEN VE L'AI TRANSFORMÉ 
POUR QU'IL NOUÉ LES RUBANS | 
AUX ŒUFS DE PAQUES 


Dans le square Jules Petit, les 
chauffeurs des  Laxis rouges 
tentent d'attraper le pelit Benoit, 


ML SE CACHE ‘DERRIÈRE ko 
CES BUISSONS /.. | 
IL NE M'A PAS VU /. ./ 





Pau /EN Voici 
ENCORE DEUX 
AUTRES / 


[ui /ui/Hi/ CE QUE 
Gus M'AMUSE ! 4 


is 
à 









ASSEZ/FANDE 
CHICHOURLE /JIE NE Vôls 
‘ PAS RISQUER LA VIE DE TOU 
UN ÉQUIPAGE FOUR SAUVER 
CELLE D'UN GUSSE QUE JE NE 
CONNAIS MÊME PSS / VUS 





FON SANS DE BONSOIR# HE/ NOLS NE 
QUE DE TEMPS PERDU SOMMES PAS 
| MOOREA'EST PEUT) SEULS À AVOIR 
| FE DEA À NOUMÉAA FUI DEVANT LE 
| MAUVAIS TEMPS/ 
RESARDEZ/ 






HÉ/DITES DONC, VIEUX/CA VOUS ENNLIERANN 
DE BRAQUER UN INSTANT VOIRE PROJECTEUR 
SUR LE VOILIER 4 TRIBORDP.JE VOUDRAIS... 
HEU...JE VOUDRAIS ÔNER DE L'IDEN- 


TIFIERT. 
Tor D'ACCORD/ MAIS 
_ FAITES VITE; 





| ZUT/CEN'EST PAS CE QUE J'ESPÉRAIS {SUIS 
JE IDIOTE COMMENT AI-JE PU RÉELLEMENT, 
ESPÈRER QUE CE BATEAU ETAIT LE "MOOREA/ 
VRAIMENT, C'EÛT ÊTÉ TROP BEAU/ LE | 
CAPITAINE À RAISON, "ESPÈRE L'IMPOS- | 






JETEZ 
RE/ 








LE PERIL GUETTE 


| ETLA NUIT 


EN TOUTE HONNËTETÉ, 

MARE DACIER ADÛÜSE SUIVANTE, 
RENDRE AUX RA/SONS EL 

DU CAPITAINE ROUFI- HO/DE LA 
GNAC... MODIFIANT 34. | PASSERELLE /\ 


ROUTE, “L'ABOMINABLE" | TERRE DROIT 

REMONTE AU NORD DEVANT/ 
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x. Une adventure de SANDY 


Nos amis ont traqué leur voiture contre des chevaux. Ils s'enfoncent dans la région montagneuse... 
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Une vieille histoire mongole raconte qu'alors qu'il était jeune et que 
les guerres tribales sévissaient dans la steppe, Gengis Khan fut pour- 
suivi par des cavaliers ennemis, Il se réfugia dans un buisson, Une 
chouette vint se poser sur une branche de celui-ci, Les poursuivants doutérent 
qu'un oiseau aussi craintif püt se poser là où un homme se cachait et con- 
tinuérent leur chemin. La chouette avait sauvé la vie au Mongol, Aujourd'hui 
encore, les Kalmouks considèrent Ia chouette comme un  porte-bonheur. 



















Le plumage, les habitudes, le mode de vie 
de certains oiseaux, ont si fortement impres- 
sionné les peuples, au cours des âges, qu’il en 
est né des légendes, des histoires, qui expli- 
quent pourquoi le hibou chasse la nuit ou 
pourquoi le martin-pécheur a les ailes si cour- 
tes, et bien d'autres choses, 


Une légende de Saintonge nous raconte com- 
ment naquit le hibou. Lorsque l'Eternel créa 
le monde, il conçut d'abord les éléments, les 
étoiles, la terre et les eaux, puis Il en arriva 
aux créatures vivantes. Quand le soir tomba, 
I était bien fatigué. Il voulut malgré tout 
encore façonner un oiseau et Il se mit à mode- 
ler son corps. 





D’OISEAUX! 


Arrivé à la tête, Il s'arrêta un 
moment pour reprendre haleine, 
puis créa un œil. Il s’affairait au 
second quand Il s'aperçut que 
l'oiseau — le hibou — essayait, 
emporté par une curiosité déjà 
en éveil, de voir comment Il Sy 
prenait. En ce faisant, le hibou 
agrandissait exagérément l'œil et 
louchait fortement, si bien que 
l'Eternel devait tout le temps 
modifier l’autre œil, au fur et 
à mesure que s'élargissait le pre- 
mier., Excédé, Il s'emporta, et 
l'oiseau promit de se tenir tran- 
quille jusqu'à ce qu'il soit ter- 
miné. Mais il ne put s'empêcher 
de risquer encore un œil vers le 
Créateur. Celui-ci — Il était très 
fatigué — faillit molester sa nou- 
velle créature, et le bruit que fit 
Sa colère attira méme un ange, 
tout étonné de cette tempête en 
contradiction avec le calendrier 
céleste, Quand le hibou fut achevé, 
il était tard dans la nuit, et l'Eter- 
nel était rompu. Pour punir l'oi- 
seau, Il prononça Sa sentence : 
« Tu ne verras jamais le jour et 
tu seras condamné à vivre la 
nuit ». 


Mais comme le pauvre hibou 
faisait peine à voir, le Créateur 
lui donna le pouvoir de distinguer 
le moindre objet dans la nuit. 


Cependant notre oiseau oublia 
la sentence et, le jour revenu, 
se mit en quête de pitance. Mal 
lui en prit. Aveuglé par la lu- 
mière, il se heurta aux branches 
et aux buissons d'épineux. Cette 
journée fut un calvaire pour le 
hibou. La nuit venue, il 5e sou- 
venait encore des quolibets des 
autres oiseaux créés avant lui. Il 
prit sa revanche, car avec l'obscu- 
rité, il se rendit compte qu'il 
voyait à nouveau et qu'il évoluait 
À l'aise au milieu de la forêt, 
Mourant presque de faim, après 
sa journée de chasse ratée, il s’en 
prit aux oiseaux de toutes plumes 
et en fit une hécatombe honteuse. 


Voilà pourquoi, racontent les 
paysans de Sæntonge, le hibou a 
de si grands yeux, pourquoi il 
chasse la nuit. Les autres oiseaux 
le détestent, car ils se souvien- 
nent de la nuit du massacre. Et 
s'il porte sur ses plumes l'image 


ke vues sapins, c'est à force de 
s'être Densité aux arbres lors de 









En Israël vivent encore de 
nombreux martins-pécheurs, ou 
alcyons. Une légende de ce pays 
nous parle de ce trés bel oiseau, 
malheureusement devenu rare 
chez nous. 


Lorsque Noé organisa son ar- 
che, il y fit s'installer chaque 
animal. Parmi les derniers vint 
un tout petit oiseau gris, que ni 
Noé ni ses fils ne purent iden- 
tifier, car il ne portait pas encore 
de nom, à ce moment-là, Noé dit : 


— Qu'on le place tout près de 
la fenêtre, comnte ça, on le re- 
trouvera pour le nourrir. 


Comme l'inconnu était discret, 
il ne songea même pas à discuter 
et se fit le plus petit qu'il put. 
Pendant quarante jours et quar- 
rante nuits, il passa son temps à 
regarder pleuvoir par la fenêtre. 


Et le déluge prit fin. Le patriar- 
che et ses fils auraient bien voulu 
trouver une terre où accoster, 
mais ils ne savaient guère où se 
diriger. Noé fit appeler le cor- 
beau et lui demanda de voler à 
la recherche d'un rivage et de 
venir rendre compte de sa mis- 
sion pour diriger l'arche. Le cor- 
beau s'en fut. Il vola longtemps 
et, finalement, vit une sorte d'ile 
que l'eau, en se retirant douce- 
ment, venait de dégager. Il y 
avait là des arbres qui portaient 
des baies bien appétissantes que 
l'oiseau s'empressa de goûter. Il y 
prit tellement de plaisir qu'il y 
est encore. Noé, ne le voyant pas 
revenir, dépêcha une cigogne. 
Celle-ci arriva aussi à se poser, 
mais comme elle est fort sotte 
et oublieuse de nature, sitôt 
qu'elle eut vu un arbre, elle S'y 
installa et se mit à y construire 
un nid. 


Qur l'arche, les vivres s'épui- 
gaient et les fauves commen- 
çaient à guigner du côté de Noé 
et de sa famille avec des idées 
très précises derrière la crinière. 
Alors une petite voix se fit en- 
tendre. C'était le petit oiseau gris, 
sur l'appui de sa fenêtre. Il se 
proposa comme éclaireur. La si- 
tuation était tellement grave que 
les hommes ne songèrent pas à 
rire. Le petit partit donc. Malheu- 
reusement, le ciel était couvert et, 
pour mieux voir, il dut s'élever 
par-dessus la nappe des nuages. 
Il n'y voyait guère. Il monta, 
monta toujours, si bien qu'il ar- 
riva bientôt dans un lieu bizarre, 
qui n'était déjà plus le ciel, à ce 
qu'il lui sembla. A ce moment, il 
ressentit une vive brûlure à la 
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hommes. Il nduisnts s une terre 
ferme et vaste où l'arche put 
acçoster. ï 


Taverne avait laissées sur son A: 
_plumage. Les nuages qu'il. avait es. 
-traversés étaient restés imprimés 


sur. son front. et. sur. ses tempes | 
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fé e ERA 
« Ce n’est pas si drôle 
que ça, ne jamais pouvoir 


aller à l'école. » 


C'est en septembre 1955 (ça ne nous 
rajeunit pas !}) que la bombe a éclaté. 

« Comment ! s'indignaient les trés 
sérieux critiques. Une enfant de huit ans 
se permet d'écrire des vers ? Mieux, de 
les publier ! Mais c'est un scandale! » 
Chacun sait que la poésie, aujourd'hui, 
est le monopole de vieux barbons et de 
demoiselles d'un certain âge au visage 
enfariné, qui pincent des lèvres trop 
minces sur des dents trop longues et pas 
toujours vraies... Ou bien, à la rigueur, 
d'adolescents rêveurs qui griffonnent sur 
des bouts de papier, mais eux, les 
« poètes » en place, ne les considérent 
pas comme dangereux... Par contre, cette 
fillette renversait les lois établies, A 
l'age où l'on devrait jouer à la poupée, 
à la dinette, elle se mélait de leur faire 
la leçon ? Ah! mais... 


Pourtant, deux ans avant qu'elle publie 
son volume de vers, nul n'aurait cru que 
Minou Drouet serait un jour capable 
d'écrire quai que ce soit, ou même de 
prononcer la moindre parole. Jusqu'à six 
ans, elle était restée immobile, incapa- 
ble presque de bouger, et il fallait à ceux 
qui l'entouraient des efforts inouïs pour 
lui faire descendre une marche d'escalier. 
Il fallait la nourrir, la laver, la porter. 
Elle restait là, vivante et incapable de 
vivre, 


Et puis un jour, on ne sait trop com- 
ment, elle s'est éveillée. Comme mira- 
culeusement, elle a commencé à courir, 
à sauter, à dire des phrases entières. Elle 
avait entendu une pièce de Jean-Sébastien 
Bach, « .… et chaque note, dit-elle, était 
comme un Couteau taillant peu à peu 
les cordes qui me retenaient prison- 
nière... » 


Et tout de suite, elle a rattrapé le 
retard de ses six premières années. Son 
premier volume de vers à huit ans : l'an- 
née suivante, son premier livre ; en 1956, 
elle passe l'examen d'entrée à la Société 
des Auteurs (alors que telle chanteuse 
bien connue n'avait pu le réussir !).. 
Aujourd'hui, elle vient d'éditer deux dis- 
ques dont le dernier s'intitule « Minou 
Drouet chante ses quatre chansons ». Ses 
poèmes ont été distribués par le Ministère 
de l'Education Nationale aux étrangers 
qui désirent apprendre le français. Elle 
dessine des robes dont les grands maga- 
sins français et étrangers se disputent 
les modèles. Elle fait de la musique, elle 
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prépare un nouveau livre, elle se dépense 
sans compter. 


Et malgré tout, elle trouve le temps 
d'apprendre. D'apprendre la musique, la 
danse et les langues étrangères (italien, 
allemand, anglais), mais aussi la gram- 
maire et l'orthographe, et les mathéma- 
tiques, qui sont sa grande joie. Elle em- 
plit d'équations des pages entières, trois 
heures par jour. 

Elle ne va pas à l'école : elle souffre 
d'un petit défaut de la vue qui l'empé- 
cherait de lire au tableau noir; et puis, 
elle a tant de choses à faire. Elle a 
d'ailleurs tellement de travail que l'école 
serait pour elle une distraction et qu'elle 
regrette de ne pouvoir aller, comme tous 
les jeunes de son âge, s'asseoir sur un 
banc de classe. 


D'autre part, elle surprendrait certai- 
nement ses professeurs : pour apprendre 
ses leçons, elle considère que la position 
la plus propice, c'est appuyée sur les 
avant-bras ; les pieds à un mètre vinat 
au-dessus de la tête. Vous. la voyez faire 
l'arbre droit pendant la leçon de géo- 
métrie ? 

Lorsqu'elle se produit en public, il y a 
toujours quelqu'un pour plaindre « cette 
pauvre petite, qui ne peut pas jouer 
comme les enfants de son âge, et qu'on 
pousse à se livrer à tous ces efforts. ». 


Que Minou fasse des efforts, c'est 
indéniable. Mais elle est loin de se con- 
sidérer comme une martyre. Et c'est avec 
beaucoup de bonne grâce et de sponta- 
néité qu'elle répond aux questions des 
journalistes (« Que lisez-vous 2... — Spi- 
rou ! ») ou qu'elle dédicace ses livres, 
ses disques. 

La preuve qu'elle n'est pas malheu- 
reuse : elle mange comme un ogre. Pour 
le petit déjeuner, elle engouffre un plein 
saladier de soupe, avec du pain et du 
camembert. Et dans les réceptions offi- 
cielles, elle étonne tout le monde par 
son appétit féroce. Elle aime à faire son 
marché, et les Halles entières connaissent 
la petite fée, à qui les marchands réser- 
vent à chaque fois un fruit, une frian- 
dise. Ou un bout de fromage. 

Et partout dans la vie, elle court, elle 
saute, elle vole, fait son possible pour 
apporter un peu de soleil à ceux qu'elle 
rencontre. Voulez-vous qu'on vous dise ? 
À « Spirou », on est fier de la compter 
parmi nos lecteurs. Et peut-être parmi 
nos futurs collaborateurs. 
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doté de 
10.000 PRIX 


À partir du jeudi 30 Mars, demande à ton 
père - ou à quelqu'un de ta famille -de 
t'emmener avec lui dans un poste AZUR, 
en allant s'y ravitailler. 

Demande au pompiste de te donner le 
bulletin complet du jeu AZUR, qui 
comprend toutes les questions, le règle- 
ment et le bulletin-réponse obligatoire. 
Tu as tout le temps pour répondre aux 
questions, mais attention! tu devras 
so oRee ta réponse avant le 17 Avril 


LISTE DES PRIX 


1°" PRIX : 


8 jours aux Baléares pour 3 personnes 
2* PRIX : Un téléviseur grand écran 
3* PRIX : Un projecteur cinéma 8mm 
et 6 films, ou un vélo-solex. 


En tout 10.000 PRIX ! 


VOICI LA s 
2* QUESTION DU JEU AZUR 
Amuse-toi à y répondre. 


Le réectangie ci-déssus représente un champ 

de tir. Dans ce champ de tir se trouven{ 16 
cibles. Chaque cible est représentée par un 
point silué au centre d'un cercle. Entre ces 
cibles, sont placés des obstacles, représentés 
par des masses noires, Ces obstacles sont 
plus élevés que les cibles : il n'est donc 
possible d'atteindre les cibles qu'en tirant 
entre ces obstacles, 
Il existe dans ce champ de tir un endroit 
unique d'où un tireur, en tournant simple- 
ment sur lui-mème, peut atteindre toutes 
les cibles, c'est à dire tous les points qui se 
trouvent au centre de tous les cercles. 


Recherche ce carré. 





TU recevras 





gratuitement 





Lis attentivement et envoie 
ta réponse sur carte postale 


CONCOURS 


… Jif Waterman 


62, rue de Richelieu - Paris-2" 









= Quel est le nom de 
ce styio à cartouche 
WATERMAN 
‘grande capacité 
- Quel est son prix? 


L 


Æ = Quel est le nom de 
ce stylo à bille 
WATERMAN idéal 
pour le sac de ma- 
man ? 

- Quel est son prix? 
a}modele bijou pla- 
qué or 

b) modèle chromé 





NL'E-Lol Motel IR 


Pour répondre vite 
va te renseigner 
chez ton papetier- 
libraire ou recherche 
dans les SPIROU 
du mois de MAI et 
SEPTEMERE, peut- 
être y découvriras- 
tu les réponses !,. 


WATERMAN fera 
éncore d'autres 
concours dans | an- 
née, découpe Îles 
annonces et collec- 
tionne-les, tu auras 
ainsi les éléments 
de réponses car tu 
Sais Que POUrT ga- 
gner il faut te dépé- 
cher : 


=... dé 








Les 200 premières 
réponses seront 
récompensées 


Waterman 
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UN CONTE 
DE STARTER 


2 PAS DE PÂQUERE 


IL ENTRA DANS LA COURSE A CENT 
SOIXANTE KILOMÉTRES-HEURE ET 
SENTIT QUE TONTON SOUPAPE 
AVAIT FAIT DU BEAU BOULOT. 





Les pneus hurlérent, et le décor devint fou. Jean-Pierre vit 
l'horizon entier basculer dans son pare-brise. À l'entrée du 5, 
il avait enfoncé son accélération nerveusernent, la roue arrière 
intérieure s'était délestée, et la petite Lotus Junior était partie 
en double téte-à-queue. Vu du bord de la route, ce genre de 
pirouette semble bref. Mais quand on est coincé dans le petit 
siège baquet d'une monoplace de course, cela dure une éter- 
nité ! Lorsque le petit bolide vert s'immobilisa enfin, Jean- 
Pierre était couvert de sueur, et ses mains tremblaïent. : 

— J'ai compris. Je rentre. | 

Le jeune pilote enclencha sa première, démarra mollement 
et stabilisa le compteur à un timide 80... Tonton Soüpape allait 
être trés déçu, mais tant pis. Jean-Pierre était décidé à ne. 
pas courir ce Grand Prix du Printemps. 
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Maintenant qu'il se promenait en vrai touriste, le paysage 
ardennais s'offrait à lui pleinement. L'air était encore vif, mais 
les promesses du printemps gonflalent de sève les bols et les 
prés. Le ciel s'irisait de lumière neuve Mais Jean-Pierre était 
trés triste. Les autres voitures à l'entraînement le dépassaient 
en trombe et disparaissalient dans les virages comme des 
insectes frénétiques. 

«Je ne serai jamais pilote de Grand Prix», pensa-t-il. Et 
dire que l'Ecurie des Loups, dirigée par Tonton Soupape, lui 
avait fait confiance. Tous les copains avaient donné leurs 
économies pour acheter cette Lotus Formule Junior, et Tonton 
Soupape lui avait dit: <dJean-Pierre, tu es le plus jeune des 
Loups, mais tu as un joli coup de volant en rallye, Tu pilo- 
teras la Lotus au Grand Prix du Printemps. Tu seras dans 
les cinq premiers. Entraînement après-demain sur le cireuit 
des Ardennes !». Et il avait quitté le local du Club en grom- 
melant, comme toujours, son fameux <Salut, bande de gar- 
nements |». Un brave type, ce Tonton Soupape. Ancien pilote 
de chez Bugatti et mécanicien génial (il ferait courir une 
machine À coudre, disaient les copains), il consacrait tous ses 
loisirs à l'Ecurie des Loups. On ne comptait plus les nuits 
blanches qu'il avait passées à l'atelier, démontant, remontant, 
réglant les voitures des jeunes «Loups». < Comment vais-je 
lui annoncer ça ?>, soupira Jean-Pierre. 


Sans se retourner, Jean-Pierre abandonna la Lotus des Loups 
au parc des voitures et reloignit le stand, Tonton Soupape l'y 
attendait, Ses gros sourcils broussailleux se relevaient comi- 
quement en une interrogation muette. 

— Ça ne va pas, Tonton. commença Jean-Pierre, Tu m'as 
surestimé. Je ne suis pas mûr pour conduire la Lotus 

Tonton Soupape resta silencieux. Jean-Pierre eût préféré qu'il 
explosât de colère et le traitât de garnement | Il bredouilla 
encore : É 

— Tu sais, j'aime bien les fleurs, mais pas à 200 à l'heure. 
Avee la Lotus, de suis sûr de «partir dans les pâquerettes » au 
premier virage. je les ai déjà tous ratés aujourd'hui en rou- 
lant trente kilomètres moins vite que la Stanguellini de Cortesi | 
Je pense que. 

— Tu ne penses rien, garnement |! rugit soudain Tonton 
Soupape, je t'ai observé à la jumelle et je peux te dire 
ceci : si tu décroches en virage, c'est la faute de la voiture. 
Une question de réglage de la suspension et. hum, oui. un 
différentiel auto-bloquant ne ferait pas du tort. 

— Mais il me semble. 

— Silence, garnement ! KRejoins ton hôtel, prends un repas 
léger, et au lit! Demain, tu seras au départ. Rompez ! 

Amusé malgré tout, Jean-Pierre se figea dans un garde-À-vous 
cocasse et prit congé. 


ll régnait dans la grande salle de l'auberge une ambiance 
survoltée. Pensez donc. la veille du Grand Prix! Pourtant, 
Jean-Pierre resta seul. Il mangea machinalement en songeant 
à ce damné virage en S où sa Lotus manqua de partir dans 
les pâaquerettes. Cette vision le hantait encore quand il monta 
dans sa chambre. Vers onze heures du soir, il n'y tint plus | 
11 s'habilla en hâte, sortit de l'auberge comme un voleur 
et se dirigea vers l'atelier du stand. Un ronfléement de moteur 
le fit sursauter.…. 

— La camionnette de Tonton Soupape. Que mijote ce vieux 
brigand ? | 

Profitant de T'ombre des sapins, Jean-Pierre s'approcha dot 
cement. Il vit Tonton sortir de la camionnette, ouvrir la 
porte arrière et empoigner une mystérieuse caisse de bois. 
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POUR MISS LOTUS! 


L'homme se dirigea avec son fardeau vers l'atelier, scruta un 
instant les ténébres et pénétra dans la cabane en ricanant, 
La porte de bois se referma sur lui. Jamais Jean-Pierre 
n'eût osé le déranger à ce moment. 


- Le soleil était déjà bas sur les collines, et la brume du 
printemps se mélait à l'enivrant parfum d'huile qu'exhalaient 
les voitures de course, Les haut-parleurs nasillérent : 

— La Stanguellini de Cortesi entame son dernier tour, mais 
la course n'est pas encore jouée. La Lotus de l'écurie des 
Loups n'est plus qu'à quatre secondes du leader! 

Jean-Pierre jubilait. Depuis le départ, il avait attaqué cou- 
rageusement. Tonton lui avait lancé un clin d'œil complice 
en désignant l'arrière de la Lotus. 

— Tu n'iras plus dans les pâquerettes, garnement. À toi 
de jouer ! 

À chaque tour, Jean-Pierre avait grignoté des secondes, Main- 
tenant, à quelques minutes de la fin, il se trouvait dans le 
sillage de la Stanguellini, en deuxième position. 

+ Je vais le sauter dans le double S, songea-t-il, il faut 
que je gagne cette course, la machine m'obéit bien... » 

Très vite, le fameux S s'encadra dans le pare-brise, A 
deux cents mètres, la Stanguellini commença à freiner. Jean- 
Pierre se força à compter jusqu'à trois avant de l'imiter, ce qui 
lui permit de dépasser la machine italienne. 

« Maintenant ! », pensa Jean-Pierre, et il entendit la phrase 
de Tonton Soupape : «Tu n'iras plus dans les pâquerettes ! ». 

En une suite de mouvements vifs et précis, il écrasa la 
pédale du frein avec la pointe du pied, donna du talon 
un coup d'éperon dans l'accélérateur pour rétrograder de 
quatrième en troisième et embraya. Le moteur rugit, et le 
compte-tours sauta à 7.000 tours. La Lotus se plaça à l'endroit. 
précis que Jean-Pierre avait choisi et déboula dans le virage 
avec l'agilité d'un jeune chat poursuivant une souris. Les 
pneus crissèrent. Avec une minutie extraordinaire, Jean-Pierre 
corrigea la trajectoire, accéléra et repassa la quatrième. La 
ligne droite des tribunes. une dernière accélération. Jean- 
Pierre, de l'écurie des Loups, avait gagné le Grand Prix, 


— Bravo, Tonton Soupape. C'est dans le dernier S que j'ai 
senti que tu avais fait du beau boulot. Dis-moi, qu'est- 
ce qu'il y avait dans la caisse ? 

Tonton partit d'un énorme éclat de rire |! 

— Vilan petit espion ! Je savais que tu viendrais rôder 
autour de l'atelier hier soir. Je t'attendais à la sortie de 
l'auberge. Figure-toi que je n'ai même pas touché à la Lotus 
des Loups ! 

— Mais. mais la caisse ? 

— La caisse? Garnement ! C'est Pâques aujourd'hui. la 
voilà, ta caisse. Ouvre-la | 

Complètement médusé, Jean-Pierre souleva le couvercle de 
bois et découvrit un énorme œuf de chocolat | 

Et sur l'œuf, une inscription en sucre bleu : « CONFIANCE 
EN SOI». 
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PARCONNEZ-AMOI NON... NOUS SOMMES À VENUS L'ASSASSIN 
ANESSIRES, JE NE TE PRÉVENIR... JPAR, | |N'EST 
54 POINT JE VEUX TE DEMANDER | 
5 AURIEZ COMPTE 
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ET QUE | 
DENTRE NOUS S LEA 
COMME NOUVEAU ESPÈRES-TU ÊTR 
CHEF DE VOS ARMÉES: CRLUISES, ROLLONE... 
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NOBLE à BARONS L'HEURE \ LA REINE 
| EST TRÈS GRANE!.AVANT |DAIGNERA- 
DEUX JOURS, HARALD ET | T-ELLE 
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ESSAYEZ UN BIC ORANGE. Il vous étonnera, Sa 
nouvelle bille poli-glace, en carbure de tung- 
stène, glisse toute seule sur le papier. Inusable, 
elle glisse, glisse jusqu’au dernier mot, sans à- 
coups ni bavures. 40 °% d’écriture en plus. Pour 
1 N.F., découvrez la nouvelle écriture BIC ! 





NOUVELLE BILLE 
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_ découpez ce 


« GASTON 


d'avril»! 






Ce superbe poisson vous est 
voffert par Gaston à l'occa- 


Vous devinez sûrement à 





sion du premier jour d'avril. 


"quel usage il est destiné... 


Dessins de Franquin et de Jamic. 








On est ou on n’est pas pour le maintien des 
traditions. Lorsque ladite tradition implique des 
farceurs et leurs victimes, le clan des « pour » et 
celui des «contre» se repèrent aisément. Bref, 
nous voici à quelques heures d’un jour où les 
pince-sans-rire et autres petits marrants vont 
pouvoir s’en donner à cœur joie, tandis que les 
martyrs innocents qui serviront de cibles à leurs 
tours pendables et autres ressentent déjà le petit 
frisson annonciateur des affres du supplice. Le 
poisson d’avril n’est pas loin. C’est pourquoi nous 
avons pensé qu’il serait bon de faire le point sur 
tout ce que l’imagination humaine a inventé dans 
le domaine des farces et attrapes, et autres engins 
de torture. Ceci à titre documentaire et instructif. 


L.* 


C'EST fou ce qu'on invente pour ennuyer, effrayer, 
affoler les gens et, accessoirement, les rendre 
enragés. 


Passons sur les choses peu ragoûtantes et parfaitement 
imitées, dont il existe un inventaire d'une diversité 
impressionnante, pour nous attaquer immédiatement aux 
accessoires comestibles. Qui ne connaît le sucre qui 
libère en fondant l'une ou l'autre petite chose amu- 
sante? À côté de ce petit gag innocent, il en est de 
moins drôles, comme les chocolats à la crème moutarde, 
le chewing-gum au poivre, le morceau de sucre à 
mouchette incorporée, la salière pleine de sucre, la 
gaufrette-caoutchouc, les caramels qui dissimulent un 
ressort et les bonbons qui se mettent à siffler dès qu'ils 
sont quelque peu fondu dans la bouche, Charmant... 


Si nous restons dans le domaine des nourritures, nous 
trouverons un tas de denrées postiches: chocolat, prali- 
nes et bonbons solides, tranches d'œuf dur en plâtre 
coloré, camembert musical (poétique, non?}, le veire 
de bière plus naturel qu'un vrai. 
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au rh CE UNS MESSE, UE à 


FARCES ET ATTRAPES 


A propos de verres, il en existe dont 
le bord est percé de petits trous. Cela 
n'a l'air de rien, mais si, d'aventure, 
vous tentez d'y boire, tant pis pour 
votre plastron. C'est fin, hein? On les 
appelle <verres baveurs ». 

Il y a encore mille autres moyens de 
s'amuser à table entre gens qui appré- 
cient la bonne plaisanterie de derrière 
les fagots. Si vous croyez vraiment qu'un 
total sans-gêne est l'essence même du 
plaisir, vous pouvez essayer deux trucs 
explosifs: la moutarde détonante ou 
la crème fouettée du même gabarit. Ça 
ne vaut pas les pétards de Régane, 
mais en bonne société, cela fait plus 
d'effet que les sempiternels poil à grat- 
ter, fluide glaicial et autres poudres à 
éternuer, Si vous avez le choix, prenez 
la moutarde. Elle s'éparpille autant que 
la crème fouettée, mais elle a l'avantage 
d'entraîner beaucoup plus de frais de 
teinturier. 





Grâce aux 


Ce qu'on est gen- 
tils, tout de méëme | 


deux 
étiquettes que voici, 
vous allez pouvoir 
offrir le disque de 
ses rêves à votre 
frère, à votre co- 
pain ou à votre 
mère-grand. Décou- 
pez-les et collez-les 
en lieu et place des 
vraies étiquettes du 
disque (45 tours, at- 
tention !). Si votre 
frère est un enragé 
du jazz, offrez-lui 
un disque de cette 
trempe, blen sûr, 
mais avec nos 
étiquettes. Ça lui 
fera bougrement 
plaisir. Vous avez 
une sœur qui dé- 


ue AR EE ro 

| E arliano : Q= | 

tre musique de: 45 rpm 

[panse a se Ras CE 
isée son inten- 

tion. Vous voyez le KZR26 


gag ? Notez que, si 
vous ne désirez pas 
vous fendre d'un 
disque, vous pouvez 
tout aussi bien les 
coller sur un enre- 
gistrement prélevé 
dans la discothèque 
de votre victime. 
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Le gag du 
cigare explosif 
n'est pas encore 
passé de mode. 
Cependant, si 
vous voulez être 
à la page, vous 
choisirez les 
allumettes déto- 
nantes, beaucoup 
plus pratiques à 
l'usage. 

Oh ! une petite 
merveille: la 
fausse cigarette 
allumée que 
vous approchez, 
_ comme par mé- 
garde, de la main d'un convive. Cela 
ne rate jamais! Hurlement de terreur 
compris. 

Si l'atmosphère se refroidit, vous 
aurez recours à ces pétards minuscules 


(Forseches\) 
To Pro piscicutuT" 





lo" Pro piscicu\tv"?" 





qu'il suffit de disséminer à la ronde 
pour obtenir un joli feu d'artifice. Dès 
que l'on marche dessus, ils éclatent. La 
boule puante est totalement désuête, On 
vous conseillerait 
plutôt les am- 
poules lacrymo- 
gènes ou encore 
ces petites pas- 
tilles qui provo- 
quent une soll- 


daine et abon- 
dante chute de 
neige dans dla 
pièce. 

Le tire-bou- 
chon  ensorcelé 
n'ouvre pas les | 
bouteilles, Mé- 


fiez-vous-en. Et 

si, brusquement, 

votre assiette de 

potage se sou- 

lève, ne croyez pas à quelque enchan- 


tement obscur. Un esprit fin vous 
joue un tour. 
Au rayon 
+ bestioles», vous 
trouverez sans 


peine de mignon- 
nes  souricettes 
qui plongeront 
la gent féminine 
dans d'inénarra- 
bles  tourments. 
Faites aussi une 
ample provision 
d'araignées, de 
scorpions, de ser- 
pents et autres 
délicieuses créa- 


tures, qui peu- 
vent — selon les 
modèles — ram- 


POUR BIEN RÉUSSIR VOTRE | 
BLAGUE DU ler AVRIL. 


Choisissez avec soin un bon 
kilo de malice désossée, quelques 
peaux de banane et trois zestes de 
perversité, Jetez au fond d'une 
cocotte deux noisettes de matière 
grise, Imaginez abondamment. Pour 
que la sauce soit corsée, ajoutez un 
filet d'esprit, un rien de gros sel 
et un peu de crème à tarte. Faites 
revenir tous ces ingrédients. Laissez 
mijoter toute une nuit (ça porte 
conseil) à petit feu, non sans avoir 
incorporé à la mixture un soupçon 
de remords préalable ét trois cuil- 
lers à pot d'ironie mise en boîte. 
Mettez au secret jusqu'à midi. Vous 
passerez la matinée à préparer la 
farce. C'est important, la farce ! 


» Dans un fond d'eau de boudin, 


délayez ce qu'il faut de perlim- 
pinpin et ajouter quelques petits 
pavés de bonnes intentions. Incor- 
porexz, Mélangez soigneusement. 

Voilà, c'est prêt. Demandez-vous 
froidement si le résultat est comes- 
tible. Si oui, servez chaud, 

Si, honnétement, le jeu n'en vaut | 
pas la chandelle, mangez un sand- | 
wich au fromage et allez vous | 
coucher. 





per, sauter, sif- 


fler ou courir. 


Absolument ra- 
vissant. 

Mentionnons 
aussi un lot su- 
perbe  d'asticots 
et de chenilles 
qui font mer- 
veille dans la 
salade. 


Mais peut-être 
adorez-vous lan- 





cer de l'eau? Bagues, fleurs et bri- 
quets sont à votre disposition. On 
trouve aussi un stylo lance-eau (assez 
cher) qui ne rate jamais. 





Faux carreaux 
brisés et arms 
postiches,  chai- 
ses  défaillantes 
et cravates vo- 
lantes, . cuillers 
fondantes, avis 
divers à accro- 
cher dans le dos, 
bombes, pièges, 
boîtes à ressorts, 
le choix est 
vaste, et l'embar- 
ras bien grand. 
Mais rien, 
notre avis, n'est 
aussi efficace 
que ces prothè- 
ses affreuses en 


caoutchouc ou matière plastique qui 
vous permettront de semer un déli- 


cieux effroi parmi 


vos invités: ma- 


ques hideux, pattes velues, moignons, 


râteliers. beuh.… 

Vraiment, il y 
en a pour toutes 
les bourses et 
tous les goûts. 
Tous les goûts ? 
Pas sûr. La 
meilleure  bla- 
gue, c'est peut- 
être la plus 
courte C'est 
sûrement la plus 
fine, la plus ori- 
ginale, 

Et cette bla- 
gue-là n'est pas 
dans . le com- 
merce, 





Joyeux poisson d'avril tout 


de même ! 








dem 
vérre 


BRICOLAGE : 


FAITES L'ŒUFANTASIO ! » CB Son 


Moi, Gaston, j'ai eu une idée qui va révolutionner la décoration des œufs de Pâques ! 
Cette année, tous les lecteurs de « Spirou» vont fabriquer l'ŒUFANTASIO. 

Matériel ? Deux fois rien : un tube de colle, un bouchon pour sculpter le nez, des 
ciseaux pour découper deux grandes oreilles dans du papier rose. Pour les cheveux, vous 
trouverez bien quelques crins dans un revers de veston. Ah ! le principal, c'est un œuf ! 
Prenez un œuf rose ; un blanc ferait trop pâle. Plus l'œuf est foncé, plus l'ŒUFANTASIO 
aura l'air fäché.…. hihihi ! 

I1 faut que l'œuf soit cuit dur — vous pensez, pour faire une tête de Fantasio. hihihi ! 
Le dessus de la tête sera le gros bout de l'œuf. Quand le nez, les cheveux et les oreilles 
sont Laure vous pelgnez à l'encre les yeux, les sourcils froncés et une grande bouche 
qui crie. 

Quelques taches de rousseur font très’ bien ! Vous verrez comme c'est ressemblant. 
hihihi! Je me suis amusé avec ça, c'est inouï |! On rit surtout auand on commence à le 
manger. hihihi ! GASTON. 
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| QUELQUES (MAUVAISES) BLAGUES 
À NE PAS FAIRE 


S'il vous vient une idée de plaisanterie du genre machiavélique, tournexz-la 
de préférence sept fois dans vos méninges avant de la mettre à exécution. 
De toute facon, abstenez-vous rigoureusement de : 

Retirer au dernier moment le siège d'une personne qui désire s'asseoir ; 
Disposer un baquet d'eau au-dessus d'une porte. Une fracture du crâne 
est si vite arrivée ; 
Couper les tresses de votre petite sœur ; 
Mettre du sucre dans la boite à sel, Si vous aimex la soupe sucrée, n'en 
dégoûütez pas les autres; 
Faire « Bouh » au passage de votre grand-père ; 
Déposer une punaise dans le fauteuil paternel ; 
Semer des peaux de banane sur le trottoir ; 
Jeter des pétards dans les boïtes aux lettres ; 
Crever les pneus de papa ou déposer un susucre dans son réservoir à 
éssence ; j 
Attacher une viellle casserole à la queue du toutou de la concierge ou 
raser la moustache de son chat ; 
Enduire de savon noir les marches de l'escalier ; 
— Mettre de l'eau de 
W,  Javel dans la bou- 
api teille à vinaigre ; 
— Etc, etc. 
En un mot, méflez-vous 


LUE LE I 


CUISINEZ VOUS-MÊME des” blogues. Pas” tellement 
VOTRE POISSON D'AVRIL 


Un merlan bien frais fera l'affaire. Achetez- 
le tout nettoyé. Prenez une poële de moyenne 
ÉnNIqeu Faites-y fondre une grosse noix de 
eurre. Ajoutez un rien de sauce anglaise ou, 
à défaut, du vinaigre à l'estragon. Salez votre 
merlan et farcissez-en l'intérieur d'une bonne 
dose de poivre moulu. Ajoutez à la sauce du 
thym et du laurier, un -clou de girofle et un 
soupçon de madère. Posez le merlan dans la 

ële. Retournez-le au bout de dix secondes. 
ur l'autre côté. Ceci fait, ajoutez un 
e vin blanc. Réduisez la flamme et cou- 
vrez la poële. Laissez mijoter un bon quart 
d'heure en surveillant discrètement votre mer- 
lan. Servez-le sur un plat chaud garni de 
persil. Bon appétit |! 


de celles que l'on pourrait 
vous faire. Méfiez-vous sur- 
tout des conséquences que 
pourrait entrainer celle que 
vous avez vous-même ima- 
ginée ! d 
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A CHRONI )l E SPORTIVE DEJEAN CORHUMEL : TARIF DES 
| ABONNEMENTS 
L'AUBE DE LA SAISON D'ATHLÉTISME Gta 


SUISSE : 1 an: 37 fr. suisses : 





Voici les meilleures performances des cadets et des cadettes. TR 
Une nouvelle saison d'athlétisme va débuter, et, comme chaque année DUPUIS. FILS & Cle 8 rue 
| à irOi ï el Bellini, Paris 16°, CCP 5627-81. 
pareille époque, nombre de lecteurs de « Spirou » vont nous demander quels Re RCE 
sont les « records » des cadets et des cadettes. Afin d'alléger notre « cour- TANTE : Pour tout changement 
rier » et dans le but de prévenir leur curiosité bien naturelle, nous FUO A Éencd lens ÉD 
leur donnons ci-dessous la liste de ces meilleures performances fran- prière de joindre la dernière 
E # ni 'F : : El 2 je bande d'abonnement et la valeur 
çaises, étant précisé qu'il ne s'agit pas de records officiels, la Fédé- d'un numéro (en timbres ou en 
ration n'admettant pas l'emploi de ce mot pour les catégories d'âge. COOP Ra à 
d'utiliser cet exemplaire à des 
GARCONS fins de location. 
ROM. dr ! 8"'8 B. Cousin (RCF) 1955 
300 mm... ...,. 35 4 J. Boisset (PUC) 1959 
1.000 m.,..... 2'32" 1 M. Le Trionnaire (Vannes) 1956 | 
h 80 m. haies .. ea £e jp dE 1280: 5 ERXRT ECTS en “er GT AUTANT 
auteur , .,., m . Idriss (Fort-Lamy]) 195 = Sata :: ce x 
Longueur . . . . .. 6 m. 91 D. Mahadi (Dakar! 1953 [sat ? RE; d | L°' | 
porche |... 4 41: 3 m. 80 x seed (Melun). 1960 . | Por PE TIMBRES POSTE 
3 m. 80 +: Chorles-Dominique (Maroc) 19360 use 4 ee PO | | | 
Pois sd sell 17 m. 21 D. Goeudevert (Reims) 1959 MR CLS PTS Ë | 
Disque les ac Fa de 49 m. 03 J.-C, Fougeard (Angouléme) 1959 ludté, TS COR PHILAT LIE POUR TOUS | 
Javelot . . .. . .. 68 m. 39 À. Bernardini (Melun) 1960 NS, Po ie x T5: RUE LAFFITTE, PARIS ge 
FILLES PR RTS : CCP Paris 807-07 
D M ie ssl AT C. Capdevielle (Oloron) 1953 “éra. . 25 Irland. | Pakis. Andôr. 
150 m.......,. 1974 P. Lacas (Dijonl 1943 Af. Sud Espag. 25 Luxbg. 10 Panama Cambod. 
194 J. Jaureguy (Asnières) 1956 Allem. . [25 Malais. Parag. Camèr, 
OU M, Se 5e «+ 1°20"5 M. Domange (Deuil 1952 | Argent. . Un. 10 Malte | P. Bos Comer, 
56 m. haies . ,. 8''8 J. Girard iINantes) 1959 | 0 Austra. Ë 25 Manchk. | Polog. Dahom. 
Hauteur ‘ a 1 m. 59 F. Petry-Amiel (Molière) 1958 } Autric. ch ret. 10 Montén. Portug. Guadel. 
Longueur ., . . . . . > m. 49 G. Gradel (Cherbourg) 1960 Bohéme | : 15 Mozam. | Roum. Indoë. 
Polds . . . . : . . 13 m. 54 MN. Conte (Marseille) 1956 Bulgar. - 10 Nicer. | Sulsse Madäg. 
; ; Colomb. 50 Norvège Urug. Martin. 
CHOISISSE un AMI de JEUX ou Danmk. don. 25 N. Zél. 5 URSS Sénég. 
de DEFENSE, Visitez | Chacune de ces 50 collections : 1 NF 75, port compris (ou 7 timbres à 
ou demandez Îlste de Chiens toutes 0,25), — 10 collections au choix : 14 NF. Tout pour la philotélie dans | 


Races, tous âges, de gardes ou agrément : l'édition 1961 de notre brochure 
pages, nes En lobP nee 
oulous, Foxs, Pinchers, ckers, Epa- 5 OUS 
gneuls - Chats, - Oiseoux. — CHENIL PHILAT LIE POUR T 
MAISON-BLANCHE, 184, Avenue Îtalie, 
Paris. GOB, 76-99, - Exposition Ferma- 
nente. - Bonne arrivée garantie. - Expé- 
dions partout. 





36 pages richement illustrées. — Envoi contre deux timbres à 0,25. 
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COMMENT MARCHENT LES AUTOS : 
FOIRES AINSI DIRECTION 
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COMME LES TRAMWAYS OÙ LES TROLLEYBUS, 
EALES PRENNENT LE COURANT ÉLECTRIQUE PAR 
UN TROLLEYFIXÉ 4 L'ARRIÈRE DE L'AUTO ET 
FROTTANT UN TREILLIS MÉTALLIQUE. 

LES TAMPONNEUSES SONT DES TRACTIONS-AVA 
LE MOTEUR are Eu SOLI- 
DAIRE DES DEUX ROUES RAPPROCHEES | 
L'UNE DE L |PIVOTE AVEC CELLES-C) DANS UN 
ALVÉOLE (A), QUAND LE PILOTE ACTIONNE LE 

| | LE VOLANT'SI ON TOURNE EXAGSERÉMENT LE 
og. | Let \ A VOLANT, L'AUTO RECULE. EN EFFET LES ROUES 
rs | | | res AE ._ A SONTCOMPLÉTEMENT RETOURNÉES ET ES 
ds. À (D JA TA EST PROPULSÉ DANS LE SENS OPPOSE (4.2.3). | 
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VOLS QUESTIONNEZ | L LE F' URÉTE UR, 
ENVOYEZ-LUI VOS NOM, ADRESSE ET PHOTO. 













GASTON ,PRÉSQUE TOUS LES LECTEURS QUI ONT 
| ÉCRIT POUR FAIRE RÉENGAGER ONT SOLE N - 
NELLEMENT PROMIS À MONSIEUR CHARLES DUPU 


QUE \OUS — FEREZ DES PROGRESS. 
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«C'EGT LA MACHINE -A- NE - PLUS-ENTENDRE-RONFLER 
NATELASSÉE ET ENTÉÈREMENT INSONORISÉE EN | 
MOUSSE DE LATEX. IL V À DES TROUS POUR RÈS. 
PIRER... ALORS, HMM 7 HMM7 
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qu DIT ARME PIT ATTAQUE... 
AIS AUSSI. DÉFENSE! 

VOICI CINQ BOUCLIERS ET 

D ÉPOQUES BIEN DÉTERMINÉESS. 


QU] LES EMPLOYAIT 8... | 
à Ep | 
PARFE 


F3 /473. | 



















ET VOILA LEURS ARMES! 
RENDEZ DONC À CHACUN 
FE) | L'ARME QUI LUI REVIENT, 


VOICI DES HOMMES 
HABILLÉS À LA MOPE 
PE LEUR ÉFOQUE.., 








| POUR SE BATTRE DANS LES 
MAUVAIS TERRAINS, NOS 
ANCÊTRES FORTAIENT DES 
BOTrES! ENNOICI XVE- 
KVIE  KNTE-XWIIÉ SEÈÛLES, 
POUVEZ-VOUS LES CLASSER 
DANS L'ORDRE CITE du 
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QOUS étes Français, Erwin Lawrence ? Fourquoi 
avez-vous pris ce pseudonyme américain ? 

— Oui, je suis Français, quoique étant né à 
Cuba et ayant vécu une partie de mon enfance 
| dans les villes les plus diverses : Buenos Aires, 
New York, Los Angeles, Oslo, Moscou, Singapour, Pékin, 
I Tokyo, et je crois que j'en oublie. Mon père est employé 
‘dans une compagnie d'aviation; il nous emmenait, ma 
mère, mes frères et moi, dans chaque pays où il était 
‘nommé. Il ne s'occupe plus maintenant de ce travail 


Ceci n'est pas un concerto 

pour godasse «at the ONU», C'est 
seulement Erwin « Screwdriver », 
brandissant ses célèbres | 
chaussures à 
— elles ont stupéfié à New York, 

le public du Carnegie Hall —, 

qui s'écrie : 

« Je suis avant tout 

un chanteur pour les jeunes ! 

Je veux faire du rock 

la musique de l'Europe, 

et de l'Europe la patrie du rock ! », 
Dans son somplueux appartement 
d'Arenys del Mar, 

où il se repose 

en ce moment, 

le chanteur dé rock francais 

nous a confié ses projets : 

une grande tournée 

« Rock on the Khine », 

de Bâle à Rotterdam, 

sur un chaland muni de haut-parleurs, 
avec arrêts et concertos 


pour les populations 
et radio-TV riveraines. 


d'agence, et je le regrette, car j'ai connu le monde comme 
cela ; surtout j'ai rencontré un tas de gens formidables. 
Pour mon pseudonyme, vous savez que c'est à la mode en 
ce moment. Tenez, prenez Johnny Halliday. C'est d'ailleurs 
lui et Richard Anthony qui m'ont conseillé de prendre ce 
nom. Ce sont de chics garçons, et ils ont du talent. 

— Et ce surnom de « Screwdriver +? Cela veut dire tourne- 
vis en anglais, je crois ? 

— Oui, ça c'est une autre histoire: cela fait allusion 
à ma façon d'insister lorsque j'ai envie de quelque chose, 


- 


Erwin « Screwdriver » Lawrence 
n'est pas seulement le meilleur 
chanteur de rock 

de cette génération, 

c'est aussi un garçon extrémement 
sympathique, 

simple et direct, 

Il aime le rugby à XV, 

le vachting et le clavecin 

(de jazz, bien sûr). 

Ces diverses qualités lui ont valu 
tant dé fans et de « fanettes » 
qu'aux Etats-Unis, 

on les a déjà groupés en 

« Screwdriver Fan Clubs ». 
C'est à leur intention qu'Erwin 
a commandé dernièrement, 

à un chausseur londonien, 

six mille paires de chaussures 
frappées de son initiale : 

lé «x S» embroché d'un tournevis. 
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* juste comme un tournevis tourne jusqu'à ce que la vis 
_ pit enfoncée. 

— Portez-vous toujours ce blouson kaki ? 

— Vous ne me voyez tout de même pas avec un col 
à manger de la tarte et un smoking ? Il faut être de son 
temps, sinon on fait tache. Je trouve le blouson très 
. pratique, et je porte le pantalon de marine parce que 
c'est ce qui se fait, un point c'est tout, 


Walter Rhode. 


. Du nerf, encore du nef, toujours du nerf. 


— Quelles sont vos meilleures chansons, celles que vous 
. préférez ? 

. — Ce sont celles que mon public préfère. Il y a tout 
» d'abord : «Quick !», puis «Bath Bubble Rock». Dans 
. celle-là, j'ai repris une plisase musicale de Cannonball 
- Adderley, qui m'a toujours beaucoup inspiré. J'ai reussi 
, «It's only that», que je chante en français sous le titre 
«Plus qu’un quart d'heure >. J'ai l'intention de mettre 


Photos 


KLP 3697 








la version anglaise et la version française côte à côte sur 


| mon prochain 45 tours. J'ai toujours aimé les chansons 
. à prénoms. Ma préférée est « Ruth ». C'est poétique. Ça 


ne plait pas toujours à mes copains (c'est mon public 
que j'abu.. - comme cela), et c'est dommage. Enfin il y a 


Vient de sortir en France : le fameux « Bath Bubble Rock », pl 


dont «Spirou» a été le premier en Europe à pouvoir 
reproduire Îa pochette (Key Records - LP 3697). Aux 
Etats-Unis, où ce disque bat déjà tous les records 
du box-office, Bill Haley a déclaré : « C'est ce qui a été 
fait de plus grand depuis «Kock around the Clock», De 
fait, la musique percutante d'Erwin « Screwdriver» Law- 


- «Ne me dis pas Monsieur, Rockie ! », Cette chanson-là 
a failli être sélectionnée pour le Grand Frix de la Chan- 


| rence, s'appuyant sur un combo instrumental presque 
£ 

| son Eurovision, mais c’est trop rythmé pour le public 

| 

| 

| 


afro-cubain, a su rénover les rythmes frénétiques du Fe 
rock, Lors is ee en RS EtR « A “ (ré 
de la TV, qui est trop composé de vieux. Ceux-là, ils SU PS ALES e ï REVIENT TAN 
préfèrent < Balaie devant ta porte », que j'aime beaucoup 
. aussi, quoique ca soit un peu de la morale avec des gros 
godillots, vous voyez ce que je veux dire. 
._  — Oui, trés bien. Quel est votre public ? 
- — Des jeunes. Il n'y a qu'avec eux que je me sente 
. en forme. Il se produit un contact, c'est une sorte d'ef- 
 fluve magnétique. Les autres m'ennuient. Je sens qu'ils 
» ne sont pas avec moi. Il n’y a qu'au Palladium, à Londres, 
. où j'ai à 7 # … HuüvuC très mélangé de jeunes et des 
L autres, et ça passait très bien. Ils aiment le jazz, là-bas. 

— Quand ferez-vous du cinéma et de la TV ? 

— Pour le ciné, j'ai eu des offres ; ça ne me tente pas 
| encore, La TV, c'est autre chose. Je reçois beaucoup 
. de lettres qui me demandent quand je vais y passer. 
_ J'aimerais avoir une émission entièrement à moi, Ça, ça 
ferait du.bruit. J'emmènerais tous mes copains. Mais à la 

TV, ils n'oseront jamais faire ça, 
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LE TRAVAIL NE M'A VAMAIS FAIT PEUR, VE RÉPONDS DONC 

À CHACUN DES MILLIERS DE LECTEURS QUI ONT ÉCRIT À 
MONSIEUR DUPUIS POLR QUE VE REVIENNE À LA RÉDACTION, 
VE RÉPONDS À CEUX DONT L'AORESSE EST LISIBLE — 


MAIS ATTENTION. QUAND VOLS RECEVREZ MON ENVOI, 


OUVREZ SANS DÉCHIRER! | 


VOUS COMPRENDREZ POURQUOI. HI HIAHIICESERRIT 


L = CHTTIE 


| _— Quel est votre rêve ? 

— Profiter de ce que je suis connu pour faire compren- 
dre les problèmes de la jeunesse d'aujourd'hui. 

— Votre distraction favorite ? 

— Me promener dans la nature. 
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. pour deux sous. Il a un énorme talent, et déjà on l'a 
| comparé à d’autres chanteurs de rock, qu'ils soient Fran- 
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- Avant lui, le rock était trop mou. FE UNE GRECE D'ABÎMER ÇA ! ; 
* Un garçon bien sympathique, cet Erwin Lawrence (qui CIRE rE NE CE : 
| s'appelle en réalité Charles-Laurent Balizy), et pas poseur ON OR AasSstoO 1 k 
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cais ou étrangers. Mais lui, il a apporté au Rock ’n’ Roll 
. quelque chose de typiquement européen qui se sent dans 
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le rythme. Les Américains eux-mêmes s’en sont aperçus, | 4 






car il est question pour Erwin « Screwdriver » Lawrence 
d'un contrat pour une tournée aux Etats-Unis, au Canada 


et au Mexique. Alain AMIOT, 


-e 
ss 
11 





| LES PLUS BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


A PÂQUES 1066, UNE COMÈTE ILLU- 
| MINA LE FIRMAMENT. ON LA CONSIDE- 
RA COMME UN SIGNE DU CIEL.ELLE. 

IVENAIT CHÂTIER UN PRINCE QUI 
N'AVAIT PAS RESPECTE SON SERMENT 


ANGLETERRE S'EST FORMÉE D’INVA | 


SIONS SUCCESSIVES: ANGLES, SAXONS, 
NORMANDS. AU XIE SIÈCLE, ÉDOUARD 
LE CONFESSEUR Y RÉGNE.ILEST FILS 
D'UN NORMAND, EST ENTOURÉ DE 
NORMANDS,ET ON PARLE LE FRANÇAK 
À SA COUR... _ me IN 
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NOUS ÉCARTERONS 
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QUOIP TUESLE 
PUISSANT HAROLD / 
=7HAlHALJE NE TE RENDRAI 
À L'ANGLETERRE QUE 
CONTRE UNE SOLIDE 
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CEPENDANT GUILLAUME, LE FILS DE 
ROBERT LE DIABLE®EST DUC DE tue 
NORMANDIE. ILSE DÉFIE DE HAROLD : 
ETSELE FAIT LIVRER... 2e 


EDOUARD EST MON COUSIN. 8 
IL M'A PROMIS, À SA MORT, WA) 7 7H Pà 
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h A ME LA PRENDRE / 
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HAROLD PRÊTE SERMENT DEUX 
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( GUILLAUME EN 
APPELLE AUJUGE- 
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| LUJORDONNE DE 
CHATIER HAROLD. 
lE LU ENVOIE UN 
ÉTENDARD BÉNI, 
DES RELIQUES D 
SAINT PIERRE. 
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LES PLUS BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


FRANCE(EN EMDORTANT TROIS CHÂ-| | L'ARMÉE EST RÉUNIE N] GIENNE ENORVE À M'OBLIGER À 
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} NORVÉGIENS/ DE GUILLAUME EST 
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VENTS CONTRAIRES 
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DE LA SOMME! 
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CE MÊME 28, HAROLD TAILLE 
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LEUR ROI, HARALD HAARDRAADA, 
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BRIDE ABATTUE | LES ARMEES NORMANDE ET LEUR FAIRE /  RETRANCHEMENTS/ 
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TE VIS,MES AMIS, ET. POUR BIEN MONTRER QUE 
ET AVEC L'AIDE NE SUIS NULLEMENT MORT.JE 
DE DIEU, JE | COMBATTRAI SANS CASQ 
SERA VAINGUEUR | 





HAROLD NE FAIT PAS MONTRE DE GUILLAUME S'ÉLANCE SUR ÆN 
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NE MANQUEZ PAS D’ALLER L'ADMIRER 
 AUAND VOUS PASSEREZ À BAYEUX. ELLE | 
A FO M. DE LONG ET CONSTITUE UN 
VRAI FILM, UN FILM PASSION NANT, LE | 
[PREMIER FILM DU MONDE. | 
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